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PRÉFACE
Ce livre est spécialement écrit pour les nerveux, les sensitifs et surtout les névrosés ; il expose en détail les données de la méthode biométriqiie que j’ai créée il y a treize ans,
La biométrie en deux mots est une méthode de mensuration de nos vibrations, basée sur le déplacement que le mouvement même de nos vibrations imprime à une aiguille non magnétique, mais isothermique placée audessus d’un cadran de 300 degrés dans l’appareil du biomètre. '
On voit ainsi que telle de nos vibrations fait décrire à l’aiguille un nombre de degrés : 20 j>ar exemple, en tant de minutes, que ce déplacement dure tant de minutes, et que le retour au point initial a lieu eu tant de minutes. Cette vibration possède donc une allure bien spéciale (pii caractérise la nature de notre tenqiérarnenl . Cluupie vibration s’exprime par la jiroduction d’un arc de cercle
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j)articulicr, se cliifTranl par un nombre de degrés, orienté vers lin des 8 points cardinaux.
Si ce nomlire de degrés est multiple pair de 5°, la vibration sera normale juste; s’il est multiple impair de 5% la vibration sera anormale fausse : L’éther est bon dans le premier cas, convient à l’organisme, il est mauvais et ne convient pas dans le second.
L’ensemble des vibrations droite et gauche s’exprime par une formule biométrique, '([ui est l’expression mathématique et chilTrée des vibrations droite antérieure inférieure, et gauche supérieure et postérieure du corps Huidique humain, dont les fluides intérieurs se meuvent dans un sens de polarisation, et possèdent une giration extérieure rattachable elle-même aux quatre phases solaires : de droite à gauche, au printemps avecle soleil ascendant et la sève qui monte : de gauche à droite à l’automne avec le soleil descendant, et la sève qui descend; tandis (pi’il se dilate et devient expansif en été, se resserre et devient attractif en hiver!
Dans le bloc humain le corps lluidique, par sa sensibilité et son élasticité, exerce des échanges avec lesforces éthé rées Z du cosmos périphéri({ue dans lequel il puise et rejette ses fluides, ses vibrations, son jiropre éther.
C(' sont ces forces éthérées qui inlluenccnt la sensitivité du sensitif qui les pei'(;oit et sait les utiliser, tandis que le névrosé reste sous le joug de vibrations pathogènes.
Assurément, ces Inlluences laissent insensible la sen-
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sihililé physiologique dcnioiumeconslituant son syslème d’existence avec les substances chiini(jiies et les modes connus de rénergie.
Tandis que le sensitif et le névrosé vivant de llnides éthérés, normaux le [)reinier, anormaux le second, constituent leur existence avec des forces extra plujsiologiqnes peu connues encore, (jni les soustraient apparemment aux conditions plus connues de la vie ordinaire.
La biométrie permet de plus d’établir la nature même de ces vibrations, et de fixer l’orientation des forces rectrices de notre double vitalité physique ou psychique ; elle définit le riMe que ces forces Z exercent dans la constitution du composé combiné humain.
La vitalité humaine se trouve ainsi ramenée à une notion géométriifue, un double arc de cercle orienté, et synthétisée en un nombre suivant l’expression de Pythagore.
Ces arcs de cercle périphérique délimitent les cotés d'une figure géométrique intérieure octo ou sexagouale suivant les arcs de cercle de 4o et GO", figure dont les différents segments angulaires et orientés par rapport au cœur faisant centre, donnent les valeurs respectives en surface des huit potentialités ou facultés de ce ({ue l’on a appelé l’Ame humaine, ou tempérament individuel.
La biométrie est donc une méthode anthropométimpie de la vitalité humaine dont elle mensure les radio-cou-
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<hi('lioiis, applicahle aux seiisillFs dont elle orienle l’existeiice, aux névrosés dont elle modifie la nervosité par l’élimination des vibrations palhoi^ènes des mauvais Iluides.
Eu un mot elle permet d’asseoir sur les mathématiques et la î’-éoinélrie les données du mouvement vital humain.
!)'■ Hii*i>. Bahaduc
DÉDICACE AUX SENSITIFS
A notre époque où la force du sang- diminue, où les nerfs, suivant une expression courante, prennent le dessus, on est oldigé de constater la formidable poussée de névroses qui se produit, à mesure que l’àme de la race s’affine, que nos sens acquièrent une sensibilité' presque ultrasensible, appelant une nouvelle physiologie.
Du fait même que nos facultés psychiques arrivent à un degré de perception aussi subtile qu’étendue et intime, extranaturelle pour ainsi dire, il était réellement nécessaire, pour le spécialiste des maladies nerveuses comme j)our le psychologue, d’avoir sous la main appareils et méthode leur permettant de pénétrer })lus avant dans le mystère de la vie humaine, de pouvoir enregistrer les forces qui nous actionnent, et distinguer celles qui font vibrer et vivre, au physique comme au psychique, normalement les sensitifs, les psychiques, ou anormalement, les névrosés et les déséquilibrés.
On est ainsi conduit à étudier les curieux échanges fluidiques qui s’exercent entre les forces vives du cosmos périphérique et notre vitalité intérieure et personnelle dont la force sort des juodes connus de l’énergie, pour entrer dans le domaine des vibrations de l’éther; l’étude de l’homme fiui- Ig I). Dahaduc. — Les Vibrations. 1
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tliquc, succédant à celle de l’hoinme matériel, s’impose dès lors à nos recherches présentes ; ce livre n’est donc qu’un commencement, une voie nouvelle ouverte : l'étude de nos vihnilions.
Avec la Méthode Biométrique que j’ai créée, nous pouvons constater de visu les mouvements que ces vibrations impriment à une aiguille qui décrit un arc de cercle corresponilant à la valeur de chaque vibration ; le nombre de def*rés devient ici l'onction môme de la nature de la vibration humaine qu’il dévoile, ün voit de suite l’application j)rati(juc, (|u’on peut tirer au point de vue des maladies nerveuses, en mensurant chez les névropathes les vibrations de leur vitalité chilVrée par des longueurs d’arcs de cercle diflérents et iné- 8'aux.
Biomètre en main, nous pourrons, dès lors, almrdcr les réi^>'Ions encore ine.xplorées de nos vitalités, dont le l'onctionnoment intime est influencé jjar les courants éthéiiques qui jious enveloppent et qui gravitent autour tle nous;.
Nous j)ourrons dès lors apprécier le deg’ré de résistance d'une santé, ])ar la persistance et la durée d’un arc de cercle normal chilt'rant le nombre iü*' par e.x. : nous saurons aussi ac(|uérir des notions précises sur les vibrations normales ou saines, et les disting-uer de celles anormales ou pathogènes, (jui nous touchent, nous contaminent et inlluencent si mvstérieusement nos nerfs, après avoir laissé sur la peau l'in\pression de leur stiginate. .rajoute (|uc la cause périphéricjuc dos névroses étant connue, il sera plus facile d'en combattre l’elVet intérieur, le nervosisme consécutif.
Je dédie donc ouvrage, et méthoile exclusivement à cotte classe toute spéciale de mes contemporains qui vibrent trop, mai, ou pas assez, au.x nerveux, au.x ini[)ressifs, aux sensitifs, aux incompris de la médecine matérialiste.
Ils trouveront dans la méthode biométrique l’expression de leurs propres vibrations interprétées par des règ’lcs jirécises, basées sur la géométrie et les mathématicjues, assisc.s in’éductibles do la Vie.
Ainsi l’humanité pourra se mieux connaître elle-même
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s’apprécier plus exactement dans ses rapports avec les forces de l’éther vivant qui l’enveloppe; l’homme saura s’orienter et hâter sa trop lente évolution, en bonne science et conscience, avec une précision scientifique fondée sur l’expérimentation.
Historique. — Après avoir fait quatre communications sur la Biométrie, sur la mensuration des vibrations de la vitalité humaine : la première à l’Académie des sciences en 1891 : la seconde au Cong-rès de Marseille pour l’avancement des sciences : la troisième aux Sociétés d’hypnolog'ie et de médecine pratique: la quatrième à la Société d’électrothérapie : j’ai réuni en un livre paru en 1893 les différents chapitres communiqués, ainsi que les études et les expériences faites antérieurement ou postérieurement, de façon à donner un corps à ma méthode : « La Force vitale, notre corps fluidique, sa formule biométrique. »
Trois années plus tard, en 1896, j’ai fait paraître « L'Ame humaine w, où j’expose la découverte des états vibratoires de l’àme vitale, impressionnant la plaque photographique à distance par la lumière intérieure du corps humain.
En 1897, dans « La Biométrie et l'Electrothérapic », j’ai montré tout le parti qu’on peut tirer de la biométrie pour le iliaguostic, le traitement des affections de l’estomac et du système nerveux par l’électricité dont elle indique et règ’lc l’emploi. Elle joue un rôle analogue à celui du thermomètre par rapporta la fièvre, en mesurant l’élasticité et la sensibilité lie nos fluides.
En 1900, au Congrès international de médecine, j’ai exposé découvertes et méthode dans la section de pathologie générale ainsi qu’au Congrès de psycliologle.
CHAPITRE PREMIER
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Mon entrée en matière est une conclusion; ce travail, en effet, commence par la fin. En j)rocédant ainsi, je désire donner un aperçu synthétique de la Biométrie au triple point de vue expérimental, théorique et pratique.
Le lecteur pourra d’un coup d’œil comprendre l’ensemble de ma méthode, et mieux saisir l’exposé de ce travail dont les différentes données lui seront prog-ressivement fournies, dans des chapitres spéciaux qui peuvent se résumer dans cet axiome : Chacun de nous possède autour de lui son vortex propre et personnel de vibrations qui exprime sa vitalité, et définit son état d'âme dont la sensibilité et l'élasticité sont mesurées par un arc de cercle ; sa longueur donne le sens idéographique de la vibration elle-même : elle est comparable Cl la hauteur pour le son, à l'éclat pour la couleur : la vibration ([ui nous anime est vivante; elle est V expression momentanée de la vie universelle travaillant en nous et se manifestant autour de nous par un mouvement qui déplace l'aiguille biométrique d'un nombre de degrés proportionnel Il ce travail.
Je rapporte dans cet ouvrag'e les résultats de douze années d’étude et d’expériences, étayés sur plus de cinq mille observations, pouvant se définir ainsi :
1" Un fait physique ;
2*^ L'interprétalion d'une loi de vie; h" Une méthode : ma méthode Ijiométrique permettant de mensurcr les mouvements du principe vie qui nous pénètre et nous anime, par les mouvements g-iratoires que la force de ce principe imprime elle-même, à l’aig’uille de l’appareil enregistreur.
I I. — LE FAIT PHYSIQUE
Il consiste dans des moiiveincnts giratoires d' atlv action et de répulsion, que subit, sous nos yeux et sans contact, une aiguille de cuivre recuit, suspendue par un fil de cocon, préalablement assoupli et spécialement disposé.
Cotte aiguille est suspendue à 0 m. 01 cent. 1/2 au-dessus d’un cadran de 300", qui recouvre une bobine composée de 145 mètres de fil de fer très fin.
Les mouvements do Faigiiille ont lieu à distance et sans contact, à travers une paroi de verre d’un millimètre environ d’épaisseur, à 0 m. 10 cent, du cœur humain, et à 0 m. 03 cent, de la main droite et do la main gauche placées perpendiculairement à sa pointe, en dehors du cylindre de verre.
Les mouvements circulaires de l’aiguille semblent être déterminés par un ébranlement do molécules, faisant vorte.x dans l’appareil ; quels que soient les noms donnés au tourbillon : Zoéther, Ondes Hertziennes, les forces éthériques do notre vitalité présentent des qualités qui la distinguent des modes connus de l’énergie.
Les expériences faites au point de vue de déterminer leur nature physique, avec MM. Tingénieur Bâclé, IMajesvki et le Père R... chez M. le Professeur Branly, suivant lui excluent radicalement l’électricité, les épreuves photographiques le prouvent nettement; cette force agit encore, quoique plus faiblement, à travers une cuirasse de cuivre rouge isotbermique, enveloppant tout le cylindre v^expérience due au conseil du regretté M. Cornu).
Elle n’est donc ni l'électricité de nos machines, ni la chaleur proprement dite do nos foyers; elle a un mode thermique particulier à établir, car on ne peut éliminer l'élément chaleur, mais elle n’est pas que thermique; certaines données photographiques me permettent de croire que nous sommes entourés par un Vorlex extérieur d'une Surforce vivisiblc, mais sensible pour les sensitifs, à définir, qui déplace, meut
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et fixe raiguille Biométrique, tout le temps que cette force persiste elle-même et nous actionne.
Sir William Crookos, dans une lettre (ju’il autorise à publier, al'Hriiie avoir éliulié avec soin le biomètre, et pouvoir interpréter tous les phénomènes observés par des rayons de la Chaleur co)n:erlie radiante [Radiant or couverted Ileat) : .le remercie réminent membre de la Société Royale de l’intérêt pris par lui à cette (juestion [Bulletin de l'Institut général psijchologigue, décembre 1902).
M Riddington, secrétaire de la Société for psychicl Reacliearcli , a repris les expériences déjà faites par Sir W. Crookes.
Rig. 1. — Appareils hiométriqnes droit en face de la main droite qui attire l’aiguille droite, gauche en face île la main ganebe qui repousse l'aiguille gauche.
Nous sommes en présence d’une lorcc que je propose d appeler/. ou zoôlhévique contenant une caloricité spéciale non encore déterminée ; cette force pour moi est plus nettement caractérisée par l’élasticité de son mouvement polarisé en contraction et en expansion alteoiatives à ses deux extrémités; ces phénomènes sont rendus visibles par les mouvements d'attraction et de répidsion qu’exercent les mains sur l’appareil biométrique droit et g'auebe.
LE FAIT PllVSlOUE
2. — Effluves flui<li([ues de la main gauche d'un sensitif spiritualisé Mojesvski, sans tdeclricilé ni contact ; la main verticale <lans le bain avec la plaque également verticale.
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D’autre part, on ne peut assimiler les deg-rés Liométriques aux deg-rés thermiques ; le 0 hiométrique n’est pas Identique au 0 tlie rmométrique.
Kn ctl'et, dans les formules :
main gauche ; ou
main droite :
r.li€ O I D. Rep. 20^ Dte O I G. Rep. 20«
ni la main droite ni la main gauche n’ont 0 de température; il se peut qu’elles aient une thermométrie différente que pourrait indiquer un appareil multiplicateur de Mendeilelf quand elles attirent ou repoussent, je le croirai volontiers ; mais les phénomènes d’attraction et de répulsion sont autu-' nomes, spontanés ; ils ne dépendent pas d’un degré thermique; c’est lui qui les accompagne, en relève peut-être, mais ne les détermine pas (expériences avec la glace).
De plus, le mouvement des aiguilles donne un double arc-de-cercle de N, degrés, dont la longueur, V orientation, la rapidité, la durée, \a disparition nous révèlent la puissance, la direction, \a polarisation, le sens idéographique du flux de cette force cosmique Z ou zoéthérique qui nous pénètre, SC fait notre et nous anime.
Une fois individualisé en notre personne, où il constitue notre vitalité, ce flux Z. de vie cosmique devenu notre vie, est cependant sous l’influence de notre propre imagination, de la résolution de notre volonté, de la réalisation de notre foi, ce qui le différencie radicalement des quatre modes de l’énergie élémentaire : lumière, chaleur, électricité, magnétisme, sur lesquels notre volonté n’a pas de prise : de ces données expérimentées il résulte que :
La vie est un principe iutclligentié enregistrable par :
1“ Un mouvement jiropre, ondulatoire et courbe;
2*^ Une puissance d'élasticité sensible alternativement contractive et expansive, attirant et repoussant une aiguille.
La vie est bi-polairc : sa force est chaude, lumineuse, sèche, expansive à l’Est.
INTERPRÉTATION d’uNE LOI DE VIE HUMAINE
Elle est fraîche, obscure, humide, attractive à TOuest (I).
Cette élasticicitê sensible et ondulatoire exécute un mouvement courbe, gi'iratoire autour du centre qu’elle vitalise, en passant par les quatre points cardinaux, relatifs à ce centre.
On comprend que les instruments de physique actuels puissent reconnaître certaines des propriétés do thermicité, d’irradiation de la chaleur convertie ; mais il faut en construire de nouveaux, des boussoles spéciales qui permettent d’étudier les autres attributs physiques de la vibration. Un autre caractère capital de la force Z nous montre qu’elle est et reste sous rinfluence d’un principe verlicaleuient orienté, se manifestant dans la verticale du corps humain principe psychique, volontaire ou spirituel, N. E. : S. O., capable de dlrig-er, do transmuer et d’orienter le principe vital instinctif en nous qui horizontalement dirigé do la main droite à la g-auche N. O. -S. E, meut l’aiguille de la concoptlvité imaginative à l’activité réalisatrice ou réciproquement.
II. _ UNE INTERPRÉTATION D’UNE LOI DE VIE HUMAINE
PAR LES xMATHÉMATIOUES ET LA GÉOMÉTRIE
Notre vitalité a une force qui peut entrer dans le domaine de la physique actuelle.
1» Par la géométrie et les mathématiques. — A. Par la mensuration de l'arc de cercle du Vortex sur le cadran des d()0 degrés. Cet arc extérieur définit le mouvement Vital inlra-huma'in dans ses attributs de temps, de durée et d 'orientation.
R. Par les figures géométriques intérieures, que ces forces individualisées et polarisées impriment à notre corps fluidique, que l’on peut considérer comme formant un parallé-
(1) Suivant le génie ries races et le caractère des iionimes. on construit au levant ou au couchant, les villes se groupent, s’accumulent surtout à l’ouest où les populations se condensent, se concentrent, s'attirent plus volontiers.
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lij)ipè(lc svniéti'iquc, lorsque les arcs de cercle droit et i,'’aiiche sont égaux, asymétrique lorsqu’ils sont inégaux. Ainsi : Vorlex cxlérleur Z on Zoélhcrique mensurable : sensibilité el êlasticilé /hûdique: polarisation orientée horizontalement des forces plastiques de notre vitalité: et enfin snbjection cinotre principe psi/chiqne verticalement orienté, telles sont les données de géométrie biologique applicables au phénomène vie, personnifié en notre existence actuelle (1) suivant les dillérentes personnalités que les formules cxj)iiment.
C. Lorsque l’aiguille est déplacée dans le sens attractif, l’allure plus ou moins rapide de son mouvement, la durée de son déplacement, indique la direction, l’allure, la persistance de l’arc, de la spire d’un vortex extérieur à nous, dans l’intérieur duquel se polarise, s’oriente et s’organise notre corps nuidique, suivant des lignes rectrices, dirigées dans les quatre dimensions : verticale, horizontale, antéro-postérieure et diagonales, qui sont parallèles deux à deux, à droite et à gauche, etdontle point de la pénétration, le j)arcours intérieur et l’issue sont déterminés par les extrémités des arcs de cercle droit et gauche, réunies par un trait.
Lorsque l’aiguille est repoussée, nos potentialités s’épandent jusqu’à s’extérioriser.
Les nombres tle degrés 10, 20, 30 indiquent les niveaux, des se^rments humains, et des organes où cette force nénèlre le corps humain, considéré de plus comme uu parallélipipède duo-décagonal ou octogonal, si les arcs de cercle décrits sont de 30" ou io".
Ces déviations de l’aiguille j)ossèdcnt encore par ellesmêmes une sirpiifcation biologique, de 0” à 00"; les arcs ont un sens idéographique, un caractère propre à chaque vibra-
(I) Les nonibroux clichés, — plus de 200, — qui portent les cuipreintes de cette force, prouvent que cette lumière intérieure et invisible a une puissance pholo-cliiruiqiie actinique assez grande jrour réduire à distance les sels d’argent, lorsqu’elle s’exaspère pour ainsi dire cllc-tnémc.
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tion, coumie les chiffres 37“ et 40" du thermomètre, ont une siijnificatlon thermométrique au point de vue de la chaleur humaine.
Cette Force Z est donc chiffrée par l’arc de cercle décrit à tel orient, par le nombre de deq'rés du cadran attirés ou repoussés; ils sont évaluahles en millimètres par la formule
TT R
— = l îî.' millimètre.
Le rayon de raig’uille étant éq’al à 30' millimètre on voit donc que l“du cadran ég-al 1/2' mill. ; ou 2“ = l' mill.
La puissance de cette force est exprimée par la durée dn déplacement de l’aig-uille au-dessus du chiff’re, et la lenteur du retour à son point de départ, évaluahles en secondes.
Le rapport existant entre les deg'rés attirés et repoussés, dans un sens, quelle que soit la main qui les donne, g’auche ou droite, indique le sens et la polarisation des forces rectrices de notre existence, I’orientatiox de notre vitalité.
La communion d’échang'es vibratoires entre les forces vives Z orientées de l’éther vibrant et les facultés de la vitalité individuelle s’orientant vers elles, montre /a grande Vie cosmique universelle eiitvclenaiU la petite vie et récijiroquement.
Ce que j’ai appelé la formule hiométrique, csl constitué par le rapport proportionnel entre la somme des forces supérieures et postérieures, appartenant an pôle psgehique de notre être, représenté par les deg’rés de la main g-auche, et les forces inférieures et antérieures du pôle physique actif et g’énératcur, représentées par les deg’rés de la main droite, qui formentensemhle et en môme temps l’atmosphère de nos vihralions, le Vortex Zoéthérique qui nous entoure, nous délimite et nous définit; la longueur de l’arc de cercle spécifiée par l’orientation présente un rapport analogique avec la hauteur du son, et l’intensité de la couleur.
Il J a cinq cla.sses de formules comprenant Ifi tyjics, dont 12 complètes hl-manuelles et 4 uni-manuelles incomplètes.
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^ III. — LA MÉTHODE lilOMÉTRIOUE
Ma inôthode est donc basée sur l’étude des échan^^es vibratoires qui se produisent les forces vives cosmiques
({ui s’individualisent et nous vitallsent, et nos forces vitales j)ersounelles qui se désindividuallsent de nous, pour rentrer dans le cosmos ambiant dont elles subissent les conditions.
La proportion et la mesure respectives de ces forces vives cl vitales constituent le mouvement g-énéral de notre vie personnelle, notre moment vital, dont la pro[)ortion moyenne actuelle serait de 3/1.
La biométrie est, on le volt, une méthode de mensuration lies vibrations humaines, un système anthropométrique des forces rectrices du composé polarisé humain : droites actives, gauches conceptives.
Par le sens du mouvement qu’elle impi ime à l’alquillc, la main droite nous fera connaître notre activité et notre santé physiques ;\a main g-auche notre é\ai psychique, noti-e mentalité.
L’allure de Taig'uille nous fournira le degré de vivacité de notre tempérament, tandis que sa persistance sur le nombre obtenu, nous donnera les notions de la puissance de la force de notre organisme, comme la lenteur du retour de raigiiille à son point de départ, nous révélera le degré de la résistance de notre vitalité.
(jràcc à cette méthode bio-expérimentale, l'homme peut suivre de l’œil les mouvements de ses quatre potentialités primoi’diales : volonté, intelligence, a/fectivité, activité el en établir la figuration géométrique, comme on le verra plus loin, chapitre VI.
11 connaîtra mathématiquement les forces vives du Zoéther (|ui s’individualisent en lui, ainsi que les manifestations de la propre substance cosmogonique en lui, le tempérament de son existence personnelle ; car exjiériences en main : notre vitalité, qui est un mode différencié de la Vie eosmique, individualisée et personnifiée en notre individualité, se manifeste
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par une vibration particulière, de telle sorte que chaque vibration individuelle peut s’exprimer et mieux se mesurer, par son arc do cercle, dont la rapidité d'allure indique la spontanéité de /ormation, dont la long-ueur orientée donne l’amplitude, c’est-à-dire, \n signification idéographique, le tempérament, le caractère essentiel ; dont la durée par rapport à 20 minutes donne la puissance de j)orsistance, c’est-à-dire, l'existence: et dont la disparition prog-ressive donne le deg’ré de résistance, le vitalisme, pour cotte vibration individuelle qui rentre ensuite dans la vie uidverselle non dilTérenciée, et disparaît plus ou moins vite, pour toujours peut-être, comme elle est susceptible de reparaître à la même date, avec la même orientation, pour reproduire les mêmes effets.
DE LA MÉTHODE RIOM ETRIQUE
L’appareil employé pour mesurer les vibrations de notre vitalité, est l’appareil Fortin que j’ai modifié dans le but de Vai~)[)\i([uev exclusivement à l'élude de la vitalité humaine.
Ce n’est donc plus le magnétomètre Fortin , mais le biomètre Baraduc que je présente au public scientifique sous deux formes : Appareil double de cabinet et de laboratoire avec lequel on prend simultanément les vibrations droites et g'auches comme la fig'ure 3 le montre.
Elle représente l’installation Inométriquc de mon cabinet médical, qu'on ne peut déplacer, et qui ne l’a pas été.
I/appareil portatif permet Tenreg’istrement des vibrations chez les malades.
Le biomètre est essentiellement composé ;
L’ D’un fil de cocon ;
2'* D’une suspension su j>érieure faite à un plateau de verre et d’une attache inférieure sur une aiguille ;
3“ D’une aig’uillc de cuivre recuit;
-U D’un cadran de dtiO*^ ;
5'^ De la bobine ;
(>"’ De l’appareil de protection en verre.
Examinons chacune de ces parties :
1” Le fd de cocon. — D’une hauteur de 0'",10’', simple, très
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lin, non tordu, et préalablement assoupli; avant sa mise en place, il est brisé par d’excessives rotations imprimées le plus vivement possible, par un petit coup sec, sur l’aiguille qu’il supporte.
Fig. 3. — Mon installation l>ioniélriqnc pour prendre les vibrations des neurasthéniques ; le nord correspond à la ligne de jonction des deu.v murs.
On obtient ainsi le 0 de torsion nécessaire, pour une bonne expérience.
IG
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Le choix du fil de cocon étiré est capital ; il doit être sou* pie, léi^er comme un fil de la Vierg-e, résistant et presque invisible.
Sa traction donne une sensation spéciale : il doit offrir une résistance en même temps qu’une souplesse excessives. Ce sont ces conditions qui l’ont fait choisir, de préférence, aux cordes à piano (1), au fil de soie et aux autres modes de suspension impropre.
C'est donc un fil unique, léger solide étiré du cocon, préalablement assoupli et, en dernier lieu, enduit d’essence de rose.
Ce fil de cocon, d’une long-ueur totale de 0m,15, est fixé en haut et attaché en bas; il est d’une complète siccité, dont on s’est préalablement assuré la réalisation.
11 est fixé en haut dans les appareils de laboratoire, par une petite tig’e en os, pénétrant une g'aîne de bois dans la- (juelle se trouvent aussi contenus les 5 centimètres de fil destinés àlafîxation et qui sont indépendants des 10 centimètres destinés à la suspension de l’aig'uille. Dans l’appareil portatif, ■il est lié à une cordelette qui s’enroule dans la g’org-e d’une ])oulie de réflexion, do telle sorte, que les 10 centimètres de suspension de l’aig'uille restent au-dessous du système de fixation du fil dans les deux appareils.
Attache sur l'aiguille. — En bas le fil de cocon s’enroule sur la ligne médiane de l’aiguille de cuivre, où il reste collé sans boucle ni ligature; il faut éviter, sous peine de ne pouvoir se servir de l’appareil, que la moindre parcelle de colle no grimpe le long du fil de cocon; elle le rendrait rigide et complètement impropre. Il faut que le fil soit souple immédiatement au-dessus du plan tangent à la circonférence do l’aiguille, dès qu’il émerge des cercles d'enroulement qui le collent à cette circonférence, juste au centre de l’aiguille (2).
(1) Le fil (le l'expérience de Foucault, ivpétée par Flaimnarion, était une corde à piano sans rolalion sur cllc-nièine.
(2) 11 est bon de savoir réparer soi-iuéino l'appareil en cas de rupture du fil ; dans ce but, un premier opérateur tient le plateau do verre où
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3<’ f.'d'ujuUle. — A part les aii^uilles en or, j’ai essayé do dillereiils métaux: acier, For, arg'ent, je suis revenu au cuivre recuit de l’ahhé l^’ortin, en donnant à l’aiguille plus do poids, de long'ueur et d'épaisseur, c’est-à-dire de prise au flux <le Force. Comme Forme, j’ai essayé des aig-uilles j)lates semhlant devoir donner plus de prise au vortex qui déplace l’aiy iiille dans le cylindre en verre.
Ouelques expérimentateurs, le D'' Dumont de Nancy, entre autres, les a terminées par de 1 a rg-es disques ; d’autres, tel <|ue Jounot, ont proposé de sc servir de substances vég’étales, <lc tig-es d’agave desséchées ; M. de B., corres[)ondant de l’Institut, m’a Fait Faire une aiguille asiatique composée de <leux aiguilles d’acier parallèles et maintenues séparées, dont les pôles sont aimantés de sens contraires.
Je n’ai pas ti'ouvé d’avantages appréciables à ces combinaisons, et j’y al rencontré quelques inconvénients. Quant au mode de suspension, au dire des physiciens, le fil de cocon, tel que je l’emploie, donne le meilleur mode ; on a préalablement obtenu le zéro de torsion, et l’état hyg’rométrique est nul dans la pièce où sc trouvent les appareils; il Faut réaliser aussi le minimum de frottement; la seule résistance au <léplacement de l’aiguille est créée par la résistance de l’air à la surface de l’aiguille en mouvement. Les aiguilles à pivot métallique ont tou jours un frottement trop grand pour d’aussi <h' licatcs mensurations.
En résumé, c’csldoncà l’aiguille dccuivrc recuit de 0,06 c.
se trouve ra()pareil de fixation du lit, ou mieux re.xlrémitr' fibre du (il de i-ocon ; lu second dépose juste sur le milieu de faiguille une gouttelette lie colle forte dans laquelle il fait passer l'extrémité libre du lil do cocon ; faiguille tenue entre le pouce et l’index des deux mains est enroulée juste en son milieu, perpendiculairement au fil tendu, et sur le 01 lui-méme, on deux ou trois tours ; il faut alors rester sur place, laisser ou faire sécher et immobiliser enOn le dernier tour, pour que la colle no grimpe pas le long du lil libre et ne le rende pas raide ; <lans ce cas l’opération est nulle et doit être recommencée.
Les fils do cocon durent des années pourvu qu’on ne déplace pas rapparoil.
Ü' 11. Bauaüuc. — Les Vibrations. i
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tic long-iieur avec une suspension Je 111 de cocon bien agencée, que je me suis arrêté, en Imbibant fil et alg'ullle d’essence de rose.
Position de l’aiguille au-dessus du cadran. — L’algullle doit être horizontalement suspendue au-dessus du cadran, à une hauteur de 0 m. 01 c. 1 2.
lui centimètre serait trop bas, deux seraient trop haut ; il v a là une position à observer pour que les couches de l’air et les vortex éthériques produisent le déplacement de l’aiguille d’une part, et que, d’un autre côté, elle se trouve à 0 m.OO du centre de la bobine, et reste ainsi sous rinduence de celle-ci.
4" Le cadran. — 11 est partag-é en 3G0“ répartis en 8 seg-nicnts de 45° empruntés au méridien, orientés aux 8 points cardinaux d’un carré dans lequel le cercle est inscrit.
Les divisions en 5 et 10“ sont plus marquées, car elles servent exclusivement, pour ainsi dire, aux applications thérapeutiques.
11 a un diamètre intérieur de 0,06 c. ; le degré correspondant à 1/2' mill., on saura donc qu’un déplacement de 50 degrés est une vibration d’ondes circulaires mesurant 25' millim., sur une ligne courbe; que 180“ de ce cadran valent 00' mllb, et que 360“ correspondent à 180' millimètres.
6“ Cinq degrés représentent 2, 1/2 mill., si bien que l’oncle circulaire la plus courte que j’ai observée dans les mensurations pratiques delà biométrie médicale (je ne parle pas des expériences de laboratoire) aura donné 2' mill., 1/2 pour 5" et la plus grande pour 160°, une longueur d’onde de 80' millimètres avec l’aiguille de 0,03 centimètres de rayon.
Line des modifications que j’ai apportées à la construction du cadran, consiste à le munir d’un rebord ejue je fais adhérer à l’intérieur tfc ou du cylindre, de telle sorte
ffu’on ne puisse pas invoquer, comme cause de déplacement de l’aiguille, un courant d’air chaud s’établissant, entre les couches Inférieures et supérieures à ce cadran.
5“ La bobine. — Copiée sur celle de l’abbé Fortin, avec cette seule différence que, dans la mienne, les bouts de fil sont
TECIIXIOUE INsTIVUMEXTAI.E
réunis au lieu d’ctre libres, ce qui en fait une sorte de solénoïde fermé.
Elle est composée d’un cylindre de verre horizontal de 0 m. O.'i c. de diamètre extérieur.
Alternativement : couchede papier buvard, enroulement de fil de fer, couche de papier, fil de fer, et la dernière couche de papier remplacée par une lame d’étain, de telle sorte que 145 mètres de fil de fer très fin sont enroulés et forment une série de solénoïdcs fermés, contenus les uns dans les autres, un réel appareil condensateur, une vraie pelote creuse métallique à cavité, orientée du nord-est au sud-ouest.
Utilité de la bobine. — La bobine n’est pas indispensable au point de vue du mouvement de l’aig’ullle. En effet si on mot le cadran sur un support autre que la bobine, on verra l’aiguille se déj;)lacer ; mais ce déplacement ne se fait pas d’une façon spéciale pour chaque personne; comme rapidité, il est en rapport avec l’action calorique du sujet et non avec sa sensibilité élastique ; il n’y a donc pas d'allure propre pour chaque personne ; il se fait constamment avec la môme rapidité chaque fois qu’on présente la main; avec la bobine, à la troisième prise de formules consécutives, le mouvement de l’aiguille ne se produit plus ; il faut laisser reposer l’appareil; attendre qu’il se dégage de lui-môme des fluides humains, et que l’aiguille revienne se fixer à son point de départ, d’où un nouvel observateur pourra la faire sc déplacer, avec l’allure et le mouvement particulier, qu’il possède en lui-même.
La bobine semble donc jouer un rôle de condensateur du magnétisme humain, propre à chaque individu ; elle nous indiijue la pci'sistance de l’influence qu’elle subit, par la durée du temps que l’aiguille déplacée reste sur le chiffre acquis; la résistance humaine e.?t manifestée par le temps qu’elle met à revenir à son point do départ.
La bobine aide donc à mesurer la durée, la puissance, l'influence et la résistance à la dispersion de notre fluide vital.
Avec la bobine, l’aiguille sc meut au bout d’un quart de minute, plus souvent d’une minute, tandis que, suspendue
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sur le cadran seul, elle est impressionnée à travers le verre au bout de quelques secondes; elle suit un mouvement de va et vient qui empêche d’analyser le sens, l’allure, le temps, la durée de l’inlluence (juc l’observateur exerce sur l’aig-uille, et (jue la bobine nous permet d’enreg-istrei'.
()" L'appareil de protection. — C’est un cylindre de verre j)Our l’appareil fixe, de 12 cent, de diamètre, et un globe arrondi, sorte d’ampoule, pour l’appareil portatif; dans l’intérieur de l’appareil, l’aig-uille se déplace sous l’influence extérieure venue des doigts. 11 se produit intérieurement un cortex ou tourbillon qui la meut, la sensibilise sous notre in fl uence.
(ùette veine fluldique créée présente une spire ou hélice droite ou g-auche, dont l’arc de cercle décrit par l’aiguille chiffre le pas de vis.
Les vortex circulaires au point de vue de la chaleur, ont été calculés mathématiquement par un membre de l’Institut. Ce que l’on peut dire des veines caloriques artificiellement produites, peut être répété pour les courants de la chaleur vitale et les veines zoéthêriques du corps humain avec cette différence, que l’appareil ne fonctionne plus quand plusieurs personnes l’ont Impressionné les unes après les autres, sans laisser le temps nécessaire à son dég'ag’ement fl indique ; tandis qu’il continue à fonctionner, tant qu’on peut produire des effets calorifiques différents dans le cylindre; si l’on Interpose un petit écran sur la paroi interne du verre, l’aiguille ne se déplace plus, car la veine thermique est arrêtée.
Position des mains ;fig. d). — Les accoudoirs pour les doigts sont placés de telle sorte, que les mains soient à 0 m. 01 c. de la paroi convexe du verre et à 0 m. d c. perpendiculairement à la pointe de l’aiguille.
Le bord do la main est appuyé sur une planchette, dont le rebord surélevé est situé à 0 m. 02 c. de la convexité du verre ; contre ce rebord vient butter le polit doigt qui glisse dans la rainure et maintient les mains à la même distance.
lai main est ramassée en cône creux, obtenu parla réunion
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îles extrémités dig'itales autour du médius, qui lui estdans le plan de l’aiguille.
Les extrémités des deux mains mises en pointes coniques, perpendiculaires aux extrémités des aig'uilles, sont présentées simultanément à celles-ci, de telle sorte que les bras simulent
Fig. 4. — Sdiénia de la prise de formule.
les branches écartées d’un aimant dont la lig'ne médiane serait le cœur central. Aux extrémités latérales de l’ovoïde long’itudinal que forme le thorax, sont attachés les bras droit et g’auche ; cet ovoïde thoracique est divisé en un segment antérieur et postérieur par son grand diamètre continuant la Kgne des bras (notre ligne cardio-axillaire)^
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et en deux segments latéraux droit et gauche contenant chacun un meml>re par le petit diamètre antéro-postéricui', qui divise en deux parties, droite et gauche, la poitrine et la sp/ière de /h/tdes produite entre les mains par les mouvements vibratoires provenant de notre double vitalité pneumo-cardiaque, de notre double l'osplration Iluidique; ainsi sont formés deux hémisphères fluldiques un dans chaque main droite et gauclie, qui actionnent l’appareil biométi-iquc correspondant : les hémisphères fluidiques des mains droite et gauche répètent et reproduisent dans Vovoïde bimanucl englobant les l)iomètres, le dispositif Iluidique de l’ovoïde cardiothoracique, celui de notre respiration llui- . dique centrale.
Les aiguilles attirées et repoussées décrivent des arcs de cercle orientés vers une des huit orientations cosmog'oni(|ues, en l'apport avec l’orientation du flux vital intérieur, que l’on peut étudier dans le plan horizontal cardio-axillaire, et mesurer sur le cadran des dGO". One se passe-t-il dans la prise de formule? Comment peut-on comprendre l’action de notre influence sur les aicrnilles, et la mensurabilité du mouvement de cette Influence?
Les choses se passent et peuvent être envisagées ainsi :
Notre cœur ferait le point central d’un aimant dont nos bras et nos mains formeraient les branches et les extrémités; pour prendre la formule, les mains sont disposées autour des appareils, de telle sorte que, par leur double concavité, elles décrivent presque entièrement un ovoïde, une bonle lluidi(|ue dans laquelle les deux biomètres se trouvent immergés aux deux extrémités du diamètre horizontal marquant le 0; les deux appareils sont ainsi coupés en deux moitiés antéi'ieure et postérieure par l’axe bilatéral allant de la paume de la main droite à la paume de la Tuain gauche; tandis que le diamètre antéro-postérieur divise la sphère Iluidique en deux parties, droite et gauche; dans chacune se trouve une moitié de sphère fluidiquc et un biomètre enregistreur en rajqmrt avec la main correspondant à la moitié droite et antérieure, et gauche et postérieure du corps humain, dont le
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mouvement flulcllqiie intérieur est enregistré ou représenté par l’appareil extérieur ((%. 4).
I II. — ORIENTATION ET SITUATION DU CORPS HUMAIN PENDANT LA PRISE DE LA FORMULE
Aristote ariirmait l’existence de huit aspects ou modalités lie vio.
La g'éométric montre qu’on peut envisag’cr huit orientations déterminées par la direction de notre face aux 4 points cardinaux, N.-S.-O.-E. et aux points intermédiaires situés à 4.0° sur le cadran des dGO'^ N.-E, N.-O, S.-E, S.-O.
Deux autres orientations capitales propres à l’esprit qui SC libère, et à Tàmc animale qui se transforme, peuvent porter le nombre total à 10 orientations.
De ces deux dernières, la première est au N.-E-E, à GO'* g'auchc à 120" de N.-O et à 2 heures après midi; la seconde est S.-O-S. à GO'* également à 120" de N.-O; à 2 heures du matin dans le carré cosmogonique (voir chapitre V).
Avec cette orientation N.-O. équidistante de 120'* des deux orientations précitées, on constitue un triangle équilatéral de la plus haute signification, dont je n’ai pas à m’occuper davantage.
Au point de vue de la santé et de la maladie, c’est l’orientation N-S. tète et face au N., talons au S. et vu de dos, qui est l’orientation de choix, pour la réparation de la faiblesse ; tandis que la même orientation vue tle face, les pieds au S., est la position du malade en situation d’éliminer scs mauvais n U ides.
La position N-S. vue de dos, face au N., celle de la vie réparatrice et reconstituante, est l’orientation, la position exclusivement affectée à la prise de la formule hiométrique des malades, les neurasthéniques doivent regarder le nord.
La personne prenant sa formule à 10 heures du matin par exemple a donc le front an N., la main droite vers TE., la main gauche vers l’f)., le dos et les talons au S., le sommet de
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la têteau zénith; elle est, en position hétéronome de recharge parla force éthérique astring'ente froide-tonique du N.
Les deux hioinètres se trouvent dans le plan (^ardio-axillairc, passant par la pointe des deltoïdes, h's aisselles et le cœur; les bras sont dans la ligne O. g-auche, E. ; droite, qui est elle-même celle de la rotation de la terre, de rtJuest à l’Est.
Dans cette orientation N-S,, l’homme est traversé, pail’axe terrestre qAii va du N. au S. ; son côté droit antérieur et inférieur est dansles rectang-les formés par les oi ien tâtions N.-E-E S.-O. ; le côté g’auche postérieur et supérieur dans les rectangles formés par les orientations N.-E., M. S. -(J.
Les deux hioinètres, par leurs points centraux, forment un ang'le isocèle avec le Nord de la pièce.
Lorsque le mouvement va de g'auche adroite dans le sens du mouvement terrestre, on a la formule G'**® Att; Rep. Lorsque le mouvement dit solaire va de la main droite à la main gauche dans le sens inverse, on a la formule D>« Alt (îcliel\ep.
Dans les expériences qui ont été faites par le M. le prof. Branly, on a pu constater que l’amplitude des arcs décrits diminuait à mesure que l’opérateur éloig'iiait de l’appareil sa tête et sa poitrine, en allong-oant la main à bras tendus.
Le cœur, le cerveau, le foie et la rate, en même temps que les mains impriment aux aig'uillcs les mouvements mensuratcurs de la vitalité fluidique de l’homme: droite antérieure et inférieure sur l’appareil droit: g’auche supérieure et postérieure sur l’appareil gauche.
Les mains (fig’. 4) servent ainsi de pointes d’écoulement ou d’attraction aux forces qui ont le conir comme foyer central ; le plus g-énéralement attraction d 1 à droite, répulsion 1 /d à gauche, dans le sens opposé à la rotation terrestre, comme si la g-iration terrestre de gauche à drtiilo était un facteur considérable aidant à la pénétration des forces éthériques ou zodiacales qui envahissent l’homme de droite à gauche en sens inverse à la rotation terrestre, et dans le sens supposé de l'ascension solaire.
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Lecture de la formule. — La lecture de la formule comporte l’élude comparée des mouvements imprimés aux aitç'uilles parla main droite et par la main js;-auche.
Anal_)'sons ce que l'on voit, et nous étudierons ce que l’on peut en déduire.
On voit V aiguille se déplacer , s'arrêter sur un chiffre et revenir à son point de départ. Il est indispensable de liien placer l'œil dans la verticale du fil maintenant raig’uille, pour éviter toute erreur d’observation résultant do l’obliquité du rayon visuel ; pour déterminer la position exacte de l’aio’uille au-dessus du cadran, il faut viser le chiffre situé dans le plan perpendiculaire au cadran passant par l'œil, l'aiguille et le nombre de degrés située au-dessous de l’aiguille déplacée.
I III. — PRISE DE LA FORMULE
Ouand je prends une formule avec mes deux (1) biomètres identiquement construits et possédant des fils decocon assouplis et des aiguilles de cuivre recuit, situées horizontalement à la môme hauteur 0 m. 1 c. 1/2 du cadran, j’approche les mains dans les conditions décrites plus haut, mais auparavant, j’ai eu soin de fixer le point de repère des aiguilles, de vérifier remplacement exact de leurs extrémités, c’est-à-dire de constater les points d’immobilité, où elles se trouvaient, avant que l’action des mains ne les mette en mouvement (2).
(1) .le (lis mes deux biomètres, car toutes mes études et les inlerprétalious des nombres de 8 degrés ont été faites avec tux et par eux; ils doivent donc servir d’étalons pour les vérifications ou recherebes ultérieures praticiuées en dehors do mon installation.
(2) Les aiguilles ne sont pas indéfiniti vement immobilisées dans un sons ou une direction ; on ne peut non plus les ramener à un zéro comme point de départ ; cette considération qui semble un défaut au ])oint de vue du contrôle scientifique des déplacements de raiguille montre que sa position spontanée, que j'appellerai cosmique par rapport à celle que l'iiomme lui imprime, dépend du flux de torccs cosmiques et varie avec la saison do l’année. Ces déplacements sont insensibles et nous prenons l'aiguille comme réellement immobile.
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Ceci est le premier temps de l’opération.
Voyons les autres temps du déplacement de raig-uille.
Le mouvement jirésente :
1'^ Une direction, attractive ou répulsive par rapport à la main ;
2“ Une allure, le mouvement se fait plus ou moins rapidement en plus ou moins do secondes;
do Une amplitude, l’aig-uille décrit un arc-de-cercle plus ou moins g-rand, correspondant à un angle d’ouverture plus ou moins marqué ;
40 La Fixité, elle se fixe plus ou moins de minutes sur un chitfre après avoir parcouru un certain nombre de degrés;
5" Le nombre des degrés chiffrant l'angle obtenu; il est multiple impair de 5“ ou pair de 10° marquant dans ce premier cas une angulaison asymétrique mauvaise, ou svmétrique bo7inedans le second.
0° Le retour ; il se fait plus ou moins rapidement. On voit combien do minutes l’aiguille reste sur le nombre définitivement obtenu, et en combien do temps, elle revient à son point do départ.
L’ensemble ou le rapprochement des résultats obtenus par la main droite et par la main gauche donnera la lecture do la formule de V Onde fluidique humaine, au moment où nous enregistrons nos vibrations : le strictum ou le laxum de l’Eiiormon du vieil Hippocrate, le moment vital.
Notre existence annuelle semble être une succession de moments vitaux à préciser dans les douze mois, passant par les douze dispositions des formules doubles bi-manuelles ; nous aurons ainsi la courbe normale d’une révolution vitale pour l’année.
Les conditions de l'existence actuelle, le plus souvent anormales, m’ont permis cependant d’entrevoir sur moi, sur mesamis et sur mes malades, les grands traits d’une révolution vitale annuelle basée sur la façon dont la force se meut, relativement aux 4 saisons, comme sur son orientation expansive ou attractive, représentées parles 12 formules doubles aux 12 mois, c’est-à-dire dans le temps et dans l’espace;
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jiratiqucmcnt, on obtient des rcnselg'nements précis inathéniatiqnes sur la Force en nous, que l’on comparera nn jour avec le mouvement de rotation terrestre et les phases d’expansion et de contraction de l’atmosphère zodiacale du soleil ilécrite par l’ahhé Moreux (1).
Cette connaissance nous révèle la façon dont nous vivons, an point do vue physique comme an point de vue psychique; elle nous fournit par la lono-uonr des arcs de cercle la classification des vibrations auxquelles nous appartenons : vibrations animale, ANiMiouE MENTALE, et nous donne le deg-ré de puissance et de résistance de notre santé physique et morale dans ces trois modes d’existence : Passons en revue ces différents parag-raphes.
Direction du mouvement. — Le mouvement de l’aig-uilic a une double direction, par rapport aux doig-ts, attractive on répulsive, ég’ale ou différente pour chaque main.
11 indique le sens de pénétration de la vibration, le mode de communion existant entre les vibrations du cosmos et les nôtres.
Lorsque nous attirons, nous puisons dans le zoéther un flux de vibrations qui s’individualise en nous; lorsque nous repoussons, nous nous désindivlduallsons et nous rendons au zoéther ce que nous lui avions pris antérieurement; notre existence est donc une consommation, non seulement sur le plan physique matériel, mais encore sur les autres plans de l’univers, des différentes substances, ou pour mieux dii'c de la substance dilf'ërenciée qui compose ces plans pour chacune des trois zones animale, ani inique et mentale entourant l’homme.
Nous savons par lemoment vital comment le bloc humain combiné, polarisé, orienté et unifié consomme la sulistanco des différents orients et plans vivants du zoéther.
Amplitude. — L’amplitude est fournie par l’arc de cercle
(1) M. Flammarion, son maître, veut bien installer à .luvisy un apliareil pour ijtmlier et faire annoter les mouvements spontanés cosmi(iues de l'aiguille à l'abri de l'inlluenco bumaine.
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OU le nombre de degrés parcourus par l’aig'uille pour mesurer la longueur d’onde vitale, rang’ulaison des forces droites et gauches qui s’entrecroisent et le niveau de notre org-anisme où a lieu l’entrecroisement. 11 faut la traduire en milli-
27rl\
mètres, ce qui se fait facilement par la formule-
-poui
avoir la valeur millimétrique, le rayon R ég’alantSO' mill., le deg-ré égalera 1/2' mill.
V'oici le tableau synoptique des millimètres par rapport aux deg'rés pour les trois zones.
Mensuration millimétrique des arcs de cercle exprimés par les degrés du cadran dans les trois zones de vie.
Animale
Besoin
Aiiimique .
Désir.
Mentale. . .
Idée.
Le degré
1 2’ mill.
2 l/2’i>iill.
iOo.
mill.
niiiq
Vibrations
A3 lirai i
ons
A ibralions
animales
ues
mentales
Fo>
ces horizontales
Forces diagonales
Forces verticales
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'end donc ; le 1
emps que met
l’aig'uillc pour se porter de son point de départ immobile^ au point où elle ira se fixer, en traçant le secteur du cercle du vortex fluidique.
L’allure habituellement observée est de 3 minutes, parfois de 5.
Ciénéralcment le mouvement se dessine après la première minute; les tempéraments très vifs l’actionnent dès la première minute. On peut ainsi établir une graduation allant de
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1 à 5 minutes et marquer sous leG*^*'®ou le D^^en petites lettres 1 minute ou 2, 3, 4, 5 minutes pour exprimer la vivacité g’ratluée de l’allure du déplacement de l’ai"’uille.
Durée ou fixité. — La durée ou la fixité est fournie par le nombre de minutes, pendant lesquelles l’aiguille reste fixée à l’extrémité de l’arc de cercle parcouru par elle, où elle y fait nœud. Cette fixité peut aller de 12 minute à 30 minutes, £>'énéralement c’est de 5 à 20 minutes.
Chaque 5 minutes de durée pourrait conventionnellement Indiquer un deg'ré de puissance de persistance.
Nous avons encore à enreg'lstrer la durée du retour qui exprime la résistance de la force cohésive du strlctum du tonisme vital qui enserre toutes nos cellules, et fait de l’homme un bloc solide, bien comprimé, l'ésistant aux forces dissolvantes.
Nous aurons ainsi l’amplitude du mouvement de l’aig'uille exprimé en millimètres, l’allure de son déplacement, la durée de sa fixation, la lenteur du retour, évaluées en minutes exprimant la résistance de la vitalité.
On pourra indiquer ces données par les sig'nes conventionnels suivants :
Allure.
Fixité .
minutes.
minutes.
Résistance . . R à V minutes.
Prenons un exemple :
La formule de AP'® S.
La main ilroite repousse de 20*^, la main g’auche attire de 20“ raig'uille oscille et sc fixe à l.o“. Nous écrirons dans le
G... Att. 20 .. lu Allure 2’ Durée 5’ Retour 1’
D. Rep. 20 Allure 2’ Durée o’ Retour 10’
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sens de la foi'mulc ; nous avons de g-auchc à droite le tracé du inoiivenient lluidlque parlant des centres postérieurs de la sensibilité cérébrale remarquable chez elle; il exprime la linessc de rimagination et du désir physique, allant jusqu’à rexpansion de l’allectivité sensible et sexuelle, avec des renseignements sur la rapidité de sa production 2'; sa puissance est traduite par la durée 5' ; sa persistance peu marquée {)sycliiquement, est dix fois plus g-rande physiquement.
La puissance pourra donc s’évaluer par le nombre de deg-rés par F. n. minutes divisés par A. minutes ;
F. n. minutes
A. n. minutes
et la résistance du bloc humain s'exprimera par le rapport entre la puissance et la lenteur du retour.
La Résistance = le Rapport entre la puissance et le retour. — On indiquera ainsi la formule de sa puissance et do sa résistance :
Puissance P. = ^ —
Résistance R.= N'^
Retour
Ces calculs doivent être effectués pour chacune des mains, il est rare qu’ils donnent des chiffres égaux pour les doux mains. Pratiquement ces données mathématiques ne sont pas d’ustmo courant.
11 suffit d’observer le moment du départ P®, 2®, 3® minute, cl de voir si raig-uillc atteint son maximum d’ariêt dans la 1'®, la ou la 3® minute pour dire : tillurc rapide, moyenne ou lente.
llctcnons que ramplitude de l’écart donne la nature de la vibration ; Vallure donne la rapidité ; la fixité donne la puissance ; la lenteur du retour donne la résistance ; toutes ces propriétés se trouvent ainsi évaluées mathématiquement. On peut, partant, établir le dispositif du corps fluidique, apprécier sa résistance par la lenteur du retour, et connaissant
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ramplitiulc, la zone, la puissance, la persistance de nos vibrations, avoir ainsi une représentation analvtiquc et schématique de notre vitalité (chapitre VI\
Heures de la prise de la formule. — Il faut avoir soin de prendre la formule en dehors de tout travail digestif, dans un moment de calme phvsicjuc et moral, où la personne est le plus elle-même.
Je la prends d’habitude à partir de 1) heures du matin et de de 3 à 4 heures du soir, en m’assurant à ce moment-là que chaijuc personne se trouve dans sa moyenne physiologique, son état habituel le plus naturel, au calme.
En ‘agissant autrement on pourrait prendre un état vibratoire passager, pour un dispositif habituel. En voici un exemple :
M""' deL. présente laformule: Att. 15” J Kep. 10”,
formule allant de gauche à droite.
Att. 15° gauche correspond à la langue en haut à gauche eten arriére. Rep. 10” droite correspond à l’estomac et au foie.
Je lui dis: « Vous êtes de tempéramentbilieux, autoritaire, violente, emportée en paroles, » elle me répond qu’en effet, elle a beaucoup de bile, qu’il faut que tout plie devant elle, et que parfois, dans sa colère, ajoute-t-elle, tout franchement elle brise intentionnellement, pour impressionner ses contradicteurs, un objet de porcelaine qu’elle avait soin toutefois de choisir de peu de valeur.
Avant de venir prendre sa formule, elle avait eu une scène violente.
Quelques jours après, elle est revenue dans un état plus calme, elle donne alors Att. 50 | Att. 50, c’est-àdire, actes logiques, bonnes inspirations mentales. 11 est évident que cette personne, spiritualiste et raisonnable lorsqu’elle est elle-même, pouvait passer pour être tout autre après une crise de colère. Cet exemple prouve bien qu’après une scène de violence, après la reprise de soi-même et le calme habituel revenu, comme après de doux épanchements, nous devons vibrer d’une façon bien différente.
Avec deux biomèlrcs fonciionnant bien, tout observateur
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pourra constater les phénomènes d'attraction et d' expansion plus ou moins étendus que notre vitcdité exerce sur les aiguilles droite et gauche.
Il pourra observer par l’allure, l’amplitude, la fixité et le retour de l’ai^'iiille, la rapidité, la puissance et la résistance de notre vitalité physique, si l’on considère la main droite ; psychique si l'on considère la main «anche.
Il y a, en ellet, dans les biomètres, un prolongement réel de nous-mêmes; notre atmos])hèrc fiuidique sensibilise l’appareil, qui par suite, décèle les mouvements de la vie en nous et nous permet dcchifi'rer, pour ainsi dire, notre tempérament.
Plusieurs formules prises de suite constituent une mauvaise opération par les mélang'es d’inlluences; il vaut mieux attendre un certain laps de temps, 10 à 15 minutes entre chaque prise de formules, pour que les ai«-uilles aient pu revenir à leur point initial, et que l’appareil ne soit plus in/luencé par les vibrations d’un premier opérateur, alors qu’un second veut enreifistrer les siennes (1).
La formule biométrique est l’expression enreg’istrée et chifi’rée des vibrations de notre double atmosphère vivante droite et g-auche, au moment où elle est prise.
Cette formule peut être constante toute l’année chez quelques personnes maîtresses d’elles, très variable suivant les heures du jour ou de la nuit, ou suivant l’existence menée, la santé, l’impressivité et le tempérament de chaque personne observée ; elle traduit notre moment vital, le degré de la sensibilité personnelle aux impressions physiques et psychiques (jui nous viennent des milieux et de l’orientation où nous vivons; elle se modifie suivant la constance ou la variabilité du caractère du tempérament du sujet.
(1) Un appareil qui est impressionné tous les jours fonctionne bien plus sûrement, qu'un appareil résidant dans un laboratoire de pliysi(iue où il reste dans un milieu froid et non vivant; il répomira d'autant mieux, qu’on s’en servira dans une juste mesure, et dans un milieu plus favorable, c’est-à-dire plus souvent, à intervalles réglés et réguliers.
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Le rapport existant entre la vitalité physique (main di'oile) et psychique (main gauche) nous donne la formule caractéristique de notre tempérament.
Cette considération montre combien il est utile, au moins à l’égal des autres méthodes d’enregistrement pratiquées sur nos g-rands systèmes, de noter les vibrations de notre tempérament, d’enregistrer l’énerg ie de notre vitalisme et de vérilier le dispositif normal ou anormal de notre manière de vivre ou lie vibrer, l’état de nos fluides.
C.’est en procédant de la sorte que j’ai pu constater 12 types de formules hi-manuelles, c’est-à-dire, 12 rapports entre les vibrations du côté droit physique et du côté gauche psychique ; I formules de vibrations uni-manuelles; en ajoutant l’état où les vibrations droites et g-auches sont momentanément milles ; on peut considérer 17 formules en tout.
La formule prise pour la première fois donne le vrai moment vital, pourvu que la personne ig-nore ce qu’elle fait et se trouve dans cette expectante ultention, qui met en action sa manière naturelle de vibrer; on a alors l’expression la plus exacte de la manière d’être d’une personne, pourvu qu’elle ne soit ni trop impressionnée ni préalablement malade.
Prise de la formule. — Lecture du sens orienté du mouvement fluidique intra-humain, dans les <S’ directions des points cardinaux cosmiques rendue possible par le sens orienté des formules :
l)io Ad. i (i'ii'i l\ep.
(è'iie Ad.— DX* Kep.
Dans le paragraphe précédent, nous avons étudié tout ce (ju’une observation biométrique bien prise nous permettait de considérer de visu, c’est-à-dire, le déplacement^ l’arrêt et le retour de l’aig-uille.
Nous avons constaté la formation de deu.x arcs de cercle exprimés par un nombre de deg’rés dirigés en sens inverse attractif d’un côté, expansif de l’autre, orientés pour la main droite à l’E., pour la main g-auche à l’O. et mesurant deux D’’ H. BAP.utuc. — Le.s Vibrations. 3
FORMULES BJOMETRIQUES
angles d’un noniljrc de degrés pairs multiples de 5“ ou impairs multiples de o'* ég-alement.
Nous avons calculé VaUiire, la puissance et la persistaiice en nous de cette force dont la polarisation dans le corps lui main est donnée par le sens directeur de la formule, et dont le point (1e déjiart orienté dans le cosmos est indiqué par le point de repère orienté oii Taig^uille était fixée spontanément sur le cadran.
En dernière analyse nous avons constaté en combien de secondes une déviation de l’aiguille était obtenue, combien de temps l’aig-uille avait persisté dans cette position de déplacement, en combien de secondes elle avait repris sa position première, son orientation cosmique spontanée dans le carré cosmog'onique (voir chapitre \).
Prise de formule. — Prenons un exemple : La personne dont on veut prendre la formule s’assied dans le cabinet biométriqiie en face des deux appareils auxquels elle présente les mains; ajirès que les aiguilles se sont déplacées et fixées sur des points nouveaux, qu’il s’ag-it de reconnaître, la personne se retire f on établit alors la long'ueur des arcs-decercle décrits par les iiig'uilles droite et gauche, en repérant les nouveaux points obtenus, par le déplacement que vient d’effectuer l’aig'uille, en quittant son jioint de départ spontanément occupé avant la prise de formule.
Pour repérer la nouvelle situation do l’aiguille, il suffit de répéter la manoeuvre identique à celle qui avait établi le point initial ou point de départ. Il faut faire passer un plan vertical et perj)endiculalre à la surface du cadran ; fo par l’œil qui observe; par la pointe de l’aig'ullle déplacée ; 8*^ par le trait désig-nant le nombre de degrés parcourus par l’aig^uillc, au-dessus duquel elle s’est fixée et a fait nœud.
Dans la formule :
tP'>«Att. 10
Uop.
Durée
Du réc
Uclour
Retour
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les deux alg’ullles, sous riuflueiice des deux mains, ont décrit deux arcs de cercle égaux de 10® chacun, avec la môme allure ; quel qu’ait été le point initial ou de départ du déplacement constaté, raiguille gauche a été repoussée de 10'^ par la main droite durant 5 minutes, tandis que la main gauche a attiré l’aiguille gauche de 10“ pendant un laps de temps égal pour chaque main ; le retour s’est également fait avec 5 m. pour les 2 mains.
Four mettre la formule sur pied et l’écrire dans le vrai sens de la force allant de l’attraction à la répulsion il faudra écrire en commen(;ant par Att. 10® et en terminant par Uep. 10“.
Alt. 10 AO. 2 Pers. b Retour 10
D‘® Rep. 10 Ali. 2
Pers. h
Retour 10
On voit annoté au-dessous de chaque membre delà formule le nombre de minutes que l’arc de cercle a pris pour se foi*mev, celui pendant lequel il a persisté, et en combien de temps le retour au point Initial s’est fait.
En écrivant ainsi la formule dans le sens et dans la direction du flux de force qui traverse l’axe humain d’une main à l’autre, en tenant compte en plus tle l’orientation N. -S. que le corps humain avait avec les points cardinaux cosmiques (car nous savons que la main droite est à l’est et la main gauche à l’ouest dans la position où la formule est prise), nous voyons que l’attraction gauche ouest va à l’expansion droite ïist dans le sens môme du mouvement de la terre qui tourne de gauche à droite. D’autre part dans le corps humain cette vibration va du parallélogramme gauche supérieur cl 2)ostérieur,du niveau 10" correspondant à la partie gauche et postérieure du cou, après avoir traversé lecœur central, va dans le parallélogramme droit antérieur et inférieur au niveau 10® droit, qui correspond à la vésicule biliaire et à l’épigastre. En réunissant par un pointillé les extrémités libres des deux arcs de cercle, on voit que ce pointillé coupe la ligne cardio-
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axillaire au cœur central, que sa portion supérieure et g-auche indique la région laryngo-tracliée, la glande thyroïde et le 2" ganglion cervical coinine points d’entrée de la force en haut à gauche et en arrière, tandis que son point de sortie est à la vésicule biliaire en bas, à droite et en avant ; cest le trait (liiidique, (a direction des fluides orientés ainsi dans le corps jluidique humain.
On a ainsi le tracé du flux de la vibration vitale niathémaliqueuient établie pour la l'ormule :
Att. IQo I D'“ Kc|). lü>'
Le mouvement de la main gauche à la main droite n'indique pas seulement les points, où, dans ce cas, les forces psychiques s'individualisent, et physiques se désindividualisent sur la ligne horizontale bi-manuelle, dans le plan cardioaxillaire, mais elle indique le même trajet, dans les plans posléro-aiitérieurs, et dans le plan horizontal, pour toutes les régions comprises entre les deux chiffres. 10° Gauche supérieure et 10'^ droite inférieure : les organes traversés par la force île vie établissent la signification du flux vital, l'attitude humaine.
11 faut bien comprendre que le simple mouvement des mains, attractif à gauche, réptilslf à droite, nous révèle, à la fois, toute la circulation et rorientation du vortex zoéthériq ne a U tour de nous et la direction de la force vitale intérieure, sa polarisation dans les plans, non seulement horizontal de, latitude, antérieurs, postérieurs, verticaux de longitude, mais encore dans les segments diagonaux droits et gauches supérieurs et inférieurs du corps humain mais dans son any ulaison orientée dont le trait fermant l’angle est fourni par la corde, sous-tendant l’arc de cercle droit et gauche.
Ainsi le plan horizontal cardioaxillaire le premier considéré divise l’homme en homme supérieur et inférieur ;
Le second, latéral vertical, en hom me antérieur et postérieur ;
Le troisième, antéro-postérieur, en homme droit et homme qauche.
Les vibrations de la main droite correspondent à celles de
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l'homme droit, de l’homme antérieur et de l’homme inférieur ;
Les vibrations de la main g-auche correspondent à celles de l’homme gauche, de l'homme postérieur et de l’homme supérieur avec leurs orientations respectives.
Avant la prise de formule, on constate le dispositif respectif des deux aig-uilles, leur situation cosmogonique expression momentanée des forces cosmiques entre elles ; c’est dans ce jeu que va pénétrer, intervenir l’action de nos propres vibrations, l’influence de notre propre vitalité « cosmo-humaine, notre moment vital. »
2“ La prise de la formule donne le sens, la direction de l’aura ovoïdale /lumaïuc par la déviation imprimée à la position présente des aig-uilles orientées et immobilisées dans le moment cosmogonique on l’on prend la formule humaine.
3” Il suffit de voir le mouvement des aig-uilles, de considérer le sens du vortex éthérique qui tourne dans l’ovoïde fl uidique intermanuel, pour savoir comment tourne intérieurement notre vitalité au cœur, et pour la mesurer, de reporter l’arc de cercle sur le cadran des 3G0 deg-rés, inscrit dans le carré cosmog-onique ; on en connaîtra l’orientation et dès lors la nature intime.
4“ La long-ueur de l’arc décrit d’une part, et son orientation •laiis un des huit côtés orientés d’un octog-one formé par les branches respectives de la croix verticale et diag-onale, nous donne la caractéristique, la nature de notre vibration sous un des huit aspects de vie, que l’on peut observer sur le plan horizontal de notre coupe cardioaxillaire Hg-ui’ée dans le dessin précédent.
Lecture de la formule. — Le sens g-énéral ou dlrecteur d'une formule va toujours de l’attraction qui individualise et attire les ondes éthériques les forces Z, à l’expansion qui dilate, extériorise, désindividuallse, et va jusqu’à projeter nos propres fluides, nos vibrations personnelles dans le cosmos <jui les entraîne avec lui.
Le sens de la formule indique donc la direction g-énéralo orientée du trait de vie, le mouvement de polarisation de la
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substance en nous; 11 donne le degré d’expansion de notre Forme élastique et sensible dans une orientation spéciale, vers les puissances cosmogoniques de cet orient. Ces puissances cosmogoniques, on le verra, se différencient et s’orientent diff’éremment comme facultés et directions, d’une façon antagonique mais complémentaire autour du cœur central, dès que le point rouge commence à battre dans l’amr du futur organisme.
Exemples de lecture de formules :
I )ie Alt. I Rep. ^'eut dire que la main droite attire et (jue
la main gauche rei>ousse. (Sens du mouvement solaire ascendant : printemps.)
Atl. I l)ie Rep. Signifie que la main gauche attire et
(]ue la droite repousse. (Sens du mouvement solaire descendant : automne.)
Les signes mis ati-dessus des termes de la formule
indiquent qu’il y a plus d’attraction que de répulsion d’un côté que de l’autre, quel que soit le côté, droit ou gauche.
+ — (l'-tioAU. I l)te Att.
Rep.
1 n. Rep
Rep
=1). Rep
Att.
1 A. Rep.
Att.
=(i. Rep
Att.
1 (i. Rep
Alt.
=:n. Rep
Att.
1 1). Rep
lndi(jue une double attraction plus grande à droite (lu'à gauche et vice versa.
Indique double expansion j)lus grande de la main droite.
lndi(pie double expansion égale des deux mains.
Ainsi de suite.
CHAPITRE III
POLARISATION DU IVIOUVEIVIENT VITAL
Classification des formules en 12 formules bi-manuelles ; le sens orienté de la formule donne le sens du mouvement vital dans rhomme; on a ainsi, la direction et la polarisation des forces rectriccs de la vitalité humaine.
Il y a seize classes de formules : 12 (douze) formules complètes ou bi-manuellcs, et 4 (quatre) uni-mauuellcs ou incomplètes.
I. — •Trois kt.\ts viim.vTüinEs
U Neutre — O. = D‘e O.
2" de double altraclion = D"^ Alt. \ Ait. iD de double expansion = D>'‘ Hep. ] G^'‘^ Hep.
IL — Ueu.v mouveme.xts de flu.v viT.\r\-
(a) de droite à g’anclic Att. (Riio
(1») de nauchc à droite (Ri'c Att. D'e Rep.
de droite à tfauche de bas et d’avant en haut et en arrière d’avant en arrière (Sève ascendante)
(Sol. ascendant) de planche à droite de haut d’arrière en bas et en avant (Sève descendante)
(Soleil descendant) sens de la p-i ration terrestre
POLAHIS.VnON DU MOUVEMENT VITAL
Ces mouvements s’exeTcent normalement en sens inverse dans les.24 heures en passant à des heures et à des orientations spéciales pour les 4 sululivisions du corps : céréhral, pneumique, dig-estif, génital des six demi-hommes: droit, gauche ; antérieur, postérieur; inférieur, supérieur ;
En tout 24 centres vitraux ou nœuds de vie, en 24 heures de la journée, en 24 quinzaines de l’année.
Dans ces mouvements il y a révolution des potentialités dans la nature entière orientée, dans un vortex, dextrog-ique ascendant des sérosités chimiquement adaptées vers l’air et la lumière, comme dans une simple tig-e de pomme de terre cncavé. C’est la substance en mouvement ascendant vers l’expansion, comme le prouve le bouton central qui se g-onlle et s’ouvre dans l’acte d’intelligence qui réalise la production d’une fleur.
Avecla seconde, il v a vortex sinextrosrvre descendanttransformateur, maturateur, dissolvant; c’est l’accumulation de la sève ensoleillée dans le métacarpe du fruit qui le mûrit et le dissout ensuite, le putréfie pour libérer ses pépins, germes de futurs arbres de vie, une fois que le soleil se retire.
,1e signale ici la disposition curieuse de ces ])é|>ins sur la coupe horizontale d’une pomme; elle représente l’étoile à b branches de Salomon, l’étoile de l’homme résurgé ; quels rapports peut-il y avoir entre la légende et le fruit à Ti pépins de l’arbre de la science du bien et du mal? Ouelle Eve nouvelle le dira?
Si 2. — I.E SENS OllIENTÉ DE E.V rOUMCLE
DE
DONNE LE SENS
MOUVEMENT Vl iAL DANS L’IIOM.ME
l. — Etat vihratoiue de nos vitalités
1'^ .Nous trouvons la formule =0, double état latent des vibrations do nos vitalités physique et psychique.
CLASSIFICATION UES FORMLLES
Main droite
Vitalité 7natérie/le Insensibilité physique, tempérament froid ; personnel commencées et affection; nature fermée.
-Main jçauche O
Vitalité moitale Insensibilité psycbi([ue, tempérament fermé, indifférent comme idées, sentiments.
Avec cctle formule d’indifférence, notre vitalité n’aspire, ni ne radie ; elle ne vibre dans aucun sens, ni au dedans, ni au dehors.
Au dedans, le composé humain reste neutre étranger, fermé aux vibrations du dehors comme isolé et protég’é dans une coque, suivant l’expression orientale.
On trouve cet état chez les hommes de finances, de diplomatie et chez les personnes qui s’isolent, et ne veulent pas entrer en rapport avec d’autres, ou subir leur influence.
On peut, d’autre part, au milieu d’un g-roupe de personnes, arrêter toutes ses vibrations, s’entourer pour ainsi dire d’un cercle d’indifférence et de protection contre tout contact vibratoire, se voiler à toute influence
, e , M. D. iM. G. ,
la formule : 0 0 Exprime cet état.
Exemple : Le Brahmine Chaterdjy sur ma demande se ferme à toute vibration extérieure; il se soustrait ainsi à tout contact avec les forces qui nous environnent et obtient la formule 0 | 0 au milieu d’un nombreux groupe très vibrant, l ne demi-heure après, je l’ai prié de laisser sa nature agir, et il a donné la formule : 1). Att. 5 I G. Rep. 5. C’est-à-dire l’équilibre entre les forces de la vie physique et les forces de la vie psychique dans un mouvement équil ibré et pondéré.
FORMULES ATTRACTIVES OU u’iNDIVIDUALLSATION UES FORCES VIVES COSMIQUES EN NOUS
A. Attractives, monopolaires, nnimannelles .
Une seule main attire.
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B. Aüraclives doubles, bipolaires, bimanuelles.
IjCvs (leux mains aUlrent.
I-’OUMULES SIMPLES MONOPOLAIUES
Formules de recharge d’une de nos vitalités : de déséquilibre: de névrose. — La main droite représente le pôle physique de notre être, les parallélog'rammes droits inférieur et antérieur, la main gauche représente le pôle psychique, les parallélogrammes gauches supérieur et postérieur.
Lorsque nous sommes décondensés, vidés de forces à l’iin de nos doux pôles, soit à la tête, soit au segment ahdominal, la recharge de ce pôle se refait spontanément par une loi d’induction orientée et d’échange vibratoire harmonique entre nos vitalités affaiblies et le cosmos (orientation : lêle nord-est, pieds sud-ouest, ouest à droite, est à gauche, vue de face).
Cette recharge a lieu par le côté droit ; l’aire des vibrations physiques comprend le parallélogramme des forces droit inférieur et correspond à l’épaule droite, orienté au nord. Le liras droit, le poumon droit, le cceur droit, le foie, au nord-ouest; l’estomac sur la ligne médiane et inférieure, les organes génitaux au sud-ouest; la main droite à l’ouest par son petit doigt, le pouce à l’aine ; elle est le sémaphore indi- (juant l’attitude d’attraction, de cohésion, de contraction suivant le chiffre de deerré droit et inférieur.
l..e vortex di’oit de force de cohésion et d'attraction moléculaire, lorsqu’il est constant, Indique une exagération anormale de flux des forces Z ouest, attractives, constrictives dans l’homme droit et dans le segment inférieur et antérieur de la ti'te et du tronc liumain, comme on le voitdans l’agitation maniaque, l’hypocondrie, la névrose génitale et la déambulation ; l’éther fournit dans leur orientation cosmogonique, les f orces vives nécessitées qui viennent réparer nos pertes dynamiques en môme temps, que la réfection matérielle du corps se fait parle repos et la renutrition.
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Le repos, le sommeil, et la nourriture carnée rétablissent nos pertes matérielles par la cariokynèse.
Les forces vives Z cosmiques refont les dynamismes vibratoires de notre vitalité animale, animique et mentale j^ar les 4 forces orientées de la croix diag-onale et les 4 forces do la croix verticale.
( iénéralcment c’est par la recharg-e du pôle inférieur g-astro-abdominal, que la pile humaine se remonte.
C’est l’animalité qui se refait en premier lieu, ainsique
D.Alt. (b O.
l’indique la formule do recharge : Allure fixe de 5 à
Retour lent
40'* sous la lig'ue cardio-axillaire droite, à droite dans la position de face.
Le pôle p.sychique de notre être comprend l’aire des vibrations du côté g’auchc humain et de la j)artie supérieure et postérieure du corps. 11 englobe la rate, les reins, le poumon g'auche, le cœur g'aucho, le larynx, la lang'ue, la moelle, le cervelet et le cerveau.
La main g'auche est le sémaphore du Vortex gauche, de l’aire des vibrations psychiques dont le foyer est à l’épaule et à la tempe g^auches à l’Est. La recharg'O psychique se fait ultérieurement à la recharg'e physique; elle a pourformule :
xMain D i iM. (1, At(.
O I .\llure fixe, retour lent
Lorsque cette formule est persistante et que la vibration attractive reste unipolaire, limitée à la main g-auche sans aucune vibration à la main droite, et qu’elle persiste de 5 à 20 minutes après le retrait des mains, on constate la névrose mentale, la j)sycho-névrose en attraction.
Voici quehjues exemples de cette formule. Elle se traduit par une sensibilité alTective, instinctive, subconsciente, exag-érée, une impressionnabilité excessive pour les incitants psychiques tels que peurs, phobies, craintes, obsession, sentimentalité, sug-g-estionnabilité, émotivité cérébrale, médiumnité, inspiration, clairvoyance, diagnostiquées comme
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{gravite el intensité, par la fixité du déplacement et la lenteur du retour de l’alg^ullle à son point de départ ; ces phénomènes indi(|uent comme on le sait la constance du tlux obsessif dont la mauvaise vibration est chiffrée par un nombre multiple impair de 5; on peut ainsi s’expliquer la continuité des mauvaises influences, produites par des forces s’exerrant dans le zoélher qui nous entoure.
Ihi réalité, un [)ôle de notre être fonctionne seul, et jiolarise sur lui toutes les forces cosmi([ues de cette orientation, sans (]ue le pôle opposé entre en jeu et fasse contrepoids. C’est donc la fermeture sur lui-même du courant des vibrations droites pin/sû/iies dans le rectangle droit inférieur avec la formule ;
D. AU. 25 I C. O
Noiud physique des forces cosmi(jues attractives sexuelles l)ien serré, au niveau de cuisses, retour de 5 à 10 minutes.
C’est la fermeture sur lul-mème du courant fies vibrations gauches psi/chù/ues avec la formule :
D. O 1 G. Att. 25
Allure 1'", fixité 2'", retour 1«>, nœud psychique faiblement serré de la volupté sensuelle supérieure,
Kn résumé, (juc la névrose soit physique ou psychique, elle est constituée par ces trois principes :
1° La monopolisation des vibrations sur un côté de notre corps sans contrepoids vibratoire du côté opposé ;
2® Par l’absence de vibrations du pôle psychique, s'il s’agit de la névrose physique, et réciproquement, l’absence de vibrations physiques, s’il s’agit de la névrose psychique.
5” La persistance des vibrations unipolaires 5 m. el plus, après le retrait des mains, et la résistance aux moyens dynamiques électriques, moraux et suggestifs, pour ramener en nous la vibration des deux côtés à l’état d’équillbi’C réparateur ;
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4® La constance des nombres impairs donnés par nos mains ; la névrose est donc une exagération en intensité et durée d’une vibration particulière au détriment de l’autre.
On vibre d’un côté et pas de l’autre, du faitde la fermeture d’un vortex sur lui-méme; la difficulté de rétalilir les courants normaux, de transformer la vibration anormale uni]>olaire fixe, impaire et assymétrique, en vibration symétrique normale orientée, persistante, et paire, constitue ce faussement du courant désorienté de la vie « la névrose » qui réduit à un caractère unique, faussé et assymétrique, la double nature bumalne. La névrose est donc le synonyme d’un court circuit vital, d’un vortex unipolaire, physique ou psychique, fermé sur lui-même et faisant nœud, tandis que la neurasthénie 0 ; Att : I (J : Att : est caractérisée par une double attraction physique et psychique qui décèle l’hypotension, la diminution et la faiblesse de notre vitalité, par son défaut de fixité d’expansion, et la rapidité du retour après une courte attraction. Ce retour avant d’être définitif présente souvent des phénomènes d'oscillation de ce côté, comme si le flux de force, ne pouvant établir son cours, éprouvait des trépidations ou des mouvements alternatifs d’attraction et d’expansion qui attirent et repoussent l’aiguille en une série d’oscillations ; ce va et vient permet de pénétrer [ilus avant dans la connaissance de l'élasticité du caractère et du tempérament d’une personnalité instable.
5° Par des chiffres multiples impairs de 5®. Ces chiffres sont l'expression des vibrations de passage, de la vibration [laire précédente, àla suivanteégalementpaii'es ; ilsexprimcnt un état adéfini, une note fausse dans l’harmonie des vibrations, qui généralement se présentent en dehors des heures régulières aux demies, aux quarts, épof[ues anormales dans la nature, le temps et l’espace.
Suivant le chiffre exprimé, il faut se servir d’une des méthodes indiquées dans les derniers chapitres, pour transformer cette vibration anormale multijile impair de 5®, en une vibration normale multiple pair de -o®.
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Exemples de formules unipolaires à chiffres pairs
I) ; AU
Névrose attcclive cl génitale.
Nature passionnelle, lecon- «lité.
Névrose sacro-sciali([ue avec activité et mobilité du malade.
Att ^ 00
AH. l"i, fix. 15"’, retour 1.5™.
Névrose caractérisée par l’amour de l’indépendance exagérée, les tendancesarlistiques, le charme, l’attrait.
Tempérament indépendant.
Pas de contrepoids psychique.
Formules unipolaires à chiffres impairs
Ü. Alt. : 5 C(cur contracté Vie monotone
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clilffres pairs sont en rapport avec des besoins physiologiques, qui n’ont pas leur satisfaction, ou coiupcnsatlan psychique.
Formules unipolaires attractives gauche, paires déséquilibrées
Sans activité pliysi([ue ni résultat matériel.
G. : .-Vtl. : 30
AH. â'", lix. 2“‘, retour .0'".
Esprit exclusivement logi(| ne et raisonnant.
Sans activité |)liysi([ue et santé matérielle affaiblies.
Att : 50
Ail. 3"', fi.x. 15‘», rct. 30'".
Inspiration psychique, inspiration religieuse, clairvoyance, instruction, psychométrie.
Formules unipolaires attractives impaires Névroses psychiques.
G ; Att. : 5
Cœur, triste, tristesse morale.
Santé physi([ue abattue
Att. : 15
In(|uiétude morale, désir et peine.
Impuissance sexuelle et pbysi(|ue; santé matérielle et mauvais état des reins.
Att. : “25
Ail. -I"i, fix. 2'", retour 2>".
Sentimentalisme affectueux, rêveur et méditatif.
Lorsque nous repoussons raig-uillc soit de la main gaucho soitdela maindroite, loin d’emprunter des forceszoéthériques au cosmos qui nous environne, nous constituons et nous entretenons autour de nous une zone vibrante faite de notre propre désindividualisation expansive; cette expansion peut se produire à la fois à chacun de nos pôles Rep — I\op on émaner séparément de notre vie intime p.sychique, comme de
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notre vie intime pliysique. Dans ce dernier cas, nous sommes alors en état actif névrosé, soit que nous ag’issionsséparément avec nos facultés de conception (g-auclie), ou avec nos réalisations physiques (droite).
Nous allons examiner les deux formules rime après l’autre.
1) : Kep. I (1 : O
l.ia formule D:liep. | (i : O, est celle de la névrose activité j)liysique : c’est la [iliysico-névrose, elle indique avec les chitfres pairs le besoin pliysiolog-ique normal de l’activité matérielle et fonctionnelle, l’érection delà sensation, de l’activité et de la vitalité matérielle exubérante.
Avec les cbitVres impairs elle exprime la vibration anormale patliog'ène de l'état indiqué par le chiffre ; dans les deux cas il y a inhibition du fonctionnement de la vitalité psychique.
Kxemple :
I) : Kcp. : b
Tempérament passionnel , c<eur violent.
n : Hep. 10
Névrose ^astri(|ue avec gonllcmcnt, vertiü^es stomacaux, i;uérison par la faradisation.
I\ep : 1.')
Krétliisme içénital, désir vo • 1 nptuenx.
Hep. ; ;20
Hesoins génitaux avec érection du système génital.
Avec perte de personnalité psyclii(jiie guérie par la douche électro-lumineuse sur la tète qui rétablit réquilihrc dynamo-vital entre l’érection génitale et l’éréthisme cérébral anéanti.
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Névrose cérébro-cardiaque, désespoir de g-uérison, doule.
La formule O | Hep :
est celle de la névrose du pôle cérébral ; c’est la psycho-névrose, expansive du j)ole supérieur, avec inhibition des phénomènes vibratoires du pôle inférieur, c’est-à-dire sensation, activité cl santé matérielle.
Troubles hé|)ati(|ues graves.
G : Hep : 5
Expansion psychique de la force vitale en nous, cœur expansif.
G : Hep : 10
Psycho-névrose, entêtement instinctif, efforts.
G : Hep : 15
Idée fixe, jalousie, peines morales avec insomnie et dénutrition, guéries par la désélectrisation cérébrale.
G : Hep : 20
Amour passionnel, énergie morale, nature sentimentale.
(i : Hep : 40
Psycho-névrose : préoccupation de l’esprit par suite de recherche d’une nouvelle organisation de vie, réparant une fortune perdue.
(i : Hep ; 50
Exaltation de la pensée et de l’intuition. — Névrose de l’esprit au moment où il fait une découverte, avec inhibition des phénomènes de la vie anim ale.
ü»’ II. BAiiAHuc. — Les Vibrations.
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Tel est l’aperçu des formules de la névi-ose physique el psychique, avec quelques observations faites parmi les nombreux cas traités par moi.
B. — Double attraction des vibrations z ou zoétiiériçues D'“ : Alt : I : Atl ;
Double attraction exercée sur les vibrations Z par la contraction de la force vitale au foyer central cardio-pneumique.
Attraction droite = attraction gauche. Cette formule est celle de l’hypotension vitale en nous, c’est-à-dire, de l’hypovitallsme, et de la contraction de la force au cœur; nous nous recharg’cons par les huit points cardinaux de notre corps.
Nos deux pôles sont décondensés, décharg-és de forces expansives physiques et psychiques ; ils puisent leur recharg-e dans l’ambiance, dans l’atmosphère qui nous entoure, d’une façon continue, dans le cas de neurasthénie d’hypovitallsme.
On sait combien les déprimés, les débilités vivent des forces et des idées d’autrui, et combien certaines natures peuvent aspirer les forces des sensitifs, qui en les approchant ressentent un malaise réel, par une loi d’équilibre et de transfert d’influence entre individus. Cet appel exercé autour de nous comme amplitude, rapidité, étendue, fixité des vibrations Z: est le fait de notre personnalité avide de ces vibrations, qui viennent recharg'cr et entretenir chacune des quatre manifestations vitales de notre existence : volonté, imag-inatlon, affection, action dont rensemble constitue la santé physique et morale.
Dans le cas, celte absorption devibratlonsZ présente un fait remarquable : l’aig’uille possède un minimum de fixité après le retrait des mains, d’autant plus marqué, que nous sommes |)liis faibles, plus malades ou plus impressionnables, c’est-àdire que nous en avons un besoin plus vivement ressenti par notre org-anisme. Lorsque nous nous contractons et que nous attirons l’aiguille, nous individualisons en nous les vibrations de l’éther; serait-ce une affirmation do la théorie du prince de Stoudza qui rejette l’attraction de Newton et y substitue la poussée éthéri(]ue? J’ajouterai que cette aimantation,
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suivant une ancienneexpression, est placée sons la dépendance delà volonté et de l’entraîneinent psychique d’après quelques expériences contrôlées par moi sur la maîtrise du souffle.
En retenant le souFlle de la respiration, et en concentrant fortement sa volonté, on peut faire appel aux forces périjihériques et se rédynamiscr psychiquement, et physiquement.
J’ai pu obtenir ainsi, par une méditation psychique très puissante, la formule :
D"’ : Au : 40 | ; Au : 50
En sens opposé, on peut épandre et projeter sa volonté avec puissance. C’est ainsi que j'ai vu le Docteur K. produire volontairement.
D‘® : Rep ; 30 | ; Rep : 130
Mais, avant tout il faut établir une ligne de démarcation bien précise comme signification entre les formules dédoublé attraction où les chiffres droits et gauches sont égaux et pairs, et celles dont les chiffres sont inégaux et impairs.
Formules normales de pondération attractive
AU : 20 AU
Ces formules indiquent que la revitalisation se fait en nous d’une manière normale, harmonique et pondérée, entre le physique et le psychique ; si bien qu’avec un nombre comme D'' : AU : 40 [ G‘=>'« : Au : 40
en plus de la signification du nombre 40, il y a harmonie et équilibre entre nos façons de vouloir, de comprendre, de sentir et d’agir, et par suite, résultat combiné des forces vives de notre être, constituant une santé matérielle qui correspond à un état fluidique meilleur, que celui où les formules donnent un écart très grand entre les chiffres droits et les chiffres gauches.
Formules anormales dépondérées, neurasthéniées
l)‘« : AU. 15 I G'-’'® ; AU : 45 [ G®''® : Alt : 45 | D'« : Au : 15
Ail. 11^, fix. Im, retour 1'» Ail. Ini^ fix. Im^ retour 1"'
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Il y U un écart trop grand entre le coté subjectif et objectif de notre éti'O, qui modifie rétjuilibrc de la santé; avec le défaut de fixité de l’aiguille, nous avons la formule de la neurasthénie [)sychique. 1) : att. 45 — (î : att. 45.
D’autre part; D'e ; Att: 45 | ; Att ; 45 inversement,
serait un type de formule de neurasthénie physique, indi- (^uant un g-rand trouble de la personnalité fluidique.
Kniin il y a rapidité d’allure, pas de fixité, ni résistance dans ces derniers exemples.
Formule de neurasthénie. — La formule de la neurasthénie est donc caractérisée par trois traits principaux.
A. — La double attraction des deux mains avec des chiffres impairs et très disproportionnés, observée en saison inappropriée, au printemps ou surtout en été, périodes d’expansion normale.
IL — La difficulté de transformer la formule attractive, môme en employant les moyens de redynamisation, qui sont appropriés au traitement de la neurasthénie :
4° de la vie matérielle vég-étative ou g-angllonnaire, par une médication physique, ferrugineuse, ag'enls climatériques, et thermiques, applications d’aimant, etc.
2^ de la neurasthénie cérébro-spinale en recourant à la sLig-g’Cstion mentale, aux bains de soleil, aux balnsde lumière, à l’hydrothérapie, à l’électrothérapie, à la chromothérapie.
La neurasthénie persiste du fait d’une incontinence dijnamo-vitale des neurones, par défaut de rétention de la force en nous et [>ar facilité de sa transformation chez les neurasthéni(jues ; elle affecte les cellules de la vie cérébrale, comme celles de la vie g-angllonnaire.
(,'. — La subdivision île la neurasthénie en neurasthénie physique lorsi|u’elle affecte la santé matérielle et la vie active, et en neurasthénie psychique, lorsqu’elle affecte la volonté, la [)cnséc et l’intelligence. On trouve beaucoup de formules neurasthéniques, où l’activité physique n’est pas en rajiport avec le raisonnement, la pensée; la volonté manque; malgré la nature des chiffres impairs en 5 de la formule, quand
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les nombres à droite et ù gaiiclie sont ég'aux, il v a un deg'rc d’équilibre en faveur de la santé :
D. — Le défaut de fixité de l'aiguille et son retour immédiat à son point de départ. — En résumé la neurasthénie est caractérisée jjar la double attraction vive ou lente comme allure, mais sans fixité ni résistance, fug-ace, avec des chiffres impairs et très inég’aux, et par le défaut de fixité de l’aig-uille et le retour rapide, avec ces chifïres impairs, enfin par la constatation répétée de ces formules, en dehors de l’époque, ou les formules D att. | G att. se produlseni constamment et normalement du novembre au 20 février.
Nous avons de plus le sens directeur de la vibration qui désigne les org-anes sur lesquels le mouvement vital opère en attraction, se contracte, ou s’épand, et g’ravite en vortex dextrog-yre ou .synextrogyre.
On voit que la formule est le rapport môme entre l’arc-decercle obtenu par la main droite, et l’arc de cercle obtenu par la main gauche. Conventionnellement la lecture de la formule se fait toujours dans les cas d’attraction et d’expansion double ou simple, en commençant par exposer les résultats obtenus par la main attractive et comme on lit dans un livre.
Lamaln droite attire trois fols plus en moyenne que lamain gauche ne repousse, dans la proportion moyenne de 3 à 1.
.Mais d ans les formules de polarisation orientée par le sens de la force, allant de gauche à droite ou de droite à gauche, le flux de la force rectrlce va de l’attraction à la répulsion, ([u’elle soit à droite ou à gauche, c’est-à-dire, de la contraction à l’expansion de la substance fluidique.
Ces phénomènes d’élasticité vitale ont des rapports avec la rotation de la terre qui a lieu de gauche adroite, quand on regarde le centre terrestre et qu’on tourne le dos à l’espace.
\*oicI une série d’cxeniplcs ol)scrvés à la suite d’expériences imprudentes; ce sont des formules d’obsessions causées par certaines praliipies spirites inconsidérées, dangereuses et solitaires.
On voit combien le cbiirre : io à gauche est fréquent.
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Mil« llof I)’« : Au : 5» | : Alt : 3;>o
Mlle X I) : AU : 20 1 G : AU : 45
iMi'ie (iil G : Au : 15 | G : Au : 45
Mr Ama I) : Alt : 15 ] G : AU : 45
Ml B IJ : AU : 45 | G : Alt : 45
Ml' Voil ...... D : Au : 45 1 G : Au : 45
45*^ veut dire désordre. Ame troublée en rajiport sympatlii([ue avec des forces impaires anormales des forces vives Z du cosmos. Le résultat est une obsession, pour laquelle quelques malades sont venus me consulter ; et je les ai traités et guéris par la décondcnsalioii électrique qui a rompu le rapport avec les vilirations impaires du cosmos, et les a remplacées par des vibrations paires avec formules répulsives ou de désindividualisation des radio-vibrations humaines.
Répulsion = Répulsion. — Double étal e.vpansif do notre vitalité physique et psychique.
Formule : ; Rep : = : Rep :
C’est la formule de l'hypertension de nos manifestations supérieu rcs.
\ italité psychique. — Vouloir, concevoir.
Vitalité physifjue. — Aimer, créer.
Avec cette formule nous radions les facultés de riiomim' supérieur équilibrées et pondérées par la paix morale. Fxemple.
Saura cérébrale perceptible.
Loin d’emprunterauCosmosdes forces périphériques, nous projetons à la fois dans l’espace les potentialités vibrantes, désindividualisées de notre activité physique et psychique.
Voici quelques formules prises sur les membres du congrès de psychologie (jui a eu lieu en septembre 1900, elles indi<]uenl une communauté de vibrations dans le même sens, et forment un chapitre expérimental de la théorie de l’Ame des foules; on trouve ici autant d’expansion psychique de la main gauche, que l'on trouvait d’attraction de la même main parmi les membres du (iongrcs du Spiritisme dont j’ai parlé plus haut.
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Barret
Rep. 10° 1
Rej).
Pascb
Rep. 10
Rep.
Prince Tarkan ....
Rep. 10
Rep.
Haa
AU. bO
Rep.
bO
Thi
Alt. 10
Rep
Rep 30
Rep.
Mme B. Bar . ...
Rep. (iO
Rep.
Nous versons dans noire ambiance l’activilc de nos idées, de nos sentiments, comme les énergies de nos actions, les joies et les bonnes intUienccs d’un esprit sain et barmoni([ue.
Antres exemples dirterents de D'*^. Hep. b
(îrandc énergie vitale
L)‘®. Kep. 20 Formule de parti pris Résolution
I)‘«. Rep 20 Professeur Rranl Vigueur pbysifiue Marebeur intrépide
I)'“. Rep. 5
^’italitc corporelle cl santé active; tempérament pondéré.
D. Rep. 10
Vitalité corporelle expansive, activité physique dominante.
cette même formule Rep [ Rej>.
(P'**'. Rep. 00 Esprit logi([ue
G'''®. Rep. 10
Décision irréductible après mûre réflexion
I G®''®. Rep. 40
Esprit méthodique, indépendant.
G®’’®. Rep. b
Activité psychique, creur modeste et content.*
G. Rep. b
Mentalité instinctive, tempérament passionnel.
1). Rep. b I (î. Rep. 10
Cœur vif. Bon naturel psychique,
instinctif.
.le termine ce paragraphe relatif à la formule de double expansion par l’exemple ; D'® : Rep : 20" = G®'‘" : Rep : 20'», qu’on observe dans les travaux et les joies de l'esprit, en lui mettant en opposition l’action ((u’exerce sur Je pôle psychi(|uc l'effort sexuel du pôle génital chez l’homme.
l‘OLAlUSATIO.\ DU MOUVEMENT VITAL
V'oici un exemple cara'clérislnjue à ce sujet :
Avant I). Kep. 00 | (I. Rep. 150
Après I). Alt. j:i 1 G. AU. 5
L’exj)ansion libre et lière de la volonté (D'‘‘ rep. 00) comme le. sage règlement de la conscience intelligente (Rc''® rep. dO) se sont fondus dans des bras attractifs, en tristesse i)bvsiologique repliée sur elle-mcmc (l)'« att. lo) et cœur vide et faible att. 5).
I..C poète latin avait raison de dire «jue « l’bomme n’était plus (ju’un animal attristé » après le grand acte bisexuel ; L’initiée nhsorbe et tue. V initiateur, suivant l’anti<}ue adage.
II. — Mouvement de transfeut d'un pôle vers l’autre
En dehors des étals vibratoires allraclifs ou expansifs que nous venons d’étudier, ensemble ou séparément, dans les formules précédentes, au point de vue des échanges vibratoires qui se passent entre le Cosmos et nos vitalités, les deuxpôles physique et psychique de notre être possèdent deuxgrands mouvements; interne et intime de translation ou île transfert l’un vers l’autre, dont les termes extrêmes sont la /ujjttèî’c, l’expansion cérébrale eiVallraclion, l’attrait sexuel. Ces Iransferls intimes de nos vitalités intérieures sont révélés par les mutuelles transformations qui s'opèrent dans les courants des forces j^èn'iphériques au corps humain. Les vibrations des mains produisent des déviations sur deuxaiguilles qui traduisent en formules les arcs de cercle déciits et donnent la signilication de ces déplacements de droite à gauche, ou de gauche à droite, alternativement produits et formant un double vortex ou tourbillon, Dextrogijre dans le premier cas, Sinestrogyre dans le second ; le nombre de degrés nous donne la longueur du pas des spires évaluables en millimètres; de plus, les nombres 5'^, 10°, lb°, 20° nous indiquent la topographie des régions do nos organes, les carrés de latitude cl longitude dans lesquels s'exercent ces tourbillons, le niveau du vortex, et les organes niveaux où travaille le mouvement zoéthérique exprimé par la formule. La valeur des chiffres nous précise
LE SENS ORIENTE DE LA FORMULE
encore leur activité clans les 3 zones de vibrations dillerentielles ANIMALE, ANIMK2UE et MENTALE, soitqiie leur action soit limitée à chacune de ces zones, soit qu’elles fonctionnent sur des zones différentes de notre aura. Ex. : d^® att. 20 | g’* *'® rej). HOo (I).
Le sens général de la fornude indique la direction de la force, et l'orientation de notre vitalité vers telles ou telles forces cosmiques orientées. La nature de nos tempéraments, le cours ordinaire do la vie normale se trouvent ainsi rythmés en un double mouvement sinusoïdal de longue portée, sorte de spire allant 1® de la main droite à la main gaucho, décelant un mouvement profond et intime de noiis-mômes, de l’ouest à l’est, de bas en haut, d’avant en arrière. Mouvement vital ascendant évolutif de la vie végétative à la vie relative, du foie droit antérieur au cerveau gauche postérieur. Ex. U^® att. — I G®’>® rep.-l-.
2“ De la main gauche à la main droite, décelant un mouvement vital profond et intime dirigé de haut en lias, do l’est à l’ouest et d’arr’ère en avant, du cerveau postérieur aux organes génitaux antérieurs.
Le sens directeur de cotte formule est descendant, dlssolutif, allant de la force de réalisation N à la force de dissolution S, parallèlement au soleil descendant du zénith à la vie (|ul se dissout (automne), au soleil se couchant dans la mer, à la hn du jour.
I). Rep. — 1 G. AU -h
\'ilalité pliysi(jue N'italilé psychique
^ i. — LE SENS GÉNÉRAL DONNE LE TEMPÉRAMENT
Voici la nature du tempérament, l’interprétation que l’on peut attacher aux formules suivantes de transfert, 1” de droite à gauche; 2° de gauche à droite.
(1) Att appartient à la zone animale sc.xuelle g®''® 80o à la zom^ mentale tic foi et do courage (l'amour engemlrant la foi et le courage).
l'OLARISATION DU MOUVEMENT VITAL
1“ Transfert de droite à (jauctte
(A). — I). Alt.
Main droite N'italité physiijuc Santé matérielle régulière, activité habituelle, réglée et |)ondérée. Sensation aux excitants physiques contrôlée et é(|uilihrée par les excitants psychiques, égalité d’humeur et de caractère, vie réglée.
G. Hep.
Main gauche ^’italité psychique lui pression Habilité senti mentale, imagination, idées pondérées et équilibrées, tempérament égal tenant l’éiiuilibre entre les vibrations jihysiques Z, s’individualisant en nous et les vibrations psychiques se désindividualisant de notre personnalité. La nature de ces
vibrations est indiquée par le nombre qui le spéciKe.
Caractère : é<|uilihré.
l'igalité d’humeui', de fluides et de caractère.
(H). _ I). Att. G. Hep.
De la main droite — à la main gauche -|- : sens directeur ascendant de bas en haut, d’avant en arrière, de l’ouest à l’est.
Période du soleil ascendant; printemps, force, activité psychi([ue ascendante.
I). Att. —
Vitalité physi(iue Santé matérielle relativement bonne, impressionnabilité aux sensations physiques et activité dominée, par les conceptions sentimentales et psycbi([ues.
G. Hep. -f- Vilallté p.sycbi(jue Mentalité en évolution en effort, en progrès, esprit de réflexion, de raison, de décision indi(jué par des chiffres pairs en 10, ;2Ü, 30‘\ etc. Tempérament plus psycbi(jue que matériel. Esprit actif, pratique, intelligent, fin.
.le rajiporle ici les formules suivantes bonnes, la première surtout.
I). Att. 10 I G. Hep. ^>0
D. Att. 5 I G. Hep. 20
LE SENS GÉNÉRAL DONNE LE TEMPÉRAMENT
Et celles de fatigue cérébrale, suite d’efforts de travail de tète.
Mi'ic Klum I). Att. 10 | G. Rep. 2b
Mme de S D. Att. 10 | (i. Rep. 2:j
iM. üussaud m’autorise à écrire son nom pour affirmer la véracité de l’interprétation <jui se rapporte à sa formule ;
D. .\tt. 10 I (1. Rep. 20
\’ie sini|)le, bon naturel : Alt. 10.
Satisfaction matérielle.
.Activité psychique, travail, étude cérébrale, deux fois plus forte, et plus intense que la vitalité physi([ue rep. 20.
Caractère logique, moral, consciencieux jugement sur sérieux.
19 février 1902.
« Al)sohnne7il exact. »
Signé : Dussauo.
2° Transfert de gauche à. droite (A). — G. Att. — D. Rep.
\'italité psychique. Vitalité physique, équilibrée,
Mentalité égale. bonne santé matérielle pondé-
rée, convalescence, croissance.
formation, développement.
Epocjues chez les jeunes filles en formation.
Tempérament matériel, nature plasti([ue et résistante, longévité. Avec la fixité des aiguilles ces formules indiquent des santés très résistantes et peu maladives.
Exemple : Mme de L. G. Att. 5 | D. Rep. .b.
Nature pondérée, matérielle, pratique, santé résistante, caractère peu élevé.
Mr X. — G. Att. 40 = D. Rep. 40
Ml’ Mol. — G Att. -45 (80 ans) = D. Rep. 45
Santés résistantes, sans maladies, vie méthodique.
Sur le cadran, cette formule correspond à l’équinoxe de septembre :
(B). — (i. Att. — I D. Rep. 4-
sens directeur de la main gauche à la main droite, de bas en haut, d’arrière en avant, de l’ouest à l’est, période du soleil descendant, automne, en pleine force d'activité physique.
ex. G. Att. — 1.5e I [). I\ep. -j- 25o
l'OLARlSATlON UU MOUVEMENT VITAL
l'oniiulc (raclivlté j)liysi(jue,
(i. Alt. —
Vitalité psychiciue.
Mentalité peu développée, instinctive, passionnelle, irritable, violente, suggestive, obéissante, capable de grands actes de passion, de dévouement.
Tempérament actif nerveux ({u’il accomplit jus([u’au bout, lüxeniples :
.Mme Ha
Mme B
d’exécution cornj)lètc d’un ordre.
I 1). He|). -}-
Vitalité physi(|ue.
Dominante, vive, rapide, santé. Besoin d’activité exagérée, de mouvement, l’action et la vie, de se dépenser, énergie morale en actes.
susceptible et tenace dans l’acte de grandes actions suivies.
(i. Att. 10 I 1). Hep. 00 (i. Att, 30 I 1). Hep. 50
Dans le cadran cette formule se trovive orientée à l’est audessus de la ligne é(|uinoxale. Elle correspond août-septembre.
Mme Bep (i. Att. 10 | D. Hcj). 00
M'- M G. Alt. 15 1 D. Kep. 35
(G). — G. Att. I D. Bep. —
f'ornuile G. Att. -j- | D. Rep — sens directeur, de la main gauche à la main droite, de haut en bas, d’arrière en avant ; jiériode solaire automnal, sève descendante. Transformation vers la dis-
solution.
V’italilé psychi([ue, mentalité impressionnable, nerveuse, soumise aux influences psycliit]ues sentimentales et suggestives.
Ex. I)'". Rep. —
X'itallté i)liysi(iue Santé matérielle fatiguée, touchée, att'eclion génito-ahdominale, suivant le nombre; impressionnabilité aux agents physi(iues extérieurs climatéricpies, air... sensibilité aux sensations physiqiu's indi<|uées
Vitalité physique du sani>-, santé nerveuse, se brûlant, avec Hèvre chaude, élévation de température, se transformant, se consumant, se dissolvan t.
G‘^''«. Att. -f-
Vilalilé psychi(|ue Mentalité se maintenant, ayant du ressort, susceptible de se remonter (juol(|ue affaiblie, mais aussi fléchissant par instant. Tempérament fatigué, surmené, maladif, disposé à la neurasthénie, à l’é-
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(il
parles chifVres impairso, 13, 25, 35 et de neurasthénie physicjue en cas de défaut de persistance et de fixité de l’aiguille. Celleci peut dans les cas graves se traîner par saccades, faibles poussées, fièvre froide frissonnante nerveuse, avec abaissement de température. Voici un exemple pris un mois avant la mort d’un jeune diabétique, maigre, enlevé par l’acétonurie. Pendant trois minutes, l’aiguille a marqué les étapes suivantes : : Att. 0 — Att. 5
— I\ep. 13.
La formule a passé par ces étapes pour arriver à donner D. Rep. 15.
puisement nerveux et susceptible aussi de se guérir avec la médication api)ropriée au pbysi(iue comme au moral.
(i'''»^. i\tt. 5 — Att. 10 — Att. 15 — Att. 25.
(i. Att. 25.
III. — OSCILLATIONS POLAIRES
Chez certaines natures dont la formule est peu établie, chez les iinpressifs, les médiums, les obsédés possédés, les gens épuisés à impressionnabilité et imagination excessives, comme au cours du traitement chez les névrosés, à cette phase où les .symptômes se modifient, et où les courants vitaux intimes se transfèrent, on observe assez souvent des phénomènes d’oscillation, pendant les trois minutes de la prise; parfois l’aiguille trépide sur place.
Lx. I). Alt ; — Rep : — Alt : | (i. Rep. : — Alt : — Att :
Dans la première phase, par exemple, la mentalité subit une oscillation et passe de l’état d’expansion à l’état de contraction. Dans la 2<>, au contraire, la vitalité animale exqiansive devient contraclive. L’oscillation permet de constater le peu de fixité de la formule, qui garde son allure généralement rapide. On observe ainsi le changement de direction d’un état évolutif ou involulif en sens inverse.
POLARISATION DU MOUVEMENT VITAL
I) : Alt :
Mouvement vital I) ; Kep :
InvolutiF et I). l\e|) :
G : I\cj) :
Evolutif devient
I G : Au :
redevient évolutif.
I G : Rej) :
J’ai vu pemlant les '2 minutes de la prise de la foniuile, sur une personne dont les vi bralions étaient très oscillantes, SC produire alternativement le double mouvement contractif et expansif et la formule donner :
I) ; Au : l>5 Hep : 40 — G : Alt : il) Rep : 20
de M. obsédée par force zoéthérique.
D : O : — Au. 10 — Rep ; 5 — Au : 10 | G : Au : 5 — Au. 10
Les folies, manies, obsessions, donnent parfois des oscillations très caractéristi(|ues.
Verlii’al asoeiuiaiit Pt aiiléro-postéripur N E
Diagonal antérieur E
.\D de droite ît gauehe horizontal
Diagonal S
Diagonal antérieur N
M'dpganchc à droite horizontal
I) iagonal postérieur
Vertical deacendaiit postcro-anlérieur SU
AO
Fi^f. 5. — Des mouvements liorizonlaux, diagonaux et verticaux.
CHAPITRE IV
SIGNIFICATION DE LA VIBRATION
l. — Dift’ércnce des vibrations entre elles établie et mesurée par la loniçueur des arcs de cercle
i droits physiques déKnissant les vibrations de l’activité corporelle et animique.
momeiriques , , . , •
f gauches psychiques derinissant
) les vibrations mentales spiri-
( tuelles.
11. - I ^es arcs de cercle droits et gauches suivant leur nombre de degrés déHnissent le caractère idéograjibique de la vibration droite et gauche, dans le composé combiné humain dont la polarisation vers telle ou telle force orientée du cosmos est révélée par le sens général de la formule.
111. — Tableau des vibrations droites et gauches dont la valeur idéographique est déterminée par les longueurs d’arcs droits et gauches.
^ 1er. _ DIFFÉRENCE DES VIBRATIONS ENTRE ELLES ÉTABLIES ET MESURÉES PAR LA LONGUEUR DES ARCS DE CERCLE
Depuis longtemps Pythagore avait dit : l'homme est un nombre.
Cette définition resterait insoluble pour l'intelligence, si on ne pouvait la rapporter à un nombre des degrés du cadran, qui soit l’e.vpression chiffrée de la vibration vitale humaine, par rapport au.v 3(50 degrés.
Les études que je poursuis depuis longtemps me permettent de penser que le maître de l’initiation occidentale, en défini.s-
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saut ainsi riioimne, parlait du nombre de degrés des vibrations de son aura par rapport au cercle de 3(50 deg’rés, susceptible d’étre inscrit lul-ménie dans un carré orienté.
Dans l’esprit de Pythag-ore ce nombre de deg’rés devait être l’expression si mplifiée, c’est-à-dire, mathématique et g-éométrique à la fois, de la complexité dynamique humaine, Varr de vibration.
Il définissait donc l’homme, suivant moi, par la longueur de l’arc de cercle de la vibration éthérique qui l’anime, et (jul définit la forme élastique de son corps fluidique. D’après mes recherches, la spire Zoéthérique délimite, enserre et détermine la formesenslbleetélastlquedenotrecorps lîiiiclique, du double du corps matériel humain ; elle l’oriente dans le temps et l’espace.
En fait expérimental, l’extrémité libre de chaque arc de cercle produit, persistant et disparaissant en M secondes, qui serait reporté sur un cadran, entourant le corps humain ramené lui-même à la sphère, est le point de jiénétration orienté dans Pespace, et mesuré dans le temps, dans notre corps, d’un flux de force éthéro-cosmique, d’une viliration Z, qui de périphérique d'étrangère tend à devenir personnelle, en s’intériorisant dans notre corps physique, après avoir jiénétré notre atmosphère fluidique.
Cette puissance cosmogonique orientée en s’individualisant devient humaine, et constitue, en nous, une des forces rectrices de notre vitalité.
Sa direction est toute (lifVérente par rapport au corps humain suivant son nombre de de"'iés.
Elle est horizontale de 0 à 30^.
— diagomdc de 30 à (50^.
— verticale de 00 à OO».
(iliaciinc do ces forces cosmo-humanifiées, suivant son nombre do degrés, a donc une direction, une orientation et une heure bien spéciales mais qui cependant entre elles ont îles points de rapport et de contact concordants et discordants.
Le nomlire de degrés droit et gauche, traduisent riiomme dans ses facultés (luidiques, droites et gauches.
DIFFF.UENCE DES VIBUATIONS ENTRE ELLES
Une addition dos nombres droit et g'aiiche synthétise les attributions de nos vibrations ; une soustraction en diiï'érencie les manifestations expansives qnl tendent à se désindividnaliser, de celles, qui, attractives après individualisation, sont et restent coparticipantes au bloc du composé-combiné b U main.
io Les lig’iies rectrlces verticales sont parallèles à l’axe humain ; elles constituent la longitude de notre vitalité psychique et vont en avant et à droite de bas en haut, de haut en bas à gauche et en arrière : de la lumière de la volonté cérélu’ale -\. E. à l’adaptation sexuelle S. O. En avant et à droite la force monte; en arrière et à gauche clic descend; à droite elle monte, à gauche elle descend.
1/ctiulc des statues indo-orientales du musée Guimet, une fois ma méthode établie, a été une révélation, une découverte de la science profonde des phénomènes de la vie, symbolisée dans les statues des divinités comme attitudes, mouvements, situation des mains par rapport au cadran qui les environne. Tout y symbolise la science de l’étber vivant du zoétber, des vibrations Z. ou zoétbéri(jues dont Sir ^Villiam Crookes dans une conférence en 18!)S, à Itristol, parlait en ces termes : « Tous les phénomènes de runivers sont, on peut le présumer, en quelque sorte continus, et il est anti-sclentili(pie d’appeler à son aide des agents mystérieux, alors (|ue chaque nouveau progrès de la science nous démontre que les vibrations de l’éther ont des pouvoirs et des ([ualités ampleiuent suffisants pour rendre compte de tout, même de la transmission de la pensée. »
(i'est ainsi ([ue la croix Indoue Swastica donne la corde soustendant l’arc de cercle du Vortex, l’ouverture de l’angle de la force cosmogonique agissante, son orientation, le nombre de degrés du vortex, le tracé de polarisation du Hux, et le sens total de la révolution cyclique de rGtbcr mesurée (2 mill. égalant un degré).
La croix Tbau ou ansée représente la tète, le tronc, les jambes et les bras étendus du corps humain, que la divinité égyptienne influence et oriente dillèremment, en le i)laçant dans telle ou telle direction.
D'’ II. n.vRAuuG. — Les Vibrations.
SIGNIFICATION DK LA VIBRATION
CG
Nombres pairs 70^ SOo 90o 80° 70<>
(avalllmiîuit. l*'iÛ 11''20 12'- 12H0 l''20
Nombres impairs 6ü® 75° 85° 85° 75° C5°
i apr(-s midi .
( après minuit.
10‘‘20 H** 'IIHO 12''20 1'* l‘‘40
lleiiros télépalhiqucs ( matin Nord Gauches ^ après midi Est. droites 70» 10'‘40. ( soir Ouest 70° l''20 ( après minuit Sud.
[.es heures suivantes sont les heures orientées où se nianilestent les puis.saiices de Volonté et d’Ainoiir dans rUiiivers à leurs orientations cosmog'oniques :
90° midi en haut N.-E. La volonté du créateur.
— la foi qui crée
90° minuit en bas S. -Ch L’adajitation qui réunit fu-
sionne; ramoursexuel humain ; c’est la fusion des forces antagoniques mais complémentaires qui s’unissent et se lient entre elles dans la nature.
2o Les lig'nes rectrices parallèles à l’équateur Manu-Cardio- Axillaire, sont /lorLonta^es. vont de droite à q’auche, d’avant en arrière, et deg'auche à droite, d’arrière en avcuit du corps humain.
Nombres pairs 1 0°
,^,0 ( avant midi.
^ i avant minuit. ^
Gobe [
après midi, après minuit.
Nombres impairs N. -O.
Ce sont les lig-nes de l’activité phvsique plastique où travaille la conception imaginatrice ; elles correspondent aux forces instinctives créatrices du cosmos : sensibilité, élasticité, formation d’images, conception imago-créatrice (S.-E. 00°), à l’activité, organisation, création et réali.sation (30° N. -O.). La réunion des deux forces verticale et horizontale forme la croix chrétienne « le signe de vie », lieures : midi, G h. 2 h. 10 h. qui lie, ou grecque midi G h. 10 h. 2 h. qui délie.
DIFFÉRENCE DES VIBRATIONS ENTRE ELLES
Les forces diag-onales qui nous pénètrent sont les forces des éléments ; elles appartiennent au nord, sud, est, ouest; elles affectent la forme de la croix; de Saint-André, et partent dos extrémités des arcs-de-cerclc 40°-50"’-G0® elles déterminent à leur niveau leurs points de pénétration par rapport au corps matériel.
Nombres pairs r.to i fi'ant niiili .
( avant minuit.
8h4o phoQ iQi»
Nombres impairs 3.u° 4;]° .‘io”
00“ 50° oii 2h40
Qhon ncho ' apràsniiili.
( après minuit.
Elles se croisent ensuite, au cœur central et vont enfin, dans le carré opposé et complémentaire du parallélog’ramme des forces symétriquement situé : droit, inférieur et antérieur, si elles viennent du paralléloq-ramme gauche supérieur et postérieur, rejoindre l’extrémité libre de l’arc de cercle complémentaire, où elles fixent ainsi le point de sortie de la force qui se déslndividualise.
Les lignes rectrlces verticales se rencontrent avec les lignes horlzxmtales et antéro-postérieures, et coupent les diagonales à des niveau.x ou hauteurs do certains organes du corps humain, en des points présentant une orientation, qui y reçoivent les forces spécialisées du cosmos (foyers des parallélogrammes et des carrés des 4 points cardinaux).
Le tracé qui réunit les points de pénétration et les points do jonction forme une figure géométrique, qui varie avec l’arc de cercle gauche et droit.
La figure est .symétrique, lorsque les arcs sont de longueur égale, et as.symétriquo quand ils sont d’inégales longueurs.
Toutes ces notions se trouvent condensées dans le caractère idéographique d'un nombre de degrés gauche et d'un nombre de degrés droit, dont on connaît la double orientation, leur rapport proportionnel et le sens généred de leur double direction, ci la fois attractive et répulsive, ou séparément attractive ou répulsive.
Prenons un exemple :
Le nombre tO" à droite observe en attraction par la main droite dans une formule donne :
SIGNIFICATION DE E\ VIDUATION
1® L’expression chiü'rée d’un arc-de-cercle (ine nous savons orienté à droite en avant et en lias par rapport au corjis humain; il est situé du côté droit verticalement, et horizontalement audessous de la li^'iie cardio-axillaire, et en avant du tronc.
L’org-anc niveau (jue le nombre 10° en attraction dési^me comme point de pénétixition de la force rectrice, partant de l’extrémité liltre de l’arc-de-cerclc 10“ jionr «-ae^ner le coMir central, l’oryan isme, dis-je, correspondant à ce chiffre est la région hépato -g'astritjue, vésicule biliaire dans latjuellc jiénètrc en attraction la vibration lOo, et où se rencontre la rectrice de latitude 10“ et la rectrice longitudinale 10“ I).
Le cliilfre droit 10° attractif avec ses notions d’allure, de durée, de résistance, désigne également le temps (|ue met à se jiroduire, à jiersister, et à disparaître ce llux vital polarisateur ; il est comme l’expression chiffrée et calculée de la fonction du système organique (jn’il représente; chacpie organe humain est en effet la réalisation concrétée et matérialisée de toutes les puissances cosmiques (|ui se sont localisées dans cette orientation, et polarisée» dans ce lieu (dans l’exemple région hépato-gastri(]ue), et (]ue leurs influences self-inductrices ont attirées, i^ronpées, combinées, et organifiées dans unlajis de temps, révélé parla durée d’existence de l’arc-de-cercle par rapport à 20 minutes ou 1200 secondes.
La synthèse de c6s connaissances est exprimée par le nombre l()o orienté à droite au-dessous de la ligne cardio-axillaire dans le cube di’oit inférieur et antérieur du tronc, situé à droite du raphé médian anlérieur,ct en avant du jjlan transversal, géométi’i(]uement dans le cube droit antérieur et inférieur d'un jiarallélipipède, non plus octogonal, mais triduoilécagonal avec l’arcde-ccrcle de 10”.
Les mêmes considérations pourraient être déduites du nombre 10“ gauche en attraction; rorgane niveau est à gauche, en haut c’est-à-dire au-dessus de la ligne cardio-axillaire dans le cube gauche supérieur et ])ostérienr que représente le cou, la région thyroïdo laryngée Oc a pophyse vertébrale, région du son, exjiression de l’instinct, au niveau du larynx gauche.
Le noinlirc droit, comme le nomlirc gaiiclie en général contient |c line angulaison symétriijnc ou assymétrique de.s forces recti ices droite et gauche, révélée par les dcu.x arcs de
DIFFEUENCE DES VIBRATIONS ENTRE ELLES
üi»
cercle droit etgaache, reportés sur les branches verticales et horizontales de la croix verticale.
2'^ La capacité relative de nos facultés spéciales, orientées dans tel ou tel sens.
3t> Les échang’cs Iluidiques ou vibratoires, qui s’opèrent entre les puissances fixes orientées du cosmos.
L’expérience prolong-éc que j’ai acquise dans l’étude de ces phénomènes m’a montré (|ue les déviations observées permettent d’a j)précier imméd la tem eut l’état normal défini, ou anormal adéfini, du sujet en expérience, suivant que l’arcde-cercle est divisible par un nombre multi pie pair ou impair do
Si le nombre qui chiffre l’écart obtenu est un multiple pair de 10°, la vibration est définie, harmonique et bouclée sur une heure parla révolution do la force plastique; l’état des lignes verticales et horizontales est normal ; si au contraire c’est un multiple impair do 5°, la vibration est désharmonique, et l’état anormal ; il coïncide avec un passag-e intermédiaire, entre deux boucles horaires, deux heures vivantes rég'ulières.
Les choses se passent, en un mot, comme en acoustique, lorsque l’oreille se trouve mise en présence de notes justes ou fausses, elle subit une répercussion en nous, une consonnance ag-réable ou une dlssonnance pénible.
Ces études témoignent do l’ordre admirable qui règne dans les échanges entre la vie universelle et les forces rectrices en nous, exprimées par des nombres pairs ou impairs, par dos angulaisons symétriques ou assymétriques de 5°, qui en font des forces bien ou mal constituées proprosou impropres au tempérament humain.
L’atmos[)hère humaine ainsi déterminée par la longueur de l’arc-do-cercle g-éométrique peut être, suivant le nombre de degrés, partagée en trois zones correspondant chacune à un groupe partiiuilier de vibrations bien caractérisées par leur longueur d’arc :
1. Iloi'izonlcdes, de 0 à 30 pour les vibrations corporelles animales ;
Diagonales, de 40 à GO pour les vibrations animiques
SIGNIFICATION DE LA VIBRATION
S. Verticales, de 70 à 00 poiiF les viljratioiis mentales.
Cette division permet d’elTectiier une analyse plus facile de cette étude ; elle est exacte et se compose de d classes, de d vibrations chacune; pairs multiples de 10*^ jusqu’à 00"; im[)airs multiples de 5" jusqu’à 8oo. l^a ])remière classe comprend les déviations jusqu’à dO®, et partag’e l’homme en homme tiroit et en homme gauche par un plan vertical ; la seconde classe, les déviations comprises entre dO*’ et 00" partageant l’homme obliquement par une ligne diagonale en homme gauche supérieur et ilroit inférieur ; la d" classe les déviations à partir de 70" jusqu’à 00", divisant l’homme en homme supérieur et inférieur par rapport à la, ligne horizontale cardio-axillaire.
11 semblerait que les vilirations de d0"en d0° soient d’une substance différente, de plus en plus subtile à mesure que la viliration d’animale horizontale devient animique oblique, et mentale verticale ; dans les d- orientations, elle })eut être en rapport avec les forces élémentaires, élémentales et mentales des orientations N. S. O. E. rejirésentéespar les -4 arebanges.
Chaque orientation comporte 00°que nous marquons ainsi :
Les deux zéros biométriques aux extrémités des branches horizontales de la croix verticale correspondant aux mains; 1)0" aux extrémités de l'arbre delà croix correspond à la tête et aux pieds.
L e s 1 i g 1 1 es O . -E , e t N . -S , P ass e 11 t a 1 n s 1 à 45" e n t r e 1 es b ra n c h e s .
§ 11. — LES ARCS DE CEHCLE DROITS ET CAUCHES
LE CARACTÈRE IDEOGRAEHIDUE DELA VIBRATION
L — Première zone organo-animale
Horizontale, postéro-antérleure ou parallèle à la ligne cardio-axillaire au-dessus au-dessous.
Déviation comprise entre 0" et dO" comprenant 5", 15", 25", et 10", 20", dO" : droits de G h. à 8 h. matin, de G h. à 8 h. soir, et gauches de 4 à G h. après midi et après minuit.
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La vibration de passag'e entre la première et la seconde zone est do'’ : 8 h. 20, à droite matin soir; à 3 h. 40 g'auche après midi minuit.
Cette masse de substance animale comprend le corps bumain. Elle aurait une étendue de 15 mill., au niveau du cœur humain, comme autour de la peau, aux extrémités digitales, et aux réglons indiquées par les cbillres.
Cette notion est fournie par le rapport connu, entre le nombre de millimètres : 1 millimètre = 2 degrés, 1 aiguille avant trois centimètres de rayon.
].,a ligne de séparation dos forces droite et gauche a lieu par les plans antéro-postérieur et latéral transversal. Ces deux plans divisent rhomme on 4 segments :
lœs vibrations de 5° à 30° entrent par la face latérale droite suivant l’heure, le dcg’ré, par 1’
Ecaille droite ) .
Oreitle droite )
2'’ ganglion Thyroïde Larynx.
Aisselle
Poumon
Biceps
Coude
Foie
Flanc
Bras.
Poiernet.
/ Poitrine.
Ventre
Ces forces sortent à gauche par le plan latéral gauche et par les organes .symétriques, la rate remplaçantlc foie.
Ce qui caractérise la zone animale c’est la délimitation par la force vivo cosmique horizontale, des grandes fonctions physiologiques, comme on le verra dans le tableau des niveaux ; 5° expriment en nous la suvforce, le souffle de vie, la force vitale cosmique (le Prana des Indous) spécialisée au centre pneumatique cardio-pulmonaire physique à droite et en bas, psychique à gauche et en haut, qui sc polarise ensuite sur les autres .systèmes de notre organisme en haut et en bas de la ligne O — O cardio-mammaire, divisant le svstème cardiopulmonaire à son tiers supérieur à 20° au-dessus de la ligne
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N.-O.-S.-E. (Je la rose des vents, et passant par le foie, l’é])!ji^çastre et la rate.
5“ La limite supérieure de cette zone est fournie par les clavicules, son centre est le plexus cardio-pulmonaire, la 4^ vertiibre dorsale en arrière, la limite inférieure passe par le diaphragme.
C’est la Ibrce pneiimaticjue éthorée, le soul'lle élastique et sen-
sible eu nous.
D : Att : 5=G : Rep : 5
D : Rep : 5.=G : Au : b
D : Rep : 5=G : Rep : 5
D : Alt : 5=G : Au : 5
Vie pondérée et de satisfaction, santé é([uilibrée.
Vie pratique, matérielle pondérée, santé résistante.
Vie simple, modeste, active, heureuse, santé active en joie.
Vie douce, calme, pondérée, santé délicate.
Même lorsqu’ils sont multiples impairs de 5°, les chiffres égaux ont une valeur de santé plus éijuilibrée, (jue n’en aurait une formule de chilfres tout à fait disproportionnés.
Comme :
D : AU
Organe niveau. Cœur droit.
ou : D : Att : 25
Organe niveau. Genoux.
G : Alt : 25
Yeux.
G : Alt : 5 Cœur gauche.
L’égalité entre les chiffres impairs indique une santé plus équilibrée, mais moins solide qu’avec les chilfres pairs inégaux présentant une résistance j)lus grande.
D : Att : 10 (i : Att : 10
Organe niveau. Plexus so- Larvnx.
laire.
Organe niveau. Organes génitaux (résistance 10 minutes).
Nez.
G : Alt : 20
LES AUCS DE CEUCLE DROITS ET GAUCHES
D : Alt ; ?,0 G : Alt : 30
Organe niveau. Mollets ac- Front, croupis.
sont des formules é([uilibrées avec chilïVcs pairs qui indi({uent un bon fonctionnement cl une bonne substance matérielle, une bonne vitalité des organismes correspondants, délimités par la force zoétbérique, donnant les forces cbilfrées au-dessus (gauche) et au-dessous (droite) de la ligne cardio-mammaire.
Le chiffre 10° donné par la main droite exprime la force vitale spécialisée en une activité di/jTérenciée, c’est-à-dire en activité attractive ou expansive du Plexus solaire, il correspond en avantà l’estomac, au foie : l’instinctif, bonne nature, boneslomac.
lionne nature Alt ; 10 faisant effort de contraction, de la pensée, de méditation. Hep : 30 sous l’influence delà raison 20 : (30 -10) pour arriver à un état de conscience sagement ordonné •40 (lO-f-30) on aura ainsi la formule ascendante D : Alt : 10 | G : Rep : 30. Nous déduirons donc le cas de la personne (jui nous donne cette formule : 10" droit correspond au plexus solaire à la vie animale instinctive, nous pouvons affirmer (lue la santé physique est bonne; 30" gauche correspond à la tempe frontale gauche, aux circonvolutions du cerveau, le caractère, les actes, les sensations sont simples, droits, naturels et peuvent se transformer à un moment donné en conception, idée de logicjuc, de véracité, de sûreté de jugement dans un mouvement d’ascension morale.
15" donnés par la main droite correspond à la région abdominale, au Centre ombilical comprenant la vessie et la région sus-ovarienne.
25° correspond à la face Interne du genou, au réflexe rotulien ; c’est le chiffre du sensualisme inférieur, de l’e.xaltation des réfle.xes tendineux.
35° correspond à la cheville, c’est le chiffre de la mobilité des jambes en mouvement, de la coquetterie le jour, de l’insomnie la nuit.
A gauche et en haut.
15° correspond au menton et à la langue.
25° aux jeux. Sensualisme supérieur de l’œil etde l’oreille.
35° à la fontanelle supérieure.
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H. II'’ ZONE ANIMIOUE
ectioii oblique diagonale par ru ire comprenant de 40°, 5Ü‘', 00'
ipport à la 1 )
igné
cardio-
1 avant midi.
1 avant minuit.
^ apià-s midi. ttO”,
1 après minuit.
coiTOspoiulaiit coniinc heures passionnelles de 8 heures ÎÎO à 10 heures de malin, de soir, et de 2 heures du jour et de nuit à d h. 40 heures de jour et de nuit.
La classe des vibrations animiques a une longueur de 30 millimètres au niveau du cœur humain, en comprenant cette jiremière zone organo-physiolog-ique qu’elle pénètre de ses vibrations.
.lusqu’à présent les discussions qui s’agitent sur l’existence de l’àme, supposaient qu’elle est logée nécessairement dans le corps humain.
Les deux écoles doctrinaires outrancières, opposées, sont d’accord sur ce point : les spiritualistes affirment l'existence d’un principe immatériel dans le corps humain, sans pouvoir le localiser, comme les matérialistes le rejettent, au contraire, d’une façon formelle, par défaut de constatation : voyons ce (jue l’expérience et l’observation des vilirations nous révèlent à cet égard.
Les vibrations animiques 40,50'^', 00° ne sont pas contenues dans le corps, mais lui sont périphériques et, c'est elles (jul le contiennent. Elles n'existent donc pas à l’état essentiel dansle corps organisé, mais ce sont elles qui après s’ètre localisées au cœur, et s’être iiolarlsées ensuite à notre Zénith en lumière cérébrale, et à notre Nadir en altravt sexuel et en chaleur créatrice, va se transformer en fonctions organiques, et prog'ressivementen leschairs matérielles de ces organismes. L’àme s'est faite chair; elle n’existe donc dans notre corps que substanciliée, organiliée, en faculté de fonctions organiques, et en carnification d’organes; maison peut l’extérioriser du corps.
Forme. — Les lignes de force de cette zone affectent la forme d'un carré contenant les 4 segments du corps matériel ; les
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côtés du carré par rapport au corps liurnain sont antérieur et latéral droit, exprimés par la main droite, et postérieur et latéral g’auclie, exprimés par la main «’auche, au niveau de la coupe horizontale cardio-axillaire du corps. La masse humaine peut être cnvisag’éc comme un cube dont la main droite donne les vibrations inférieures, antérieures et latérales droites, et la main g'auche les vibrations supérieures, postérieures et latérales g’aucbes.
\'ue de face, la forme alfecte celle d’un rectang-le dont les côtés droit et inférieur sont représentés par la main droite et les côtés gauche et supérieur sont représentés par la main gauche.
Ligne de séparation. — La ligne de séparation des vibrations droites et g-auches déjà décrite par R... passe par le plan de séparation coupant en diagonale le cube humain du Nord au Sud.
La ligne antérieure monte en avant, va du grand trochantère gauche Sud au sommet du poumon droit Nord, en passant par le cœur divisé en droit et gauche à l’épaule droite, et en arrière descend par la ligne postérieure de ce plan; passe par la crête de l’omoplate droite, coupe la bronche droite au hile du poumon, passe par la pointe de l’omoplate gauche et va au trochantère gauche Sud où les deux lignes ascendante et descendante se continuent sur la face externe du membre inférieur. Ce plan partage le tronc humain en deux parties inégales laissant à gauche la rate, le cœur et le poumon gauche, le larynx, la langue et le cerveau organes du champ des vibrations psychiques exprimées par la main gauche, à droite : le bras droit, le poumon, le foie, l’estomac, l’intestin, tes organes génitaux, et les jambes ; organes du champ des vibrations physiques exprimées par la main droite.
Pour la tête, ce plan diagonal de séparation va de la crête occipitale et mastoïdienne droite Nord, à l’arête frontale gauche Sud, divisant la boîte crânienne en deux champs de vibrations, droite antéi'ieure et gauche postérieure, vibrations psychiques de conception à gaucho et en arrière, de réalisation à droite et en avant.
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Entrée des forces. — Les forces de 40° 50° 00° entrent en arrière à gauclie de Las en haut par :
L’angle exlcrne du talon gauche,
Le condyle externe du creux poplité,
L’échancrure sciati(|ue,
Le rein,
Le ganglion semi-lunaire,
C vaste interne
L’anneau inguinal interne,
Le rebord externe du droit
antérieur, le Hanc droit.
La vésicule biliaire.
L’angle antérieur des côtes, Le mamelon.
Sortie des forces. — Les
Le bord interne de l’omoplate.
Les extrémités des apO[)hyses transverses du cou,
Le nerf occipital,
L’ajiophyse mastoïde,
Le rebord du temporal,
La crête jusqu’à la bosse I temporale.
La courbure de la clavicule.
Les annulaires et le coude droits.
La thyroïde.
Le maxillaire inférieur.
Le malaire,
La crête temporo-frontale droiterégion de la migraine jus- I qu'à la bosse frontale externe.
forces antérieures sortent de haut en bas, en avant et à gauche les mêmes régions gauches frontale, faciale, cervicale, claviculaire au-dessous du sein par ;
La pointe du cœur.
Le rebord externe droit antérieur,
L’anneau inguinal interne.
La rotule et la face externe et supérieure du genou gaucho.
Les deux gros orteils du jiied gaucbc.
Les forces postérieures sortent en arrière et à droite, de haut en bas par les points symétriques à ceu.x; où elles sont entrées en arrière et à gauche de bas en haut :
I..a bosse temporale droite, lai crête occipitale temporale, La crête occijiitale externe.
Le rebord mastoïde.
Les nerfs sous-occipitaux.
Le bord internedcromoplate.
Le hile du jioumon droit.
L’angle postérieur des côtes.
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liC <>anu;Iion semi-lunaire,
Le l)ord de la masse sacro-
Le condyle interne du creux
lombaire,
Le hile du rein droit, L'échancrure sciatique,
poplité,
La rainure des jamhiers, L’angle externe du talon
droit.
Le nerf scialiciue,
Kn arrière les vibrations s’éliminent par les angles postérieurs droit, crête occipito-mastoïdicnne du crâne, etc... orientés au Sud.
Kn avant, par l’angle frontal gauche, crête frontale gauche, etc... orientée au Nord; dans la position nuque au N. E. et regardant S. O ; inversement dans la position nu([uc au S. n. et face regardant N. E. la ligne N. -S., réunissant ces deux régions est la ligne de séparation des vibrations droite et gauebe, 40^’, 50°, 60°.
Ces vibrations entrent par Eangle antérieur droit, crête fronlo-tcinporalc droite orientée à l’Est et par l’angle postérieur, crête occipito-mosto'idicnne externe gauche orientée à l’Ouest, dans l’orientation face N. V^., cl, inversement, dans l’orientation face S. O.
Voici pour l’extrémité supérieiii'C ; pour l’extrémité inférieure du corps, les extrémités des pieds antérieure et postérieure étant supposées placées dans un carré, les forces 40°, 50°, 60°, entrent à droite, par les extrémités des petits orteils du pied droit, et sortent par le talon droit.
Les vibrations gauches, entrent à gauche en arrière par le talon gauche et sortent en avant par les orteils et surtout le gros orteil gauche, si bien que la diagonale de séparation irait du talon droit au gros orteil gauche, siège de la goutte.
En résumé. — Avec les formules de double attraction, les forces pénétrent par les 8 voies, comme elles sortent avec les douilles répulsions par ces 8 voies, également ou inégalement.
.Vvec la formule ; Att. 40-60° ] Rep. 40 — 60° allant
de droite à gauche.
La force va :
de la main droite à la main gauche, d’avant en arrière et de bas en haut dans le corps.
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(le l’ouest à l’est,
(lu sud au nord. — saisons
hiver
sève ascendante.
( printemps
Avec la lormiile : (î. Att. 40® à 60® | D. Rep. 40® à GO®,
La lorce va de la main g-aiiclie à la main droite d’arrière en avant et de haut en Las dans le corps, de l’est à l’ouest,
été
automne ZENITH
du nord au sud. — saisons
sève descendante.
NADIR
Fig. fi. — nonnanl les rapports entre les formules et les époques de l’année.
Voici quelques exemples au point de vue idéographi(]ue des nombres de cette 2e zone :
Nombres impairs. — Le docteur lîour, de M., donne la formule : 1) : Au : 45 | G : Att ; 25
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D*® ait. -4o veut dire : trouble d’ânic, indépendance d’espril, excluant toute domination possible, syrnpatbie alléctueuse, pas d’ordre dans l’activité.
G. Attraction 25 veut dire : raisonneur, discoureur, ami delà discussion de syllogisme. Voici les deux rnanifeslalions anormales en chillre 5 — d’un homme dont le Tond est 30= (25 — 45) c’est-àdire ; raison, travail, éducation, mémoire et dont le caractère est 70 ( 45-}-25) c’ est-à-dire : conviction, confiance, persévérance.
Le docteur IL très frappé des significations des nombres me raconte sa vie dont le résumé synthétique est contenu dans chacun des mots correspondants au.x nombres 45 et 25.
Manifestations extérieures d’une vie troublée alors que 20 et 70 nombres du caractère et du tempérament sont normaux en chiffres pairs et traduisent toute l’énergie et le travail qu’il a dû déployer pour devenir médecin à un âge relativement avancé lorsf[u’il n’était précédemment ([uc simple soldat pendant la guerre de Crimée.
Nombres pairs. — Mart.
D : AU : -40 ] G : AU
Nous avons une double attraction des vibrations Z : 40 de forces de réalisation et — 50 de forces de conception.
Cette dame a des actes, des sentiments ordonnés classés méthodiquement, une bonne administration de soi-mème.
.Vttraclion gauche 50» veut dire, que ses pensées, scs conceptions, ses idées sont bien inspirés, c’est ce qu’on appelle un bon esprit dont les actes et les sentiments sont mélhodicjucment réglés, classés.
La caractéristique de sa nature est donnée par le cbilTrc 00 addition des chiffres -40 et 50. C’est l’amour de l’humanité qui prédomine son activité, dont le bon esprit et les actes métbodi([ues en font une organisatrice remarquable.
Le docteur Tbiri : D ; Alt : 10 | G ; Rep ; 70.
Tempérament : bonne santé, nature droite transformant son activité instinctive AU : 10 en études scientifiques sur l’occultisme, dans lesquelles il acquiert certitude et conviction Hep : 70.
Caractère : 70-j-lO — Indépendance, .\mour de l’idéal 30 (70+ 10) Espérance et bonheur.
Esprit : 1-40 (OO+SO) Ordre et hiérarchie dans la manifestation universelle.
SUiN'll'ICATlO.N UE LA VIHUATION
111. — III® ZONE MENTALE A mUECTION VEUTICALE PAU RAPPOUT AU COUPS HUMAIN
PEUPENDICULAIUE A l’aXE CAUDIO-AXILLAIRE I DE 70® A 90®.
(Comprenant 70", 80®, 90® — 05°, 75®, 85 :
Ijio ( avant midi. 4û'‘i0 11'‘20 12'* 12'“40 l'*20 G"'*" ' aprt's midi.
I avant mmiiil. - - - - _ ^ «près minuit.
(io" 7S® 80" 8o® 70® 00"
95® : intermédiaire entre la zone mentale et la zone iinitive . qui va jusqu’à 120®, donnant comme forme iin triang-le isocèle de 120® de c(Mé ; la longueur de la zone mentale est de 45 millimètres. Cette zone est située à la tète en avant et en arrière du crâne sur les plans médians, de chaque côté de la Ii«-ne médiane figurant le 90®.
En avant, 70" à 90® correspondent à la région hi-frontale entre les deux bosses; en arrière, à la tubérosité postérieure et supérieure du crâne, la bosse de ralfectlvité et de la moralité.
Elle comprend les trois angles ; 70®, 80®, 90" que nous avons envisagés dans le sens horizontal de la longitude; dans le sens de la latitude, le 90® se trouverait au sommet d’une pyramide, dont la pointe correspondrait an sommet de la tète; car le 0 sc trouve sur les branches horizontales droite et gauche, dans le plan transversal au-dessus des oreilles droite et gauche : de ce zéro on peut considérer 1" les arcs de cercle horizontaux antérieur et postérieur droit et gauche comme 2" les arcs de cercle verticaux droit et gauche : horizontaux et verticaux vont de 70® à 90®, et représentés par les mains en vibration de 70" à 90" sont applicables au tronc et à la tète.
Lorsque les vibrations de la main gauche, qui correspondent an j)lan gauche supérieur et |iostérieur, donnent 20®, elles caraclérisent en haut : La cérébralion subconsciente, Vautomalisnic cérébral, et conijirennent le nez (cornet génital), roreille gauche, les lobes inférieurs, le cervelet et le pressoir
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d’IIéTophile ; 20^ de la main droite correspond à la force du travail et à la fécondité génératrice d’une bonne santé plastique.
Le chiffre 30"^ exprimé par la main droite correspond au biceps du bras et au mollet; donné par la main g-auche, c’est le chiffre de la cérébration log'ique, consciente, normale, cori'espondant au cerveau gauche y compris la scissure de llolando, aux tempes; à 90° en avant à la région pituitaire et sus-orbitaire de la face y compris la fontanelle antérieure (clou psychique), au plan gauche et postérieur, fontanelle postérieure ; les arcs des cercles supérieurs à 90°, comme 120°, 1 4t)° et plus, affectent une autre courbe que celle du cercle; ils prennent une forme parabolique, pouvant simuler une tlamme ; plus elle s’élève en longitude, plus la hauteur de la spiritualité monte; il en est de môme en arrière, si bien que les deux lignes peuvent se rejoindre en un point très élevé au-dessus du crâne, dans une forme pyramidale ou conique, observée jusqu’à 160 degré par moi-môme.
Entrée des forces. — L’entrée des forces 70° 80° 90° a lieu suivant l’heure, la date, en arrière par la fontanelle postérieure, au niveau de la tonsure du prêtre par :
L'occiput postérieur,
La nuque.
Les apophyses épineuses, La niasse vertébrale.
Le sacrum.
Le coceyx.
Le dernier ganglion précoc cygien.
La mitre de l’Evôque est le symbolisme delà direction des forces et de leur sens de pénéti'ation en avant et en arrière avec 150° d’altitude; en arrière tombent jusqu’à la ligne cardioaxillaire sur les épaules les deux prolongements des forces verticales.
Issue des forces. — Les forces spirituelles et mentales sortent par la glande pituitaire, projection psychique et vision intime à distance, l’œil gauche, le larynx, la bouche, le souffle en boule, la voix, le cœur, les mains au-dessus de la ligne cardio-mammaire. Fdles peuvent sortir également mais plus rarement par les organes génitaux dans l’amour in- Dr II. CAnADuc. — Les Vibrations. 0
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tciise, et par les pieds dans Elles sortent en avant par :
Le front (œil médian),
Le nez,
La bouche,
Le menton,
Le sternum cardiacjue,
certains cas de lévitation (1).
L’apophyse .\yj)hoïdc, L’épigastre,
Le nombril,
Les organes génitaux.
Orientation. — N.-E. : vue de dos, le dos et les talons au S. -O., la fontanelle antérieure ou postérieure, suivant la position inclinée ou relevée, au Zénith, la tête au N.-E., face à l’E, jusqu'à 1 heure 1/2 de raprès-mldl, la main droite au S.-E., la main gauche au N. -O (orientation des Egdises chrétiennes).
Inutile de faire remarquer que ces dernières considérations ne peuvent toucher en rien les natures matérielles et plongées dans le fonctionnarisme de leurs organes matériels ; elle est e.vclusivement personnelle à certaines natures dites psychiques, spiritualisées, comme vitalité de la substance et moralité de l’esprit influencées par les forces médianes verticales 70'’ 80» 90° (2).
Les vibrations de cette troisième zone sont en rapport avec ce qu’on a appelé les facultés spirituelles, et se rattachent au plan ou à l’ensemble des vibrations psychiques qui
constituent l’atmosphère pensante et jiiorale du corps humain
(1) L’action curatrice de la magnétisation et de la bénédiction par l’imposition des mains se trouve ainsi expliquée, ainsi que le traitement de certaines psycho-névroses, par le toucher, le massage, la passe, agissant sur l’étal de nos vibrations.
(2) Je précise ces données sur la position du corps humain au point
de vue de la méditation, de la prière, pour adapter les vibrations du corps mental en position orientée N. -K. avec les vibrations correspondantes du cosmos, et établir leur fusion liarmonieuse indiquée par les formules : ,
.M. D. M. (L Ilep.=Rep. -j- 0. I Itep.
Rep. I Rep.
ex. M"’« de X. : R : Att ; 90 | G. Alt : 30.
Cotte formule est obtenue à la suite d’un entrainement volontaire psychique et par l’application pratiquée du développement de son soi intérieur par les données tliéosophiqucs.
l'c formule : I) : .Vtt : 2a | G : 0.
LES ARCS DE CERCLE DROITS ET GAUCHES
qui vient inHucnccr ou piquer de petits traits lumineux la pelote des circonvolutions cérébrales. En mettant des plaques photo^Taphiques au-dessus de la tête pendant le sommeil, on trouve l'ré([uemment un pointillé caractéristique àceté'^ard.
Nous avons donné quelques exemples de ces trois zones (jul possèdent chacune des long-ueurs de vibrations dilFérentes et un sens idéog’raphique particulier pour chaque nombre; plus nous avançons dans ces études plus nous verrons 1° que l’homme a[)paraît comme une .synthèse cosmog’onique, empruntant ses éléments constitutifs aussi bien aux substances terrestres, ([u’aux forces tluidlques qui g'ravitent dans l’atmosphère de notre planète, comme aux facules de la couronne solaire qui baig’iient constamment la terre et constituent la lumière zodiacale ; 2° que le bloc composé polarisé humain j)ossède un mouvement vital, et une révolution sidérale en rapport avec la g'ravitation de l’iinivei’s.
En résumé, ainsique nous l’avons indiqué déjà, les observations à recueillir dans une expérience bien dirig’éesont les suivantes :
1° Les chiffres précis donnés par la main droite et par la main g-auche ;
2" Le temps mis par l’aig’uille à se déplacer, et à revenir à sa [)osiiion initiale;
3° La durée de l’arrêt.
Formule maladive de migraine nerveuse.
2' formule : 1) : Alt. 45 | G: Att .• 60.
Libération morale.
3» formule : 1) ; Att ; 90 | G : Att . 30.
Abnégation volontaire.
Le jeu des chiffres donne comme tempérament la formule observée. Caractère 60 (90 — 30) goûts artistiques, caractère indépendant. 120 ( 90-1-30). Vie unitive dans le développement des facultés du soi. 60 (120 — 60). Indépendance et liberté d’esprit.
Esprit 180 (50 -|- 120). Foi absolue en nieii.
M"'“ bareb. 1) : Uep ; 60 | G : Uep : 130.
Spiritualiti’, mystique, chrétienne.
Tempérament : Kop : 60 activité dans le prosélytisme de la vio
mystique spiritualiste.
Caractère : Rep ; 70 (130 — 60). Foi en action.
190 (130 60). Fusion, charité active en Dieu.
SIGNIFICATION I)E LA VIBRATION
Les données recueillies par les deux mains nous fournissent l’ensemble de la formule, c’est-à-dire, le sens du mouvement vital en nous, et le deg’ré d’énergie de notre santé dans les 4 segments de nos 4 grands systèmes. On cherchera ensuite suivant le chidre droit et gauche et l’heure du chiffre à interpréter le nombre, à déterminer son sens idéographique, pour connaître la nature des vibrations qui nous pénètrent, ou (|ue nous émanons.
Nous aurons ainsi à gauche le caractère de notre conscience, de notre raison, les pensées, les Images, les sentiments.
A droite : notre foi, notre activité volontaire, notre santé matérielle, notre égotisme, notrepersonnalité, l’amour sexuel.
Nous aurons aussi l’expression de nos 8 potentialités, s’exerçant dans les 3 zones animale, animique, et mentale suivant la longueur de la vibration 30^ — 60" — 00".
Voici le tableau idéographique des vibrations de la vie désharmonique exprimée par les multiples impairs de 5o et de la vie harmonique exprimée par les multiples pairs de 10“.
Multiples impairs de 3" :
5® Vie triste et monotone ;
15" Vie de peine et de désir ;
25° Vie d’ennui et d’énervement ;
35° Vie de regret, d’imagination, de déraison ;
45° Ame troublée, obsédée, vie télépathique, sympathique.
55° Ame hantée, effrayée, vertigineuse;
65° Ame possédée, asservie ;
75° Esprit découragé, sans foi, sans conviction ;
85° Esprit désespéré, sans espoir ;
05° Esprit perdu, haine, vengeance;
11 reste Iden entendu, qu’il faut comparer les deux membres d’une formule, le sens du mouvement vital, la durée de la vibration pour pouvoir lire complètement la formule et qu’il no suffit pas de trouver un chiffre pour tout interpréter; car le cliiffrc 15°, par exemple, appliqué à l’organe correspondant, veut aussi bien dire: peine de l’intestin, constipation, désir vésical génital, à droite, que gourmandise besoin de parler, do faire agir la langue à gauche, peine morale.
TABLEAU DES ARCS DE CERCLE
Multiples pairs de 10° ;
10° Vie de bons instincts et de bon naturel;
20° Vie de travail, d’application, de raisonnement, d’esprit de famille, de fécondité;
30° Vie de log-ique, de raison, de science;
40° Vie d’ordre moral, de méthode, d’administration de sol-môme, de conscience morale;
30° Vie de piété, de rellg'losité, de vénération ;
60° Vie d’idéal, d’esthétique, de bonheur, d’indépendance;
70° Esprit de foi, de conviction, de croyance ;
80° Esprit de volonté, d’énerg’ie, de courag-e;
00° Esprit d’abnég-atlon, d’amour, de charité ;
100° Vie unitive mystique.
Nous avons pu ainsi évaluer la force qui produisait cette déviation.
Comme déduction nous savons déjà : que l’allure, la puissance et la persistance de la force actionnant l’aig-uille, peut nous donner l’allure de notre mouvement vital, la puissance de notre santé, qui est fonction de notre vitalité.
On pourra ajouter que le nombre de deg’rés nous donnent la long’ueur de la vibration humaine, que chaque vibration suivant son amplitude a un sens idéog-raphique, c’est-à-dire, un caractère physique ou psychique, propre à la long-ueur de la vibration ; enfin comme elle est orientée vers tel ou tel point de la rose des vents, nous pouvons voir que la révolution, le flux de force plastique qui nous pénètre est orienté, vers telle ou telle force vive du cosmos qui correspond à cet orient.
I III. _ tableau des arcs de cercle
MESURANT LES VIBRATIONS DROITES ET GAUCHES
De 3 en 3 deg’rés, de 0° à 90° spécifiant le sens idéog-raphique à attacher à la long-ueur de l’arc de cercle deS en 3 degrés, pour le côté droit et gauche. Chaque 5° correspond à 20 minutes de la révolution do la force plastique, dans les 12 heures diurnes et nocturnes, et à 2 mill. 1/2 de longueur, avec une aiguille de 30 millimètres de rayon.
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APPLIQUÉE AU CORPS ET CERVEAU HUIVIAINS
CARUÉ COSMOGOXIOUE
(uirré orienté aux (jualre points cardinaux. — Distribution dans ce carré cosmogonitiue des 12 tlux de force éthéri([uc suivant 12 orientations dilfércntes correspondant aux 12 mois de l’année, aux 12 heures de jour et de nuit et aux 12 formules hirnanuclles. — Révolution intérieure de la force j)lastique Z dans les 12 secteurs du cercle inscrit faisant des 12 orientations 12 heures vivantes pour le jour, comme 12 vitalités particulières en rapport avec chacun des 12 mois de l’année. — Les 12 heures correspondent aux forces verticales horizontales, diagonales et diahali(jues (jui traversent les (juatre parallélogrammes deforce entourant le corps humain dans les trois dimensions en hauteur, largeur et épaisseur, c’est-à-dire, dans les douze parallélogrammes à considérer de jour et de nuit. — Le cerveau mis dans le carré cosmogonique ; sa faculté de cohérer les vibrations de l’éther, de les adapter à son actif par notre conscience s})iritualisée, démontrée par la télégraphie, la télépathie, la psychométrie.
Dans scs rapports avec les puissances cosmogoniques do l’éthcr, diirérenciées entre elles, et ditréremment orientées, l'homme peut être considéré comme enfermé dans quatre parallélogrammes de forces : droit, gauche, supérieur, inférieur, si on renvisage de face ou de dos; si on le considère do profil, soit à droite, soit à gauche, on peut l’étudier dans un parallélogramme antérieur et inférieur ou postérieur et supérieur ; enfin on peut concevoir la tète et les pieds comme inscrits dans (juatre parallélogrammes, à la base pour les pieds, au sommet du pylône humain pour la tète. En tout, 24 parallélogrammes dont 12 diurnes et 12 nocturnes dans lesquels évol lient les vibrations de l’éther et les fluides de la vitalité humaine, ou agissent et travaillent, chacune suivant
CARUE COSMOGOMQUE
sa puissance, son heure et son époque, les forces vives orientées tlu Cosmos, autour du corps luimain; celui-ci se trouve ainsi enlacé dans un réseau de forces en mouvement avant la forme soit d’un parallélipipède, d’un carré ou d’un octog-one; réseau fluidique dont la forme et la lon^aieur de la maille sont données parle mouvement même de l’aig-uille, par l’arc de cercle hiométrique décrit sur le cadran.
Les vibrations humaines et ces inlluenccs cosmiques ])euvent se fusionner ensemble, confondre et concentrer leuis actions en des foyers qui se trouvent en rapport avec certains or^'anes du corps humain dilféremment orientés qu’elles inlluencent; ces foyers se produisent surtout au.v points où les bissectrices des parallélog'rammes s’entrecroisent, lis forment, à certaine distance de la peau du malade, des nœuds desvortex éthériques qu'il faudrahriser pour dégager notre corps fluidique des influences que ces centres zoéthériques exercent sur lui; cette influence se produit sur la peau par tin symptôme qui décèle son origine extrinsèque, l'anesthésie cutanée à l'électricité faradique et le refroidissetnetit .
Ainsi troubles nerveux profonds viscéraux dans les nerfs de nos org’anismes ; anesthésie électro-cutanéesujierficielle froide correspondante; foyer éthérique d’influence, situé à distance delà zone cutanée, ag'issant périodiquement suivant une révolution horaire quotidienne ou mensuelle, sont les trois termes physique, physioloerique et éthérique, la trilogie morbide de certaines névi’oses froides; elles peuvent cesser momentanément parle retour de la caloricité et de la sensibilité cutanées, mais qui ne disparaissent tout à fait qu'avec la destruction du vortex, du nœud et de rinfluence pathogène invisible, agissant dans l’atmosphère du névrosé; la thérapeutique doi t donc s’exercer : 1° par la décondensation faradique pratiquée sur la peau, 2*^ à distance sur le foyer pathog'ène, princijialement par le dégagement, le soutirage et récouleinent des fluides par les pointes; d® enfin par l’action delà lumièr(> colorée; le bleu détruit la sensibilité, l’hyperesthésie; le rouge l’excite ; le jaune régularise. — Les formules bioniétriijues par leur sens g'énéral spécifient quels sont les parai-
Fig. 7 montranl :
l” Le cercle des vibrations zoclliériques en Irait plein des 3fi0<>. — â" Les forces verticales montant en haiileiir, et sur plan; avec les niveaux horizontaux tonnant les dilïéreiUes assises de la masse du pylône humain. — II" Les trois sphères intérieures incluses dans le corps humain. — .l" l-es cercles extérieurs au corps avec leurs direction : les forci*s diaeonalcs. — .‘)0 Le cercle des heures, en pointillé. — (i‘ La boule azurée de siiirilualité avec ses mouvements intérieurs.
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lélo^raninics de force traversés par le flux de vie, quels sont les foyers en action et les inlluences que ces puissances cosinog’oniques radient dans le composé humain suivant leurs orientations, leur horaire, et la topog'raphie qu’elles affectent relativement à notre corps, d’après les heures diurnes ou nocturnes où s’exercent ces inlluences.
Toute heure ethérique effectue son travail ; elle est vivante; elle travaille sur nous dans l’éther, comme nous travaillons avec elle ou contre elle, c’est-à-dire dans l’ordre ou avec le désordre.
Imi dehors des 24 heures de travail où la force plastique interne fait son œuvre et sa révolution, il y a des temps de passag’e aux heures et demies, aux changements d’aspect du jour ; toutes les trois heures, correspondant sur une montre aux hranches diag'onales de la croix de Saint-André de jour ou de nuit, ont lieu les heures de passage, durant lesquelles traversent, chez certaines personnes névrosées, épileptiques, médiums, télépathiques, des forces étrang-ères à l’ensemblo de leur vortex éthérique personnel, appartenant à d’autres individualités influen<;aiites, ou à un centre d'action plus ou moins éloig’iié. Ces forces diahaliques passent au travers des systèmes org-aniques d’une faible individualité à telle ou telle heure, et la rattachent à une autre individualité, un autre vortex, une autre puissance V involtant ou l'envoûtant, l'encerclant d’un vortex éthéré : elles effectuent leur trajet cyclique et périodique comme une comète venant traverser, à date fixe, une constellation étrang-ère.
Par une hypothèse scientifique dont rexpérience a démontré l’exactitude, l’homme fluidique dans scs rapports avec le cosmos pourrait être représenté par un œuf inscrit dans un cube ; la coupe faite à la rég'iou cardio-mammaire himanuelle (plan hiométrique) mettrait le cœur au centre d’un cercle horizontal, et au foyer supérieur de l’ovoïde ellijitique inscrit dans un cube de forces orientées, que j’appelle culic cosmog'onique. Le carré cosmogoniipie est la coupe horizontale de ce cube reportée sur plan horizontal faite à la rég-ion cardiomammaire himanuelle et permettant d’étudier les rapports de
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notre centre de vitalité sensible, le cœur, par ses vibrations, avec les (lux de forces extra-humaines, les mouvements de réllter vivant, du zoélher qui nous entoure d’ondes hertziennes; la formule étudie les poussées rt'ch’iees des forces de notre vitalité intérieure qui no us animent et p résilient au phénomène existence-vie dans le composé combiné, polarisé, unifié : l'homme. 11 est ainsi entouré de forces et de lois cosmo'joniques ayant chacune un attribut spécial. Il est, plus particulièrement rattaché à rintluence propre d’une orientation, dilférenciée des autres manifestations de la vie universelle situées à d’autres orients, qui constitue et entretient son temj)érament personnel.
Fig. 8. — Splière inscrite dans le cube cosmogonique œuf lluiilique dans la splière.
L’é[)ig-astre occupe le centre du carré, en constitue le point neutre, le carrefour de toutes les forces qui s’y équilibrent à six heures du matin.
Le cœur est le foyer supérieur vivant de l’homme ; l’ombilic est le foyer éteint de la vie fœtale ; le premier au-dessus et le second au-dessous de l’épig’astre, dans l’ieuf fluidique humain inscrit dans le cube cosmog'onique.
11 faut noter que le cercle de 3()0’ qui constitue notre plan
iOS
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cartlio-axillaii'o bioniélrlqiie, coupc l’ellipse à son foyer supérieur, et forme avec l’œuf une croix verticale composée d’un cercle et d’une elli[)se pci pendiculaircs run à l’autre, dans le carré cosmog'oniq ne, doiil le centre est ég-alcment le centre de l’ellipse et le point de jonction des croix verticale et diagonale inscrites dans ce can-é.
Carré cosmogonique. — Le carré cosmogonique est la coupe reportée sur j)lan horizontal, d’un cube orienté dans le temps et dans l’espace, contenant l’œuf aurique ou lluiilique qui enveloppe l’homme, les mains avancées; ce plan passe par la pointe du cœur humain, l’épigaslre central et le médius des deux mains, c’est-à-dire notre ligne hiométrlque correspondant comme extrémités manuelles, au double zéro sur le cadran des 3(30 degrés (fig. 4),
Le carré cosmogonique présenté ici est vu de face en hauteur, de droite à gauche; le nord correspond à l’épaule droite de l’homme vu de front.
Ce carré nous donne le rapport existant entre les influences, les mouvements extérieurs de l’éther dans le temps et l’espace avec le cœur épigastrique animé par ses mouvements et scs influences orientés. On ohtleiulra ainsi le dispositif de forces rectrlces verticales, horizontales de la vitalité humaine formant entre elles lacroix verticale, comme les forces diagonales forment entre elles la croix de Saint-André ; partant des ([uatre points cardinaux, les bissectrices des quatre parallélogi-ammes dessinent huit figures d’association de force qui constituent dans des directions orientées, antagoniques et complémentaires les huit aspects de vie, vus sur cette coupe, mais que l’on doit considérer également en hauteur, de bas en haut, en largeur, de droite à gauche, et en épaisseur d’avant en arrière.
Le double cercle du cadran dos 360 degrés donnant par projection la coupe du vortex éihéricjue de 5 en 5 degrés, de 20 en 20 minutes forme autour de l’homme en avant un demicercle antérieur de droite à gauche, en arrière, postérieur de gauche à droite; le cercle entier comprend 12 secteurs exj)i imés par les 12 heures qui correspondent aux 12 formules
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blinaïuielles suivant leur situation respective dans l’espace, c'est-à-dire, leur orientation suivant leur époque, dates de l’année mensuelle, heures du jour, mouvement vital de 20 en 20 minutes : 00 pulsations à la minute : la seconde étant la pulsation du monde comme celle du cœur humain réglé.
0° Le vortex éthérique tournant en avant de droite à gauche, en arrière de gauche à droite.
Ou voit que la pulsation de ce mouvement sinusoïdal, alternativement contractif, expansif, et rotatif du vortex se décrivant autour de riiomme, est indi(juée par le nombre de degrés droits et gauches donnés par la formule hiométrique, qui exprime toute la synthèse du mouvement vital orienté dans le temps, l’espace, en hauteur, largeur, épaisseur, dans la totalité de l'individualité humaine. On pourrait écrire en deux mots indivise, dualité, le dualisme humain, physique, droit actif, et psychique gauche passif, formant l’unité humaine.
La ligure est considérée en position homonome, elle est vue de face en largeur, le nord à l’épaule droite, l’est à l 'épaule gauche.
La même position vue de dos, nord à l’épaule gauche, est à ré[)aule droite, est la position d’induction éthéronoine, c’est l’orientation face au nord-est des églises chrétiennes; dans la prise des formules des malades, la position est nord, c'est-à-dire leur face regarde le nord.
Classification des correspondances entre les formules biométriques et les parallélogrammes des forces dans le « carré
cosmogonique ».
lœ carré cosmogonique comprend :
1“ 4 parallélogrammes de forces formés par les branches de la croix verticale.
a) Le parallélogramme droit vertical ascendant correspond à la formule : Att : 1)^® | rep.
h) Le [)arallélogramme supérieur correspond à la formule : rep. I rep.
c) Le [)arallélograinme gauche vertical rep. D>® | att G®*'®.
C.uuu: COSMOUÜNIQUE
(1) Le parai lélog'i'ain nie inférieur correspond à la formule : Alt : I Alt :
Ü® i parallélogrammes obliques formés parla croix diagonale.
Le [)arallélog-ranunc oblique droit inférieur correspond à la fonnule Alt : [ Au : — .
Le parallélogramme oblique di’oit supérieur corresj)ond à la formule : Att. | Kep.
Le parallélog-ramme oblique gauche descendant, correspond à la formule — Att : | Rep. -f- IJ'®.
Le parallélogramme oblique gauche inféi ieur correspond à la formule Att : -f- G®^‘® ] Rep : — D‘®.
3® Quatre carrés cardinaux orientés.
à rOuest correspondant à la formule 13*'® Att. | ü.
au Sud
id.
Att.
au Nord
id.
Rep.
à l’Est
id.
ü. 1 Rep.
On constate.
en effet, que ce
carré est pénétré par les 8
llux de forces orientées aux 8 points cardinaux N., S., O., E. N.-E., S.-O., N.-O., S.-E.
Ce carré présente ainsi 8 anodes formés par les 4 branches respectives de \ucroix verticale et de Xacroix diagonale ., dont chacun correspond à un des aspects de vie [une des huit vies d' Aristote) possédant chacune une orientation une force et une inlluencc différentes.
Au point de vue biométrique, la main droite enregistrerait les vibrations des parallélogrammes droit inférieur et antérieur, dans les trois directions, c’est-à-dire la moitié du cube droit antérieur et inférieur; la main gauche enregistrerait les vibrations des parallélogrammes gauche postérieur et supérieur; ces vibrations j>euvent se chilfrer et se marquer sur la moitié droite du cadran pour les vibrationsde la main droite, et sur la moitié gauche pour les vibrations delà main gauche.
Le cadran peut être considéré horizontalement, verticalement, de face ou dans lesens antéro-postérieur. Dans tousles cas le cœur humain reste le centre de ces di(Jérents cadrans, .sur lesquels on reporte le nombre de degrés donnés par la
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main droite et par la main gauche soit dans le sens vertical, horizontal et latéral; on peut ainsi établir les lignes de longitudes et de latitudes que suivent les flux de forces dont
Fig. 9. — Figure scliêmalique du carré cosmogonique contenant les concordances des 12 lieures de jour : avec les notnbres de dt'grés correspondants sur le cadran d'une montre pour lire d’un coup d'œil les aspects du jour.
avec les orientations l GO et les forces verticales > GO les forces horizontales ) 30 complétant la croix verticale ( 30 et des forces diagonales I 30 faisant entre elles la i croix do saint André j
des puissances cardi- j 4o nalices sortant du cercle | 4o
par rapport au cœur central humain, et à la force horaire plastique Z on huit dans son douhlo trajet inverse antagonique et complémentaire do jour solaire, de nuit lunaire : E.-O., //uœ solaire: N -S., /lux lunaire.
GO
GO au zénith GO au nadir
au N. -O. et S.-E.
au nord
— sud
— ouest
— est
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roriciitalioii et la polarisalioii sont détenninées dans le carré cosmogonique orienté.
On voit alors qu’un nombre de deg’rés obtenus parla main tlroile ou g-auche, peut être reporté sur les moitiés droite et (jancite du cadran horizontal, latéral, antéro-postérieur d’une montre; on détermine de suite son poi’nt d’orientation, montrant l’angle où l’inllux de cette force orientée agit soit en bauteur, largeur, épaisseur; d’autre part, si l’on a soin de l epérer et de reporter les arcs de cercle bioinétriques sur le cadran latéral, le cadran horizontal et le cadran vertical antéro-postérieur droits et gauches autour de la masse entière tlu corps humain, on établira les points orientés d’inlluences cosmogoniques que l’on envisagera alternativement à tlroite et à gauche ; on aura ainsi la zone de polarisation où travaille le Hu.v de vie c.-à-d. le moment vital relativement à l’heure et à l’orientation, bien distinctement établi j>our l’homme droit inférieur et antérieur, et pour l’homme gauche supérieur et postérieur.
N’oyons ce que renferme ce carré cosmogonique.
En hauteur, vu de face :
1'^' L'axe vertical, humain, cérébro-plantaire.
2° L’équateur humain horizontal, latéral, manu cardiomammaire principalement considéré en Inométrie, comme les deux branches rccourliées d’une croix, que l’on peut comparer à un aimant.
Les lignes de lo)ujitude.
antérieures des génitaux aux narines; postérieures de la nuque au sacrum.
J^es lignes de latitude :
i antérieure de droite à gauche
Verticales
Horizontales
I postérieure de gauche à droite
5” Les lignes d'inclinaison diagonales.
de la hanche gauche S.
à l'épaule droite. N.
Antc) ieiu es , hanche droite, O.
à l'épaule gauche, E.
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!de l’épaule droite, N.
à la liauche ^auche, S.
do répanlc gauçlie, E.
à la hanche droite, O. (fig". 7, pag’e 104j.
6° La rotation de la force diagonale, E.-O. (cours solaire) va de l’est à l’ouest et par rapport au corps humain, passe eu arrière de l’épaule gauche E., à la hanche droite O. ; la rotation O.-E., dans le sens de la terre, rencontre en avant l’épigastre et passe de la hanche droite O. à l’épaule gauche E. : c'est la ligne des boucles et du bâton à 7 nœuds.
1° La rotation de la force diagonale S. N. (cours lunaire) va de l’épaule droite N, en arrière, à la hanche gauche S. et remonte en avant de la hanche gauche S. à l’épaule droite N. : c'est la ligne de séparation des forces droite OUEST, gauche EST du Serpent magique.
La révolution egelique en 8, de la force vitale plastique, parcourant les 8 aspects de la vie en 24 heures, se boucle sur un point organique bien défini comme heure, orient et nombre de degrés midtiples pairs de 5®; c’est par certains points multiples impairs de 5®, que les forces pathogènes de l’homme s’échappent, se désindividualisent, et que les forces Z diabaliques étrangères et errantes, ou venues d’autres milieux, envahissent le composé combiné humain, passent à travers ses systèmes orientés, en coupent l’harmonie et le névrosent par un frisson, une vibration angoissant et tremulant tout son être.
Le cercle du cadran des 360° inscrit dans le carré orienté. Un nombre de degrés droit ou gauche exprime la synthèse des forces qui existent dans tel angle ou carré, leur heure, leur orientation, leuri polarisation, leur degré d'énergie vitale, leur résistance dans le temps et l'espace.
L'arc de cercle orienté, son nombre biométrique est bien l'expression vibrante du corps fluidique de l'homme « la vibration de l'âme humaine, suivant Ihjthagore ».
LE VOILE ÉTIIÉRÉ
J’ai recherché quelles pouvaient être les preuves de la connaissance de l’atmosphère fluidique de l'homme, dans l’antiquité. D’’ H. Baraduc. — Les Vibrations. 8
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Sous le nom de voile d'Isis, Manteau de Tanllh, Robe de Perséphone, Toile d’Araignée, Voile d’Argenl, la connaissance en était manifeste dans la mythologie et les centres Initiatiques.
Les travaux de mon ami, Emile Soldi, sur la Langue sacrée, les études de M. Deshayes sur les attitudes, les plis et les couleurs des vêtements se sont cornj)létés par les recherches que j’ai faites au musée Guimet, en appli(|uant aux statues de l’Inde ma double méthode du cadran des 30U degrés et du carré cosmogoniquc ; on inscrit par exemple une divinité dans un cercle de 3(iU°, comme l’est la statue de Schiva ; on voit à quel nombre de degrés, une des nombreuses mains correspond sur le cercle; et la signification de la position est exprimée par les objets (ju’elles tiennent dans une orientation précise. Enfin, par la méthode du carré cosmogoni(]ue orienté ajipliquée à ces statues, on se rend compte de la connaissance orientée des forces de la nature, cachées sous ces attitudes si contournées, (jui expriment en meme temps l’aspect et les attributs de la force cosmogoniiiue (|u’elles représentent ; on peut ainsi rcmarciuer (|ue les j)lis des vêtements correspondent au vortex ascendant de la jambe droite et descendant de la jambe gauche, etc... De même la position orientée des pieds dans le carré cosmogoni(|ue est une leçon d’adaptation des forces de la nature transmise par une danse sacrée. Je ne prends pour exemple que cette image d’un brahme en vision astrale, et en position de purification : son attitude penchée, le pouce et l’index tirant sur le lobule de l’oreille pour assurer l’audition intérieure; ses yeux voient de haut et loin, son sourire fin et muet indi([uc sa satisfaction; il regarde au sud-ouest l’adaptation et l’harmonie uni versellc (jui le ravissent; la poitrine est nue, le souffle retenu; arrêtée aux reins par un triple tour, la robe éthérique, le voile du membre inférieur droit est replié de telle sorte qu’il ne touche pas la terre; sa jambe est relevée, et le pied droit eu l’air se trouve loin du sol terrestre, dans l’angle de la transformation ; tandis (jue le pied gauche dans l’angle de la dissolution s’appuie sur une Heur de lotus émergeant de l’onde li(|uide.
En traçant une ligne partant des doigts ouvrant l’oreille, à la jonction du coude et de la face interne du genou droit, point de jiénétration des forces Z passionnelles, et en continuant le tracé horizontalement du genou au gros orteil droit par une ligne horizontale de droite à gauche, et verticalement ensuite de la réunion de la main gauche du genou gauche et du cou-de-pied
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droit, au pied gauche sur le lotus sortant de l’eau, on a la figure suivante ;
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Le cou-(le-pied droit actif, le "CHOU gauche scnsiljlc sont en contact, avec la paume de la main gauche ; ils forment un cai refour de forces expansives (jui s’extériorisent hoi'izontalement par les orteils droits mis dans l’angle orienté de la transformation S.-L. ; tandis ([ue deseendent les forces gauches de la concej)tion et de la sentimentalité directement par le pied gauche tjui élimine ses Iluides dans le cceur d’une Heur de lotus émergeant de l’eau, venant faire sa Heuraison au dessus de l’onde liquide, dans le rectangle inférieur gauche de la dissolution : on voit (lue dans cette orientation sud le voile éthéri(]ue baigne la surface de l’eau suivant une perpendiculaire par laquelle les fluides intestinaux se dissolvent; tandis ([ue la mentalité supérieure llamhloie de spiritualité, de conscience de l’au-delà, et (ju’apparaisseut au purifié des visions provocjuant l’extase, la béatitude. Dans l’octogone orienté de la grande Vie, le Brahme a sa petite vie tournée vers le sud-ouest, Vamotir universel adaptant tous les antagonismes des forces complémentaires dans une union parfaite (jui ravit le visionnaire.
ComTie comparaison démonstrative de ma imilliode du carré cosraoconique, après avoir inscrit la statue de la vision asirale, j’iiisci’is la slaltiede la Charité, si (.'racieusemeiit faite à l’arae eu besoiu de spiritualisation et en recherche d’évolution.
Figure 11.
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Ea Charité est représentée avec ses attributs orientés et situés sur le cadran; l’ensemble donne son attitude générale : ce qu’elle fait et ce qu’elle évite. »
Sa main ;çaucbe (att. 40; attire et appuie sur sou cœur la hampe d'un étendard enroulé sur rorillamme duquel sont inscrits les besoins et les chutes des âmes; elle leur présente (Rep. 10) la méditation, la prière sous forme d’un temple pour leurs bons instincts. Elle leur indique ensuite la transformation.
Quant à elte ; partant de la transmutation dont le souflle "onlle la robe et la pousse à la dissolution, elle marche dans la voie du sentiment pur au-dessus de l’éther et sur la Heur du lotus-, elle réunit les antagonismes et joint les mains opposées dans une attitude de détente pacilii|ue. Elle évite et se gare dans sa marche de (S O) l’amour se.xuel la vie génitale, et (O) de la vie du philosophe, sèche et oceulte, ainsi que de la personnalité physique ; elle travaille en N O calmement, paisiblement, fait sou œuvre, pratique la Charité en présentant la boule spirituelle du bout des doigts; elle donne après avoir ouvert la main droite et bénit ensuite avec les forces du Nord, la main haute levée, 60» le malheureux dont elle écoute attentivement la plainte ; ses facultés supérieures sont orientées vers la foi, le courage; tandis que sa volonté en N E communique avec la volonté du Créateur 90°.
Sa main gauche sort du cercle du Vortex à 00» 2 heures et projette la libération spirituelle pour l’âme déchue.
Cépée indique la direction à suivre, la marche à l'Est de l’évolution et la ligne de séparation comme le trait partant dugenou gauche indique labarre qu’il ne lui faut pas (lasser.
An Trocadéro, la table cubi(|ue de Copau, les fresques de Palanqué, le teinple-de la Croix, le pylône et le serpent humain emplumé montrent la science de l’éther des Toltèques et des .\/.téques (.Marquis de Loubat et Peabeody).
Cc.s données ne sont pas de simples hypothèses, la nature .SC chai'o-e de les réaliser dans le passag'c de l'eau à l’état solitle dans la formation de la g-lace. L’observateur peut en suivre le processus et dessiner les formes des cristaux qui a IVcctcnt des carrés, des croix verticales, diag-onales, de saint André, des formes allongées, horizontales ; c'est la vie des cristaux prise en elle-même, avec son mode de production, sous l’influence des forces qui déterminent leurs formes.
En hiver, sur les vitraux des serres, près des plantes, sur la face extérieure des carreaux, la congélation dessine extérieurement des réseaux analogues à ccu.x que nous donne la môme force éthérique agissant sur les plaques sensibles.
Voici quelques considérations sur les formes des cristaux de glace (La Nature).
« Les flocons blancs recueillis sur du drap noir et examinés au microscope montrent de prestigieuses étoiles à si.x rayons se coupant sous des angles de (30 degrés, avec des dispositions très variées. Scorosby, dans les mers polaires, en a défini 96 variétés.
« Par une curieuse antithèse, l’encre, notre noire matière première, cristallise comme l’eau et donne des fleurs d’encre analogues aux fleurs de neige qui sont, pour nos savants, un si curieux problème. Le docteur E. Trouessart leur a consa-
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cré une très attachante étude. Voici comment on les obtient: « On prend une lame de verre et l’on y dépose une g’outte d’encre que l’on étale aussi rég’ulièrement que possible; on laisse sécher, puis on e.vamineau microscope avec un grossissement de cent à deux cents diamètres. On voit bientôt se
Fig. 12.
l'ormer des Heurs, figures régnilières, q-éométriques, délicates, dont les cristaux, d’un blanc parfait, se détachent élég'amment sur le fond noir ou violacé du liquide séché. Los croix, les fleurs, les calvaires, se produisent avec une étonnante variété dont notre dessin donnera une idée. »
Les arcs-de-cercle du vortex zoéthérique, extérieurs à nos mains, et décrits par les aig-uilles aux extrémités de la lig-ne -caialio-bimanuelle, délimitent et définissent les huit poten-
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tialltés diurnes et les huit potentialités nocturnes, que peut présenter la vitalité humaine, ii^râce aux huit inlluxdc forces cosmiques de jour et de nuit, dans les huit ang’les formés par les branches respectives de la croix verticale et de la croix diagonale. Inscrits à huit orientations différentes, dans le carré que nous avons appelé cosmogonique, contenant luimême un cercle cadran de 3(50°.
Les nombres dedeg'rés 30° 40° etc., du cadran correspondant extérieurement à droite et à gaucho à telle ou telle heure du jour et delà nuit, à telle ou telle orientation dillérente, à une force influençant tel ou tel de nos organes; intérieurement ces nombres spécifient les lignes rectrices de notre propre vitalité, verticales, horizontales et diagonales, suivant le nombre de degrés obtenus à droite ou à gauche, de jour et de nuit; ces Hux de polarisation atomique intérieure vivifient ceux de nos organes qui se trouvent ainsi influencés par la force de cette orientation spéciale.
Les chiffres droits et gauches spécifient de plus les heures OH se boucle la force plastique, le nœud fluidique sur cet organe orienté, ainsi que les moments de passage ou s’individualisent en nous les forces cosmogoniques de cet orient.
Le nombre de degrés orienté droit ou gauche, diurne ou noctur/ie, synthétise toutes les données, relatives aux échanges entre la viecosmogonique et Xavitalité cosmo-humanifiôe , suivant l’heure de la journée, la révolution des saisons et Lorlentatlon de la force cosmogonique Influençant et s’individualisant en nous.
Le nombre de degrés droits et gauches marqué par les aiguilles doit être reporté et tracé en sens inverse sur un ceixlc de 3G0° dont le diamètre horizontal passe par la ligne cardioaxillaire; on part comme point de départ des extrémités des branches horizontales droite et gauche de la croix verticale figurées par les mains droite et gauche de l’homme biométré, qu’on peut supposer appuyé sur cotte croix :
On mettra ainsi en sens inverse, à des hauteurs différentes correspondant aux nombres de degrés obtenus à droite et à gauche, les mains droite et gauche qui se trouveront alors ma-
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thématiquement orientées sur le cadran des 3G0° enfermé luiméme dans le carré N. S. O. E., et qui donneront une attitude.
Les mains ainsi disposées se trouvent aux points de pénétration des flux de force, dans tel ou tel des 8 carrés dont 4 a[)partiennent à la croix verticale et dont 4 appartiennent à la croix dlaj^^'onalc.
On volt de suite si la puissance observée appartient aux cari’és et orientations de la croix verticale N.-E., S. -O., X.-O, S.-E. ou aux forces et orientations de la croix diag’onale : N. S. flux lunaire ; O. E. flux solaire.
On observe les vortex droit et gauche qui entourent l’homme, et influencent son attitude corporelle comme son geste par les nœuds qu’ils forment aux foyers éthériques de ces carrés.
Le trait de vie passe par les mains ainsi disposées; il est souvent représenté dans des statuettes anciennes par une flèche mise sur un arc bandé dans tel ou tel sens; la barbelure est au cœur, la pointe indiquant l’orientation est un arc de cercle révélateur.
Le tracé de polarisation qui nous parcourt sera donc obtenu par une lig'ne réunissant la main droite à la main g'auchc, placées surun cadran cntourantriiomme, eten contact avec les cycles éthérés : les arcs de cercle droit et gauche formeront le schéma droit et gauche de ratmosphère vibratoire qui gravite autour de nous, nous anime; il est l’expression extérieure du jeu des forces qui travaillent en nous-mêmes, et qui nous impriment notre attitude, manifestation de notre tempérament.
Les courbes de ce vortex s’individualisent et se désindividualiscnt à des niveaux différents du corps, à droite et à gauche de l’arbre de la croix verticale, figurée par l’axe bumain passant par la tête et les pieds, qui nous sert île pivot vertical autour duquel nous tournons de droite à gauche ou de gauche à droite.
Cet axe vertical, sépare l’homme droit de l’homme g'auchc, tandis que la ligne cardio-axillaire hininnuellc le sépare en homme supérieur et en homme inférieur par les branches
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Fig. 14. — Synthèse précise du carré cosmogonique donnant :
1® Le cadre périphérique des vibrations de l’Elher, leurs directions aux différentes orientations et époques ;
2" Le double cercle : .supérieur des nombres multiples pairs, vibrations bonnes, et in/ërieur des nombres multiples impairs, vibrations mauvaises;
3° La forme carrée du corps lluidiquc astral avec les 4 boucles S.-Ü. X.-E. des forces diaooiiales ;
4” I.a croix ilc Malte représeiilant les forces verticales et horizontales divines .
3’ Le 8 ouvert à l’est de la force jilastique dans les :24 h. et les l‘2 mois,
6® La topographie des formules par rapport aux différentes orientations de l’espac', époques de raiinée, heures du jour.
7“ Le corps lliiidique île l’homme peut être orienté dans une de ces huit orientations; ses vibrations animales, animiques et mentales sont alors iniluencées par les vibrations élémentaires, éléinentales et mentales de cet orient.
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horizontales de la croix, correspondant au cœur comme centre et comme extrémités aux mains droite etg-auchequi marquent lezéro, adroite etag-auche, double point de départ utilisé pour la démarcation des arcs de cercle sur le cadran.
(ictte croix verticale est formée par la juxtaposition do ï parallélogrammes dans chaque plan : plan latéral droit et gauche, plan vertical supérieur, inférieur, plan horizontal antérieur, postérieur, avec leurs fovers de forces, situés à 1 intersection des hisectrices de chacun des parallélog’rammes, que nous allons examiner séparément.
Les parallélog’rammes cosmog’oniques latéraux droit et gauche contiennent l’homme droit et l’homme g’auche en hauteur, largeur, épaisseur.
Les parallélogrammes cosmogoniques verticaux contiennent le supérieur : l’homme supérieur au-dessus de la ligne cardio-axillaire; l’inférieur : l’homme Inférieur audessous de cette ligne.
Les vibrations do l’homme droit se trouvent ég'alement. dans les parallélogrammes droit, antérieur et inférieur ; celles de l’homme gauche dans les parallélogrammes ^auc/ic, postérieur et supérieur, si bien que les vibrations de la main droite correspondent à l’homme droit, inférieur et antérieur et aux foyers de forces qui se trouvent dans ces parallélogrammes et dans leurs carrés droit, Inférieur, antérieur; les vibrations gauches correspondent à l’homme gauche postérieur et supérieur qui est influencé par les foyers des parallélogrammes et des carrés de môme orient.
Les quatre parallélogrammes DIRECTS sont donnés par les branches de la croix verticale. N.-E.,S.-0., S.-E., X.-O., ils correspondent aux formules :
N.-E. rep | rep. de la conscience en expansion psychique
du vouloir, savoir, pouvoir.
S. -O. d att I g att. de l’amour en attraction et en fusion
sexuelle.
S.-E. d rep | g att. de la vlialité en transformation invo-
lutive.
X’.-O. datt { grep.de la vitalité en évolution active.
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C’est la croix de vie, sig-natiire chrétienne, Vavbve de Vie.
1" Parallélogramme latéral droit des forces cosmogoniques, ATTRACTIVES, Comprenant et influençant l’iioinme droit depuis les org’anes génitaux sud-ouest minuit, la jambe et la main droites, jusqu’à la fontanelle supérieure nord-est midi 90° ; il comprend : le carré de l’homme latéral droit inférieur avec son pied droit, et le carré latéral droit supérieur avec son bras droit, c’est-à-dire le demi-homme droit, bon marcheur, travailleur, actif, volontaire, décidé, énergique, courag’eux.
Le carré inférieur droit, situé à droite en avant et en bas ; il contient les vortex de la jambe et de la cuisse droite la force diabalique du petit orteil, qui impriment à l’homme un tempérament génital, passionnel, ég’oïste et personnel, remuant et violent (personnalité partant du pied droit), et l’homme hépatique, ég'oïste, hj^pocondriaque, occupé principalement de sa santé.
Le carré supérieur droit situé à droite en avant et en haut, contient l’homme susdiaphragniatique et les forces du coude au corps, fort des poumons, en bonne santé de souffle, respiration active, solide, chanteur, g-ymnasiarque, coureur, travailleur du bras droit, c’est-à-dire capable de volonté, de résolution froide, de foi active pour créer et détruire.
Le foyer du parallélogramme est orienté au N. -O. correspondant à la créat ion. La vie qui crée, la providence qui pondère, en un mot à l’org-anlsation harmonique; c’est l’Orient de lavlecréatrlce etréparatrice, Spiritus Vitæ de Paracelse. La force qui crée à droite, au coude droit, en avant à 6 heures du matin au 0 de la ligne cardio-axillaire droite, correspond à l’épigastre, au foie.
Le foyer du carré inférieur droit — situé sur la bissectrice de ce rectangle à 45® ouest, à 9 heures du soir, correspond à la hanche et au trochanter droits autour duquel se trouve le grand vortex des forces ouest, que l’on peut utiliser comme centre de force dynamique chez beaucoup de femmes et de névrosés pour des pratiques hypno-magnétiques ; certaines affections spasmodiques de l'estomac crampes q-as-
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triques et oppressions nerveuses de la poitrine, asthme nerveux sans cause apparente peuvent être soulagées par une forte révulsion faradique sur le trochanter droit ; on dissipe ainsi ce vortex qui trop puissant chez la femme à puissante hanche s’irradie, et peut influencer la génitalité, névroser surtout le grand sympathique abdominal, vers 9 heures du soir. D’autre part en orientant la hanche droite à l’ouest, face au sud-ouest, un sensitif trop expansif étudiera sur lui les forces de cette orientation ; il se rechargera de forces de contraction et d’attraction magnétique qui le voilera ; en se mettant dans le mouvement de la rotation terrestre, du laxum les plis éthériques passent au strictum ; l’homme resserre ainsi ses potentialités trop expansives, comme il arrêtera ses déperditions fluidiques en pivotant de 180"’ et en présentant son trochanter gauche à l’ouest; on sait que la hanche droite est sensible au rhumatisme, au morbus coxæ senilis ; la gauche à la coxalgie.
Le foyer du carré supérieur droit est situé au nord à 9 h. du matin; il passe parle col huméral de l’épaule droite à 45° au-dessus de la ligne cardio-axillaire à 45" de N. -O. ; c’est l’orientation de la force froide qui arrête, et fixe; elle rend la volonté inflexible, froide qui réalise ; elle glace l’épaule droite des névrosés actifs ou cardiaques.
Cette orientation convientsurtout aux fébricitants, aux gens épuisés, aux poitrines faibles; elle est sous rinfluence des forces dites lunaires et rend lunatiques ceux qu’elle influence de scs vibrations glacées; elle est funeste aux obsédés, aux maniaques obsédés, aux névrosés actifs, bonne pour les alcooliques, les impressifs et les gens à sensibilité excessive qu’elle arrête.
La fonnulc Rej), 50° d^", 0 g : 8 heures est une formule de suractivité nerveuse froide sous l’influence d’une énergie fixe mise en mouvement; c’est la raison en acte, le sectarisme de l’action. (Cens bilieux, maigres, nerveux, froids, résistants secs).
La force diahalique supérieure droite bonne pénètre le rectangle supérieur à 10 heures par 00° susaxillaire droit par
CARRÉ COSMOGONIQUE d27
la masse susépincuse antérieure de l'épaule droite qu’elle peut revitaliser chez les phtisiques sensitifs. — C’est la force de communion télépathique de force froide mais honne, et ressentie sur l’épaule droite revivifiée, sortant à 2 h. 60'^ g-auche. Mauvaise par le frisson et le froid humide, elle entre à 10 h. 20 en avant sur le somnietdu poumon droit ; elle ressort à 1 h. 40 par Go“sur l’épaule susépineuse postérieure gauche.
Voyons la force diabalique du côté droit ascendante qui vu du carré Inférieur en arrière au carrésupérleur droit en avant.
A 7 h. 20 du matin, par le rebord externe du foie, à 15“ au-dessus du 0 droit de la ligne NO passe la force l'ectricc droite ascendante d'engorgement, force qui fluxionne, eng'org-e : foie, poitrine, tôte; à 8 heures 20, à la racine thoracique du gTund pectoral droit 30“, passe et sort la force diahalique de dégagement allant du sud au nord-ouest; en arrière elle descend de l’activité créatrice du foie à la dissolution dans le carré inférieur g-auche rectal; elle passe à 8 heures 1/2 du matin, de droite à g-auche et d’avant en arrière, de l’estomac droit antérieur 8 heures 1/2 du matin à 2 heures 1/2 de la nuit, en arrière; heure de la crise en diarrhée qui dég-ag-e le foie ; 8 h. 20 est l’heure de détente nervei^se pour les arthritiques qui reposent bien le matin.
Cette force aide à la dissolution ou disparition g-auche (point de Cruveilhier) des affections thoraco-hépatiques; elle se produit par un flux de bile, une décong-estion hépatique pulmonaire et un dég-ag-ement cérébral. — Conclusion hyg-iénique : il faut être levé avant 7 h. 20; le mieux est d’être debout à six heures, heure de toutes les voies, de toutes les forces, et de la prière du matin pour le croyant et le sachant.
Entrée de la force qui lie : à dix heures 20 du soir, à 65'’ sous-axillaire droit, entre la force diabalique qui lie et étalilit les communications fluidlques passionnelle et g-énitale. Elle pénètre par le petit orteil du pied droit, le mollet, monte à la rotule, envahit l’aine et le mont-de-Vénus, les org-anes g-énitaux, pour sortir par l’aine, la face extérieure du g-cnou et le g-ros orteil g-auches,à 1 heure et 1,2 du matin dans le carré sud de la dissolution; le dég-ag-ement de la cuisse et du
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j>cnoii gauches doit avoir lieu à cette heure par l’aimant et par un bain chaud salé qui amène une g-rande détente du système génital; chez les hypersexuels l’entrecroisement des jambes et des pieds, est une cause d’excitation sexuelle comme dans la valse ; par contre, j’ai vu un épileptique spontanément Faire avorter ses crises de clonisme de la jambe droite en aj)pliquant le pied droit sur le g'enou g'auche ; bien des personnes dorment ainsi chastement.
2“ — Parallélogramme des forces supérieures. — Il contient : l’homme supérieur allant de l’épaule deltoïdienne droite, 9 heures du matin, à l’épaule deltoïdienne g-auche, d heures de l’après-midi ; le carré droit supérieur comprend : 30" droit et supérieur qui correspond comme rég'ion à l’épaule du bicejis, à 8 heures du matin comme heure, et au nord-ouest comme orientation : 40“ à la masse deltoïdienne ; 45“ 9 h. à l’acromion; 50° à l’épaulette 9 h. 20; 55° sommet du poumon 9 h. 40.
00° correspond à 10 heures du matin ; l’œil à 70°; 11 h. 20 (télépathie auditive et visuelle).
90° correspond au front médian à midi comme heure, au N.-E. de la rose des vents, au larynx comme verbe.
Les forces supérieures diahaliques qui traversent ce parallélog'ramme sont à 10 heures 20, 05° droit sus-acromal ; c’est la communication réceptive télépathique; àl heure 1/2, c’est la projection verbale par la force diabolique de téléjiathlc psychique émissive ; de 11 heures 20 à 1 heure, c’est la force télépathique mentale d’en haut: foi, g-râce, prière 80 à 90°.
Entrée à 10 h. 40, 70°, et 1 1 h. 20, 80° par l'écaille, l’oreille et rudl droit, la force de communication télépathique auditive d’hallucination vraie, voie objective de certains phénomènes psychiques, visions télépathiques connues des mystiques, des psychiques évolués mettant leur volonté et leur foi en action, dans cette orientation, à cette heure, et à ces dates.
Elle sort à 70° au-dessus de 0 cardia-axillaire g'auche, à 1 heure 20, heure de la projection de la pensée pure, à 2 h..
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de la paix projetée avec foi, de la communion supérieure pour les consciences purifiées et libérées; c’est la VOIE.
Communion télépathique dans les deux cas : à droite, réception de formes et des iniluences lluidiques, émission psychique à g'auche; il ue faut pas confondre le {)assag’e de la force diahalique de télépathie psychique s’exerçant de lu heures 40 à 1 heure 20 avec l’entrée et l’issue des forces diagonales cosmiques en croix de saint André qui se croisent à l’épigastre X. S. et O. E. : N entrant à 9 heures par la tète de l'épaule droite, et E sortant par la tête de l’épaule gauche à d heures.
\'oici les correspondances entre les heures, les orientations, le nombre de degrés et nos organes, ainsi ([ucla signification des forces qui se trouvent dans ce parallélogramme supérieur.
9 heures du matin correspond au 45 hiométrique de la ligne cardio-axillaire, est situé au NOlvD de la Rose des N’ents. Sa situation par rapport au corps humain est à la Ijasc du muscle deltoïde droit, l’acromion. La signification de la force zoéthérique à ceniveau est la réalisation de l’activité, la force horizontale active devenue acte. C’est le Nord cosmique.
A 10 heures, 60° sus-cardio-axillaire, situation au susépineux droit. Signification de la force Z: c’estlc N. pneumique lie la cavité thoracique, l’orientation de la force diagonale réalisatrice, volonté froide, irréductible en actes. (Exemple : .Main droite mise sur l’épaule droite de l'interlocuteur à convaincre).
De 10 heures 40 à 1 1 heures 20, de 70 à 80 degrés au-dessus de la ligne cardio-axillaire, la communion avec les guides, la vision et 1 audition télépathique de l’ouïe, de l’œil; heure et orientation de l’hallucination vraie télépathique.
Midi, 90 degrés su.s-cardio-axillairc gauche, communion diviiie, chute des forces verticales de grâces spirituelles, du scliln sur le front du purifié.
A 1 heure 20, 70“ sus-axillaire gauche, projection volontaire de la pensée par l’œil, la parole, émission télépathique, D'' II. B.muduc. — Les Vibrations. 9
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par le soufllc froid de la volonté projetée par dessus l’épaule gauche.
2 heures, dég-ag-ement spirituel de la vie, c’est l'angle orienté de la mort heureuse en pleine conscience; de la libération, comme N. -O. est l’angle orienté de la vie en honne santé.
3 heures, 45“ cardio-axillaire gauche; connaissance, intelligence : EST cosmique; acromion deltoïdien gauche.
Foyer du liarallôloyramrne des forces :
ItO degrés sus-cardio-mammaire de N. -O., de la rose des vents : tige pituitaire, œil interne, colonne de forces du D’’ -laval. La formule de cette orientation est Rep. Rep. égale expansion des mains en coupe élevées^ vers le zénith. — 21 juin, couleur blanc. IMidi.
Foyer du carré droit supérieur.
y heures du matin, 45'’. Tôte de l’épaule droite.
Orientation nord. Date 5 mai, couleur bleu.
Formule rep. -{- | (j“'‘“rep. 4’olonté résolue, foi qui agit.
Foyer du carré gauche supérieur.
3 heures après midi, 45". Tète humérale gauche.
Orientation Est. Date 5 août. Couleur jaune or.
Formule rep. \ rep. -p V olonté intelligente illuminée.
3“ Parallélogramme des forces latérales gauches, de Ubéralion purification , de conscience., de connaissance, de maîtrise de raisonnement, d’invention, de conception, d’imagination, de transformation, de dissolution et d’allectioji.
11 va de midi N.-E. bO'. Xarine gauche, aux organes génitaux S. -O. inférieur ; minuit il comprend la tête, 1 épaule, le poumon, la rate, la hanche, la cuisse et le pied gauches.
Foyer du paraUélogra)nme.
X'orlex gauche descendant du coude, de la rate, à G heures du soir. (,P formule orienté d rep=g ait.
Foyer du carré supérieur gauche.
3 heures après midi. Epaule gauche.
4-5 de la ligne cardio-axillaire; formule de ce carré O (b" I g. rep 45.
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Foyer du carré inférieur.
3 heures du matin, j;!;'vand trocanlher gauche à io degrés sous cardio-axillaire gauche, formule de ce carré. U d‘“ I g. att. 43.
Passage des forces. — Passag-e de la force S.-E. descendant du carré supérieur g-auche postérieur dans le carré inférieur g’auche antérieur à 3 h. 20 du soir, par la pointe du cœur g’auche, liane g’auche ; heures du dég’ag’cment cardiothoraco-splénique en avant et à g’auche par la rate : A 4 heures du matin, invasion de la rate et du cerveau gauche conceptif ; métamorphose des formes — pensées, matière des rêves nocturnes ; rentrée des formes astrales ; souvenir des visions de la nuit, fantômes hypnopag’iques au réveil: phénomènes dus à l’élasticité, la force éthérique plastique se dilatant au lever de l’aurore, lâchant scs vibrations de cauchemars de crises, de fraveurs à l’heure de la transmutation, de 3 à 4 heures matin, ou de visions suivant la nature de l’aura humain.
3 h. 20, passag’C de la force diahalique ascendante de transformation se manifestant à 9 h. 40 du matin dans le carré droit supérieur au-dessus de l’épaule et de la tempe droite de la tète, en action auto-suggestive, auditive, visuelle, verbale, mimique, expressive , troubles digestifs, se réfléchissant sur la vitalité cérébrale. Hallucinations intestinales nocturnes.
2 h. 20 du matin, passage de la force diahalique de dég’ag’cmcnt du foie, de la poitrine droite par crise intestinale diarrhéique; pénétration do cette force à 8 h. 20 dans la matinée, à la vésicule biliaire.
4“ P.VR.ALLÉLOGRAMME DES FORGES INFERIEURES, aU-dcSSOUS dc
la lig’iic cardio-mammaire, comprend l’homme inférieur; poumons inférieurs, foie, estomac, rate, organes génitaux, membres inférieurs. Formule att | att.
Foyer du parallélogramme inférieur.
Minuit S. -O., à 90'Wlc ,\.-0. et de S.-E. 21 décembre, couleur rouge.
A IHO” dc midi, correspond à l’amour, l’union bl-scxuée des antagoniques complémentaires. Formule att=:att.
cakuü: cü.smogomoue
Double tusion, ailaplatioii .sexuelle.
Organes génitaux (Ling'am vertical, lona horizontal).
Foyer du carré gauche inférieur.
H heures du matin S., 45'^ sur la bissectrice du carré S à 4d“ sous-cardio-axillaire g'auche.
La l’orinule orientée 0 | att 45, force de transformation.
Oe carré gauche inférieur comprend : l’imago-lormation (imagination, création des formes, rêves, invention).
La transformation, MKTAMOllPllOSE.
La dissolution, la force (^ui délie,
l^a sentimentalité [>i'ojetée ou extériorisée.
L’adaptation des antag-onistes complémentaires.
— S. -O. minuit, 1)0“ du 0“ axillaire g-auche.
Amour, fusion bisexuelle, adaptation amoureuse dans la nature, ligurée par renroulement entrecroisé des extrémités inférieures des deux serpents du caducée.
Foyer du carré inférieur droit.
Pénétration do la force aficctive Iluidique entre jiersonnes de sexe différent ainsi reliées par une veine Iluidique do télépathie, qui fait sentir, venir.
L’attraction cohésive.
L’organisation physique matérielle.
Le développement de la personnalité j)hvsi(jue :
A 45“ au-dessous du N. -O.
A i5“ au-dessous de 0“ sous-axillaire droit.
U heures du soir. — (irand trocanthor. 5 février, (iouleur marron.
Les (juatro PAIL\LLK1.0(îU.\MMES OBLIOUES que nous allons décrire sont séparés par les deux branches de la croix diagonale N. S. — O. hi. et correspondent aux orientations des 4 points cardinaux N. S. O. E. et aux attitudes de ces orientations données par les formules suivantes :
CaiTo N-(l rep. | 0 oriontalion de Vactinn volonlaire.
Carré Ivo | rep. g — de l’illuminalion de la conscience.
Carré O-d att | 0 — de la concenfra/ion philoso/jliique.
Carré S-o | att — de la métamorphose de la Vie.
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Parallélogramme oblique inférieur droit Ouest coinj)rcn(l ;
L’homme g'énltal, passionnel, d’action impulsive, d’org'anisation, d’attraction niag’nétique puissante, de charme qui lie et d’amour sexuel, de senti meutalité all'ectucuse.
Foyer des forces. Ouest. 45° droite inférieure antérieure.
Petit doigt de la main droite sur le courant O. E., grand trocanthcr, le [)ouce sur l’aine droite réunissent les courants de 1) heuresetde 10 h. :20, du membre droit et des organes génitau.x. Entrée des forces de dégagement 8 h. 20 du matin.
A ü heures du soir, passage du grand courant cosmique Ouest-Est par le trocanthcr droit et par l’acromion gauche, 43" sus-cardio-axillaire, foyer du carré supérieur gauche à 3 h. après midi.
.V 10 heures du soir, 00" au-dessous du 0 cardio-axillaire droit et à 00" du nord-ouest de la rose des vents, force d’extériorisation astrale.
L’homme énergique, médium, actif, silencieux, philosophe, occultiste, télépathique.
Parallélogramme oblique, tO’oiL supérieurNord, contenant l’homme hépathique, pulmonaire, cardio-céréhi'al comprend : foie, poumons, cœur, larynx, tète; va de l’aisselle droite, activité du bras droit jusqu’à l’acromiou de l’épaule gauche.
Homme de santé, fort, ayant du souffle, actif, volontaire, de décision arrêtée, penseur, conscient et raisonnant ; c’est Yhomme de volonté active, N. 40", 9 heures du matin formule 1)1" I\cp.-|-G Rep., couleur bleue.
f’oyers. — Epaule droite. Nord ; 9 h. hanche droite O ; foie N. -O.; tète N.-E ; épaule gauche E.; main droite, petit doigt au N., action depuis 7 heures du matin jusqu'à 3 heures de l’après-midi .
Parallélogramme oblique gauche supérieur Est.
L’homme de foi, psychique, savant, inspiré, méditatif, se trouve compris dans le parallélogramme oblique gauche supérieur avec la formule D Rep. — G Rep 4- contenant l’homme psychique, d’inspiration spiritique, de volonté, de foi, de raison, d’imagination, d’invention et de transformation, le pur psychique allant de l’épaule droite, 9 heures dm
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matin au grand trocanther gauche, 3 iieures du matin, orientation K en rapport avec les forces de TEST.
Foyer. — A l’épaule g'auche3 h. après midi •4.3'^ g-auche andessus de la ligne cardio-axillaire ; passag-e des forces diahaliques horizontales 10 h. 20 du matin à 1 h. 20, et descendantes de 2 h. 20 à 4 h. 20 après midi. Couleur jaune or.
Parallélo(jramme ohlique gauche inferieur Sud, contenant l’homme logi(|ue, conceptif, imaginatif, inventif, sentimental, amoureux, dissolvant, ondoyant et variable.
Va de l'épaule gauche 3 h. après midi à la hanche droite
0 h. du soir. Orientation S, — 3 h. du matin : 3 h. 20 invasion tlnldi([ue, métamorphose, changement durant la nuit.
Foyer. — Hanche gauche, rate, liane gauche, membre et {lied gauches.
Heure de passage des forces 4 h. 20 du soir et du matin, force descendante : 2 h. 20, force de dissolution destructive:
1 h. 20, force de déligation télépathique, du dénouement fluldiquesentlmental, du dégagement de l’emprise passionnelle.
Les '4 carrefours de forces dans les quatre carrés :
se trouvent à l’intersection des bissectrices des 4 carrés, formés par la croix verticale, et sur les lignes de N. -S. et O.-E. de la croix oblique, bissectrices du carré cosmogonique.
Le nombre de degrés droit ou gauche, le sens d’orientation de la formule, indiquent le point d'entrée de la force zoéthérique en nous, la direction du flux des forces reclrices polarisées dans le corps humain, en différentes latitudes ou niveaux de nos systèmes organiques, au-dessus et au-dessous de la ligne cardio-axillaire 0-0" considérée comme équateur cardiaque divisant le cœur, les poumons en quatre parties en (juatre souflles droit, gauche, inférieur, supérieur.
Ces niveaux sont déterminés eux-mômes par l’arc de cercle biométrique droit, orienté à droite, en lias et en avant, et de l’arc de cercle biométrique gauche, orienté à gauche en haut et en arrière, le corps humain étant supposé accroupi au centre d’un cercle de 300" de circuit, dans le carré des
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forces cosmogoniques, avec l'attitude de la momie Astèque enveloppée.
ÉÏIAC.ES-NIVEAUX UE LONGITUDE DU PYLONE HUMAIN VUS DE PROFIL
La main droite correspond aux carrés droit supérieur, inférie'ur et antérieur des parallélog'rammes des forces latéral droit, antéro-postérieur et inférieur ; la main g’auche aux carrés g’auche supérieur, postérieur, inférieur des parallélog’rammes lies forces latéral g-auche, postéro-antérieur et supérieur.
5'’ Les niveaux de long’itude correspondant à la coupe du corps humain, passant par Lapophysc xiphoïde et la convexité du diaphrag’ine droit et antérieur ; il comprend la rég'ion pneumo-hépatlque droite antérieure àpartir de la lig’iie cardio-, axillaire faisant l’équateur 0-0°, cardio-pulmonaire, la corde de la momie envoilée.
10° Correspond à la région épigastrique susoinhilicale, au ])Iexus solaire côté droit, h vpocondrc droit, côté antérieur, épigastre, jusqu’au pli gastro-intestinal.
15° A la région ahdominaleombilicale le nomhrilantérieur au flanc droit jusqu’à la ligne sus-pubienne l'épine iliar^ue antérieure.
20° Comprend la rég’ion pubio-génitale et le trocantber.
25° Région do passage face interne des cuisses, et genoux j Lisqu'à la jarretière.
30° Aux jambes, aux mollets.
35° Aux chevilles.
■10° Aux pieds, à la pointe des orteils.
Dans le parallélogramme gauche vertical.
La main gauche correspond aux carrés gauche supérieur clpostérieur du parallélogramme dos forces latérales gauche supérieur et postérieur.
5° Correspondent à la région claviculaire à partir de la ligne cardio-axillaire.
10° A U larynx glande thyroïde, plexuset 2® ganglion cervical .
15° A la bouche, à la laim-ue, aux amvi>’dalos au Inilho, à la nuque.
20° Au nez, cornet inférieur génital, oreilles, cervelet.
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25'’ Aux yeux, au caiTcfoui- é‘inotif de Luys et au pressoir d’IIéropliile.
30*^ Au front, à la fontanelle postérieure.
35'’ A la fontanelle antérieui’e.
40'’ Au syucipui, à la tonsure.
Ces considérations bien établies, nous allons maintenant, déduire de nos expériences :
l" One la vibration zoéthéro-hu maine est de subs-
tance sensible et élastique, et qu’elle est chiffrée mathématiquement par les 300° du cadran.
2'’ Ses points d’entrée et de sortie ouvrent en sens inverse une double orientation dlfféi-ente et complémentaire, qui est déterminée par les extrémités libres des arcs-de-cercle droit antérieur et inférieur, et gauche supérieur et postérieur.
Les points do pénétration indiquent le passage du flux de force dans l’intérieur des parallélog-rammes vertical, horizontal diag-onal ou des 10 carrés secondaires, qui en hauteur, en larg-eur et horizontalement, contiennent les S seg'inents difinremment orientés du corps matériel de l'homme do jour et de nuit. Ces mouvements de transfert ont lieu dans la vitalité de rhommc droit à riiomme gauche, comme dans les mouvements normaux de transfert de rhomme inférieur à l’homme su[)érieur, ascendant des organes génitaux aux narines, ou descendant de la nuque au sacrum.
La ligne réunissant les extrémités des arcs-de-cercle établit en hauteur, largeur et épaisseur, les traits do polarisation des forces zoéthériques ; la diagonale du carré cosmogonique N. -S., va en avant du S. au N., elle monte par la hanche gauche, la rate, le creux épigastri(|uc et l’épaule droite et descend en arrière jiar l’omoplate droite, la 4^ vertèbre dorsale, le rein gauche, l’os iliaque et le grand trooanther gauches (figure T) : ligne de SKPAlxATlON en sautoir.
La diagonale du carré cosmogonique O.-E., monte en avant du tronc humain, de O en Eelle passe par la hanche droite (grand vortex du trocanther droit'), la vésicule biliaire, le creux épigastri(|ue, la pointe cardiaque, l’épaule gauche et descend en arrière de l’E. à l’tL par l'oniojilate, la 4'‘vertèl)re
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dorsale où elle croise l'autre diag'onale N. -S., passe au rebord postérieur du trocanther droit ; les dla^^ouales cosmiques se croisent en avant à l’éplg-astre, en arrière à la région dorsale» aux hiles pulmonaires : llgme des nœuds des boucles des roses du pylône.
Nous observerons ensuite l’allure, la puissance, la persistance, la direction de la vll)ration :
i° Dans sa partie zoéthérique ou extra-cutanée ;
Dans sa partie animique ou intra-corporelle, qu’elle anime et dont les org-anismes sont rattachés par le double arc-de-cercle aux puissances cosmog'oniques spécifiées par le nombre observé : nous tournons sur notre axe (tète, N.-E., pieds, S. -O.), dans l’espace suivant des écliptiques, et nous présentons ainsi successivement et prog-ressivemeut en un an, aux diverses orientations du carré cosmogonique, tandis que la force plastique nous parcourt on un double huit postéro-antériour ^ do jour, et antéro-postérieur do nuit alternativement bouclé en bas et en haut.
Le sens g’énéral de la formule nous donne donc : 1'^ L'élat expansif ou contractif de nos potentialités internes dont elle ilélimlte rétendue et l’élasticité;
2'’ Nos mouvements vitaux intérieurs et nos tempéraments, qui sont chiffrés par les 3 classes do formules biométriques;
3*’ La nature même normale ou anormale des vibrations do notre substance allant de la contraction à l’expansion do l’élasticité vitale, suivant des prog’ressions définies exprimées par des nombres multiples pairs, ou adéfinies par des nombres multiples impairs de .3'’.
Ainsi la formule par son sens nous révèle la direction extérieure de la rotation du vortex éthérique, et la polarisation du flux do force dans l’intérieur du corps humain dont les différentes polarisations sont révélées par le sens directeur do la formule prise plus spécialement à l’heure correspondante.
Du’existe-t-il donc en réalité?
Un nombre de deg’rés, mesurant un arc de cercle; cet arc de cercle, réductible en millimètres, nous donne la courbe
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(lu vortcx zoéthériqiie, qui constilue à droite et à g'auclie l'atinospiière curvilig-ne des vibi-ations iiuniaines, connues sous le nom d’aura, d’œuf aurique, de zone d’influences, de voile (!‘th(!“riq lie dont la caractéristique est d’être élastique et sensible et surtout malléable par une volonté maîtresse.
Le sens du mouvement est attractif, c'est-à-dire venant vers nous, et répulsif c’est-à-dire émanant de nous ; qu’il aille de droite à gauche ou inversement, il donne le sens directeur du flux des forces allant toujours de l’attraction à la répulsion, c’est-à-dire de la contraction à l’expansion.
Révolution totale. — Les arcs de cercle droit et gauche du vortex zoélhérique donnent l’amplitude intrinsèque ou extra-cutanée des vibrations, la longueur d'onde caractéristique de notre enveloppe dite aura; tandis que la partie intrinsèque ou Intra-corporelle de la viliration établit le tracé rectiligne de polarisation atomique horizontale, diagonale et verticale dans les organes du corps humain, avec les points cutanés d’entrée et de sortie de la vibration zoéthérique, l’heure de la révolution plastique en 8 dans les i heures, et le point de la révolution annuelle hominale.
La portion homo-organique do la vibration zoéthérique, nous fournit donc le sens de polarisation atomicjue en nous de la ME devenue notre vie qui, exagérée dans certains cas, mais alors, nettement sensible et perçue, fait dire au malade : « Cela tourne, cela monte, descend, étouffe, convulse, tout s'échappe », etc., suivant les lignes géométriques, d’un paralléllpipède ne correspondant pas tou jours avec les trajets de nos nerfs.
La réunion de la portion aurique ou exlra-cuianée, se continuant avec la j)ortion animique intra-cutanée, constitue la vibration totale zoéTin:i\K>uE ui maixe; la vie humaine fait ainsi partie intégrante de la vie cosmiqtie à laquelle elle est rattachée par un échange et \me continuité de vibrations qui fusionnent et assurent l'adaptation harmonique de notre vitalité avec la vie, suivant des tempéraments variables, en rapport avec des orii'ntations différentes.
La formule indique le sens orienté, les flux de force et les
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oi‘i>’ancs où elle passe dans les jiarallélogTamines op[)Osés, complémentaires cl symétriijues dans la hauteur, larg-cur, épaisseur du corps humain tluidiquc comparable à l’ohélisque de Louqsor.
Les Formules par leur sens de polarisation indiquent les mouvements giratoires du vortex et de transfert dans les ([uatre segments orientés du corjis situés dans les quatre carrés formés par la croix verticale à l’intérieur du pylône humain.
{^Formule dte Atl = Gclie Rep. Mouvement de droite à gauche, antérieur ; il passe en avant: att 10 = rep iü, va de N. -O. foie 0 heures 20 matin, par IVqiigaslre, 0 h. soir à la rate S.-E., 3 heures 20 malin ; et d’avant en arrière; de lias on haut, de l’épigastre au dos (figure 7).
Formule droite G Att — D Rep.-|-, mouvement ascendant oblique antérieur : vers le Nord (carré N).
\'a de S. 3 heures nuit, hanche gaucho, par le creux épigastrique; à N. 9 heures, matin, épaule droite ;
Formule D Att. — Rep. -f-, mouvement ascendant oblique antérieur : vers l’Est (carré E).
\'a de rO. 9 heures soir, hanche droite ; par l’épigastre, 6 heures matin ; à l’E. épaule gauche, 3 heures après midi.
2° G Att = D Rep. — Mouvement postérieur. Il passe en arrière de gauche à droite; d’arrière en avant; de haut en bas ; passe dans le dos : g att 10 = d rep 10, va do la rate S.-E. par la colonne G h. soir au foie N. -O., tourne de l’est à l’ouest.
G .\tt-f-d Rep. va de l’E. épaule arrière 3 heures, parGsoir à l’O. hanche postérieure 9 heures du soir mouvement en arrière descendant de l’épaule gaucho à la hanche droite antérieure ;
G .\tt — d Rep. -|- va du S hanche gauche postérieure 3 heures matin, parti heures matin, àO heures, aisselle droite antérieure ; mouvement vertical ascendant antérieur.
En résumé, les doux arcs de cercle droit et gauche donnent par leur nombre de degrés :
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1^ La direction orienicc du inouveinenl j g’aiiche droite de notre vie } arrière avant
Les points de pénétration et d’issue des forces zoétliéri- <|ues orientées et dill'érenciées suivant l’heure en forces verticales, horizontales, diag’onales, diahaliqu es droites et gauches ;
Les niveaux étagés de longitude du corps humain ou le trait de vie passe dans l’huinanité composée de quatre souscorps : génital, digestif, pneumique, cérébral combinés ensemble, ou polarisés dans un sens, mais uniliésen une seule résultante, I’iiomme dominé lui-méme par le super-homme spirituel extra-corporel (ligure 7);
4° Le sens idéographi([ue de nos vibrations, c’est-à-dire la valeur des vibrations physiques de l’homme droit antérieur et inférieur, actif, créateur, en santé matérielle; la valeur psychique de l’homme gauche postérieur, supérieur : le penseur, le savant, l’homme moral ;
5'’ Le rapport entre nos vibi-ations momentanées et l’heure cosmogonique à laquelle elles doivent se produire pour :
lo
L’homme a;
éuilal droit
sexuel
ga uclie sentimental
Digestif
lié[iati(|ue n ulril if
s[)léni(pie Forme nuidi(|ue
Pneumique
Sou file droit, coutractif froid ( Lunaire)
Sou file gauclu' ex |iansif chaud (Solaire)
Cérébral
Ac t i f \'o 1 0 U t a i re de foi
Impressi f, concept i f mémoiaal.
Dans la doulde révolution horaire quotidienne, dans les douze heures de jour et de nuit, passant par les douze parallélogrammes avant chacun une heure, une orientation et un o rga 1 1 e cor res po n d a n t .
ri'’ La révolution cycli(|ue de l’année cosmogonique vivante se faisant en l:î mois tlu î2o décembre au 2o décemlu-e, et passant par toutes les orientations du cube cosmogonique contenant l’nnif nuidi(|iie (jul renferme le corps de l'homme en croix, les bras orientés et dirigés jiar le vortex qui le fait tourner, vibrer et vivre; il lui imprime ainsi son attitude représentée et effectuée dans ses trois dimensions vers une des «S vies dans le carré cosmogonique.
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Les attiludes sont, en rapport avec notre état d’âme; elles se traduisent par les g-estes des mains, qui sont orientés dans les attitudes d’amour, de passion ou de colère en des points précis comme direction, hauteur, nombre de deg-rés sur le cadran qui entourerait l’homme horizontalement, verticalement et antéro-postérieurement; c’est sur ce triple cadran (jue nous pouvons lire tout le geste et l’attitude de la vie, le mouvement orienté de l’ame vivante s’exprimant par des hauteurs d’arcs de cercle et des directions de bras sensiblement orientés dans le môme sens que les statues Indoues.
La règ'le est bien précise : pour établir sur le corps les points de correspondance complémentaire révélée par la t’ormnle biométrique : il faut rechercher dans les trois demihommes c'est-à-dire droit, antérieur, inférieur, etgauchesupérleur, postérieur, l’angle d’orientation symétriquement opposé et y tracer les niveaux de latitude et de longitude indiqués par les nombres dans les trois dimensions ; à droite, en avant en bas, et à gauche, en arrière et en haut, d’après la formule.
Chacun des points complémentaires se ti-ouve situé à gaucho, en haut et en arrière, si le correspondant esta droite, en bas et en avant; symétriquement ou assymétriquement si les arcs sont ou ne sont pas égaux ; harmoniques ou non, s'ils sont multiples, pairs ou impairs de o'^.
Dans les maladies nerveuses cotte question des correspondances complémentaires opposées ost aussi importante (jue celle de l’heure relativement au traitement appliqué ; poitits
lUixionnés, anémiés, névralgiés anesthésiques, etc qu’on
a appelés les sympathies, les déplacements homologiques, les lluxions compensatrices, les antipathies morbides, le génie maladif, les points bystérogènes, les phénomènes critiques, évacuateurs amenant la fin do la crise ; les aura, les agents pathogènes obsessifs sont éliminés par l’angle complémentaire opposé horizontalement, verticalement, diagonalemont dans chacun de nos quatre grands systèmes, ])Our les quatre hommes gê)iilaJ, digestif, pneumique, cérébral dans les trois zones animale, ammioue et MENTALE de son atmosphère.
LE CORPS FLUIDIQUE
l''omio “•cornétri([ue du corps nuidi(iue liuinain, sensil)lect élasticiue, délimitée [)ar le vorlcx péripliéri([ue révélé lui-méme par la formule biométri(]ue. Les long'ueurs d’arc de cercle, droit et gauche, nous fournissent [>ar leurs cordes miliimétri(|ues les cotés droit et gauclie de la forme géométrique du corps lluidi([ue humain dont cluuiue orientation est en raj)port avec une force éthéricjue vive ([ui tend à s’individualiser dans le coi’ps éthérique humain (ju’il intluence et tluidise.
I I. — FORME OÉOMÉTRIOUE DU COUPS FLUIDKJUE^
Pour tracer gconiétriquement la forme élastique du corps (1 indique liumain d’après la form ule observée, il faut pointer sur une croix verticale dont les ]»ranches sont préalablement divisées en 45 millimètres correspondants à 90 degrés, à jmrlir de leur intersection considérée comme camr central et 0 : 1” Le nombre de degrés fournis par la main droite divisée par 2 sur les branches droite et inférieure.
2“ Le nombre de degrés divisés par 2 sur les branches (jauche et supérieure ; réunir ensuite ces 4 points entre eux, ce qui donne un losange.
5“ ’l'racer par les points ainsi obtenus, les lignes parallèles li mitantes verticales de latitude, et horizontales de longitude; ces lignes sont d’égales dimensions, lorsque les arcs droit et gauche sont égaux, elles forment alors un carré. Les deux parallèles limitantes horizontales rencontrent les deux limitantes verticales en quatre nouveaux points que l’on réunit au canir central ; ces lignes forment alors huit angles différents comme aires ou surfaces, lorsque les arcs de cercle sont
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inég'aux ; elles deviennent les bissectrices des 4 rectang'les lorsque les arcs de cercle sont ég'aux.
Les 8 aires ainsi obtenues correspondent à nos 8 potentialités qui auront desdimensions respectivement proportionnelles au nombre des millimètres fournis par la corde do l’arc avant servi à les construire.
Il faut réunir par un pointillé les 4 points obtenus sur la croix verticale formant un losang'o aux quatre points donnés par les intersections des parallèles limitantes dans les carrés orientés N. S. O. E, avec les quatre extrémités libres des arcs de cercle droit et g'auchc inférieurs et sujiérieurs. Ces derniers points sont ceux d’entrée et de sortie du trait de vie droit et g-auche indiquant les heures auxquelles il passe dans les ang-les orientés de nos facultés, enfin la polarisation de la vie en nous.
Prenons nn exemple d*'® rep. (iO | g. att. 40.
Le sens de cette formule va de gauche à droite, du carré inférieur g'auchc au carré supérieur droit; elle a été prise en position éthéronome avec les forces orientées cosmiques, épaule g’auchc au Nord, droite à l’Est; elle est remise pour lecture en position homonomc de face.
Réduisons le nombre OU dcg'rés en millimètres, nous aurons 30 millimètres à marquer, dizaine par dizaine, sur les branches droite et inférieure.
Réduisons le nombre 40 dcg’rés g'auchc en millimètres, nous aurons 20 mill., à pointer sur les branches g’auchc et supérieure.
Par ces4 points nous faisons passer les parallèles limitantes de 10 mill. en 10 mill., nous en aurons 2 à droite et en bas et 2 à cranchc et en haut.
Nous aurons obtenu ainsi 25 petits carrés : Odans les carrés droit et inférieur, 0 dans le carré droit supérieur, 4 dans le carré g’auchc et supérieur, 6 dans le carré g’auchc inférieur avec la formule D, rep. 60 | G. Att. 40.
, En réunissant au cœur O. les points des 4 angles nouveaux créés [lar la réunion des parallèles N. -O., S.-E., on détermine un nombre de triang’les qui correspondent à nos 8 potentiali-
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tés et dont lesliyucs liimlaiilcs de longitude horizontale cl de
latitude verticale corresj)ontlent aux lig'iics rectrices de la vitalité de nos org-ancs situés au-dessus et au-dessous de la ligne cardio-axillaire N.-Ü., S.-E. ; la même fig'ure appliquée
au crâne donne le dispositif des facultés, la force de la céréhralité. Bientôt par une étude comparative ilu nombre et du développement de ces petits rcctang-lcs, on peut jug’cr du dévclopj)ement des facultés de nos ])Otentialités, de leur é(]uilihre entre elles, ou de leur défaut de jiroportionnalité, enlin du deg’i'é normal ou anormal de l’état des organes qui correspondent au chifVrc indicateur des ligmes.
Ces petits schéma sont des (iguratlons inillimétritjues de nos facultés. Ils iiuliquent nos propensions, nos aptitudes, et permettent de nous rendre compte de notre prog'rcssion morale, du point de notre évolution, du degré de santé phvsique [)our le corps, et psychique pour le cerveau.
FORME GÉOMÉTRIQUE DU CORPS FLUIDIQUE
Fig. 16. — Coupe d’un crâne enfermé dans le carré des forces cosmogoniques (Voir chapitre Vil).
Il y a donc un rapport entre la forme centrale et la long-ueur de la courbe zoéthérique :
Duodécagonale, avec deux arcs de cercle droite! gauche de 30° donnant le cadran des 12 heures.
Octogonale, avec droit et gauche de 45° ( Formes géomé-
Sexagonale, avec —
Pentagonale, avec — Carrée, avec —
Triangulaire, avec — Ellipsoïdale, avec — Sphéroïdale, avec —
triquesindouos.
Formes géoméi2° ] triques égyp- 00° I tiennes et assyriennes.
( Forme héhraï- ( que.
300° ^ corps
spirituel.
Plus Farc-de-cercle est grand, plus grande est la valeur de la vibration ; il existe assurément une progression mathéma- D' Baraduc. — Les Vibrations. 10
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tique entre les diincnsions g-éométriques des arcs-de-cercle réductibles eu milliinètres, et la valeur de la faculté ou potentialité oiientée, que délimite et définit cette déviation.
J..a figure donnée par l’arc de cercle de 80" semble le prototype de la force éthérique terrestre.
Le corps humain est contenu dans un corps fluidique formé lui-méme d’une atmosphère de vibrations extra-cutanées, perceptibles |)arfois pour quelques voyants, mais enreg’istrables pour tous par l’observation de la déviation qu’elles impriment à l’aig'uille biométrique.
Les vibrations ont uuelongiieuy cTondeqnc l’on peut apprécier par l’arc de cercle, parcouru par l’aig-uille. Nous avons appris, d’autre part, que l’intensité de ce mouvement était accusée par la durée de l’arrêt de l’aig’uille dans sa position de déviation, comme par la lenteur avec laquelle elle revient à sa position de départ.
Tous les mouvements vibratoires qui constituent l'atmosphère extérieure pour aller au cœur central, passeiit à travers les org-anes-niveaux du corps désig'iiés pai‘ les chiffi-es 10", 20®, 30®, horizontalement; 40", oO", GO®, diag’onalement ; 70", <S0", 00°, verticalement.
Leur direction est double, soit qu’ils se rencontrent on allant du cosmos vers le cœur, soit qu'ils radient en allant du cœur vers le cosmos.
Toutes les observations faites semblent Indiquer que ces vibrations affectent un tracé différent, suivant qu’on les envisage à l’extérieur, ou à l’intérieur du vortex qui entoure le corps.
A Vexlérieur en efl’ct, c’est le vortex cosmifjue, la force éthérique elle-même, qui ag~it; elle se replie en une coui’he, une boucle rég'ulièrement établie; taudis que la force vitale intra humaine en rapport intime avec le sujet, agit d’une fa<;on plus l'ectilig’ue, {dus {personnelle.
L’union des dcu.x figure un trait terminé {iar un crochet inversé à celle de ses extrémités on attraction (1) ; lorsqu’elles repoussent l’aig uille vers l’extérieur la courbe affecte la fig'u-
(1) Le jiipitcr athénien est représenté comme un marcliaml do cro-
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ration convexe d’arc tendu ou du pétillement s’extériorisant tl’un fouet lamellé (voir la planche n^ 1).
Inversement lorsq ne la force cosmique extérieure nous pénètre de droite et de g’auche, elle constitue un double ti eillis formé par les vibrations droites et «■anches, possédantdes mailles d’autant plus ré\^ulières, qucles forces droites etg’auches poussant l’aiguille, donnent deschilfrespairsdroitet gauche égaux en un dé[)lacement attractif éqnilibi-é et de même allure.
Cette formule d. rep. bO ] g. att. 40, tracée comme il est dit donne 1" la ligure de nos potentialités comprenant les 8 aspects orientés ou facultés intimes de la personne, l’assiette de son températnent ;
2° La forme de polarisation indiquant la direction du mouvement giratoire des facultés delà personnalité, le sens du vortex péri-humain, les heures de nos facultés, l’époque, dates de leur développement.
Les heures ou la force psychique entre à gauche en arrière et en bas et sort en avant à droite en haut, ou la force psychique imagine à gauche et en bas, et réalise à droite et en haut.
3° Le rapport entre le carré des forces Z avec la forme de notre polarisation donne notre progrès ou notre perte, ce que nous déplaçons d’une orientation pour la portera une autre. — La vie étant à la fois temps ou heure, espace, ou lieu organe, et orientation d’un mouvement giratoire — polarisation en un mot.
4° Le ra[)port entre les forces agissant dans le sens de la croix verticale et dans celui de la croi.x diagonale : Solaires mâles de O.-E, Lunaires femelles N. S.
Influx des influences cosmiques. — Pour faire géométriquement le tracé de Vin/lnx cosmique que la formule du vortex zoéthérique nous révèle par son nombre de degrés, et le sens de son orientation dans le carré cosmogonique comme dans les rapports qu’il affecte avec le corps humain ; il faut sur
cliets en S allongé. Osiris lient un crocliet ou une cros.se <ie la main gauche qui sera plus tard la corne du pasteur épiscopal, et un fouet de la ilroile, pour projeter par le bâton du cominandement, l'ordre donné.
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une croix verticale perpendiculaire, dont les branches sont orientées aux 4 points cardinaux N.-O., S.-E., N.-E., S.-C)., tracer une circonférence de 30 millimètres de rayon en partant du cœur comme point central.
Sur ce cercle on Inscrit une séide de "172 ti-aits, en scie circulaire à 3(> dents : On part du nord-ouest pour la main droite et du sud-esl pour la main gauche considérées comme zéro, do telle sorte que chaque trait correspond à 5 deg'iés à 20 minutes, ào jours du mois, à 140 joursde la vie : 3 traits, ou une dent 1/2 correspond à 1 h., au 1/2 mois, à une année 2 mois, le cvcle de vie à 800 mois, au chiffre GOG.
A l’intersection des deux li<''nes perpendiculaires de la croix, considérée comme le cœur humain, supposons un pivot d’aig uilles mobiles dans tous les sens, placé de telle sorte que le centre des aig'uilles soit perpendiculaire au cœur; et que comme une montre, il possède deuxaig-uillessuspendues et superposées, une affectée à la main droite et l’autre à la main g-auche.
Supposons nos deux aig'uilles repérées aux deux zéros situés aux branches horizontales de la croix verticale.
Faisons décrire à l’aig'uille droite, à droite en liant en bas, et eu avant, un arc de cercle ég-al à celui que la main droite a obtenu G0°, et faisons décrire à J’aiguille g'auche, à g'auchc en haut en bas et en arrière un arc de cercle ég-al à celui <[ui a produit la main gauche 40°.
Nous aurons les deux arcs de cercle obtenus run à ilroitc au-dessus de la licne horizontale cardio-axillaire dans le
parallélog-rammc de forces, latéral droit, dans les carrés vertical supérieur et horizontal antérieur; l’autre à g’auche audessous dans le parallélog-ramme des forces latéral g'auche, et dans les carrés vertical inférieur et horizontal postérieur.
En reliant par un trait l’extrémité de l’arc de cercle droit supérieur, et antérieur donné par l’aiguille de la main droite, en lias en arrière, à l’extrémité gauche de l'arc de cercle donné par l’aiguille de la main gauche, on a le tracé de pénétration de l’influx éthérique droit et gauche avec son orientation; en réunissant au cœur central les extré-
Kig. 17. — Explication du vortex éthérique. — Yortex éthérique dextrogyre présentant les llux de force éthéri(|ue droite a grande i.ourbure. à point de départ inférieur ; et des flux de force gauche supérieurs a petite courbure tournant en sens inverse et différemment orienté. Leur point de départ serait au sud-ouest de la plaque pour les premières, les secondes à l’est ; la ligne de séparation de ces deux directions de vibrations est très nette; elle passe par les deux points de repaire indiqués.
Ces vibrations droites et gauclies différenmient orientées, différentes de longueur de courbure et de sens vibratoire, circonscrivent une forme centrale dans lacpielle pénètrent des lignes de force directrices qui travaillent dans différents sens,'et tentent à esquisser la charpente fluidique d’une forme centrale qui rappelle une face faite de quelques traits. Ce cliché est très instructif; c’est uneescpiisse spontanée d’une forme fluidique produite par un double tourbillon d'éther ; il a été obtenu dans le cours de nos reclierches respectives par la main droite du docteur M . A . qui pour avoir un résulat plus manifeste, a concentré sa pensée sur le souvenir (lui l’émotionne le plus, la mort d’un être cher.
Cette plaque pliotograpliique a été ainsi impressionnée dans l’obscurilé sans lumière ni électricité, par l’imposition de la main droite, sans contact avec la plaque, sans mouvement, à la suite de tristesse, durant la nuit, à 10 heures du soir, en février époque de la personnalité marquée, heure de la libération éthérique.
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mités lie CCS dents de scie, chiffrant la long’iieui' d’arc; on a la Hg-urc ilc cette polarisation formée par le double trait de la polarisation du flux de vie dans le corps humain, et dans la ligure géométrique du corps fluidique dont les facultés sont figurées par les S triang-les orientés qui possèdent des dimensions l’especti ves. On a ainsi les surfaces proportionnelles des jjotcntialités ou facultés orientées du comj)osé combiné humain, la polarisation de la vitalité au moment de la prise de la formule vers telle puissance orientée du cosmos péri- ])hérique; enfin en reliant tous ces points entre eux en passant j)ar le cœur central, nous avons les lig-nes de pénétration des influences éthériques qui vont spécialement au cœur, l’actionnent, le contractent, le dilatent (iO fois par (il) secondes, c’est-à-dire 3.000 fois par heure; comme elles le troublent, le g'onflent, le spasmodifient, l’arrêtent suivant la nature des vibrations pathog'ènes N., S. , O. ,E., qui le pénètre à scs heures d’activité de jour et de nuit.
Rapport entre le mouvement éthérique cosmique et le mouvement éthérique humain. — Lorsqu’on a obtenu 1“ la forme du corps fluidique par sa coupe horizontale mise su r plan ; 2'^ la zone orientée de l’influx vital ; on peut superposer sur ces deux résultats acquis, une troisième figure exprimant l’état cosmogonique du cosmos qui nous entoure dans le moment de la prise de formule; cette troisième étude est fournie par le repérage de la situation spontanée des deux aiguilles sur le cadran, dans les 4 rectangles de orientés au N, S, E, O : exemple lorsque les aiguilles sont, la gauche sur le double 0 vertical, la droite sur le double 0 horizontal; la superposition fictive de l’aiguille gauche sur la droite donne une croix verticale; les aiguilles sont cntie elles perpendiculaires ; elles peuvent être en croix de Saint- André dans le cas où les branches sont à 43° l’une de l’autre ; le [)lus souvent elles se croisent aussi spontanément entre elles à des angles différents, suivant les époques.
Si l’on considère que chaque aiguille forme le côté commun à deux parallélogrammes de force : droit et gauche, lorsque l’aiguille est verticale : supérieur et inférieur lors-
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([u’clle est horizontale : en repérant chaque aig'uille sur le cadran on pourra tracer les deux parallélograinnies qu’elle représentait dans n’importe quelle position sur chacun des cercles gradués; on établit ainsi les 4 parallélogrammes indiqués par le dispositif spontané des aiguilles droite et gauche (raiguille considérée comme le côté commun à deux parallélogrammesj : avant la prise de formule on pourra obtenir la figure orientée des forces cosmogoniques par rapjiort aux quatre points fixes nord, sud, est, ouest, et considérer ensuite le changement produit sur ce dispositif cosmique connu par notre propre vortex de ^dbratlons.
Avec ces données on arrive à comparer les dispositifs cosmogoniques du cosmos pris avant notre formule, avec le dispositif cosmogonique de l’homme révélé par elle, et établir les rapports entre le grand et le petit mouvement éthérlijue, de notre milieu ambiant et de l’atmosphère humaine s’influen- (;ant réciproquement dans le temps et dans l’espace, s’indivldualisantdans l’homme dans sa substance éthérique, dans le temps et l’orientation de la vie humaine, comme le zoéthèrevivant périphérique au globe se traduit par le mouvement giratoire et alternativement contractif et expansif de la sensibilité élastique du flux de vie. Si donc sur un seul cadran de dbO degrés enfermé dans un carré orienté N. -S., O.-E., on place les deuxaig’ullles dans la position exacte qu’elles occupent respectivement sur chaque cadran, on les voit généralement se croiser sous un angle de n. degrés; quelquefois, elles sont parallèles.
Traçons ces deux traits en grosses lignes ; reportons en petites lignes sur ce môme cadran les deux dispositifs nouveaux obtenus par l’intervention de nos mains, nous aurons deux nouvelles lignes qui se croisent généralement : marquons-les par deux petits traits, nous aurons les angles orientés vers les forces du carré cosmogonique représentant le respectif dispositif orienté l" du mouvement éthérique cosmique de notre ambiance en gros traits, 2° le dispositif orienté du mouvement zoéthérlque ou vital dans l'homme, et le trait de vie, sa polarisation actuelle.
Gauche supérieure jour ^
cerveau schématique vu de face obliquement ou d arrière en avant).
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Il y aurait, sans iloule, de nombreuses lois à tirer du rapport du mouvement spontané des aiguilles à droite et à g’aucbe par le vortex zoéthérique, mouvement sur lequel les taches solaires et les perturbations sysmiques ont une influence, mouvement de la chromosphère solaire avec les mouvements de notre propre photosphère ou atmosphère éthérique, de notre vortex vital.
C’est à ceux des astronomes et des mathématiciens qui s’intéresseront à cette double question, que reviendra l’honneur d’établir cette double étude, et d'en tirer la g-rande l’orimile fixant le rapport entre le mouvement cosmogonique et le mouvement de la vie humaine dont je nefaiscjue signaler le terme (jui nous concerne en démontrant les lois du mouvement vital pour Vhomme par la formule hiomélrique. (Juel Mécène scientifique tentera la solution dn problème dans un observataire à la fois cosmog’onique et humain?
On peut concevoir ainsi les relations entre le mouvement de la terre et les mouvements fluidiques autour du corps humain, La terre tourne de g-auche à droite sur son axe N S de l’ouest à l’est.
Les forces éthériques tournent autour du corps humain regardant le nord dans notre hémisphère, de gauche adroite, de son Ouest talon postérieur gauche, à son Est antérieur droit épaule ou main droite étendue, en passant parle milieu du dos ; elles redescendent, ensuite, en passant parle plan antérieur jusqu’aux orteils antérieurs du pied gauche regardant le nord,
A un moment donné il se produit un mouvement giratoire de 180 degrés dans une reptation progressive qui met l’homme face au sud ; la force ouest alors entre par le petit orteil droit, passe au creux épigastrique, se recourbe à l’épaule gauche et redescend en arrière au talon droit où elle s’élimine.
(Jiie nous fassions face au sud ou au nord, on suit l’écliptique solaire allant de l’ouest à l’est, passant par 10 h. du soir et ^ h. après mitli; tandis que l’écliptique lunaire va ilu nord au sud dans le sens opposé, du talon gauche par
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l’épaule droite aux orteils antérieurs g-auches, et foucliouneen une direction et orientation complémentaires opposées, et symétriques au cours solaire passant par 2 h. du matin et 10 h. de la matinée. Les modilications de l’éther durant les 24 heures, temps de la rotation terrestre, sont ainsi expansives ou conlractives : les heures de l’expansion maximum sont 1, 2, 3 ; dont la contraction commence : 4, 5, 6; dont la contraction se fait : 7, 8, 9, — dont la contraction est au maximum : 10,11, 12; la contraction nocturne baisse 1, 2, 3, — l’expansion commence : -4, 5, 6. Début de l’activité : 7, 8, 9. — Tension de l’expansion 10, 11, 12 heures.
Le carré droit supérieur Nord contient les heures G, 7, 8, 9, 10, II, 12 avant midi (épaule et bras droits), activité.
Le carré g’auche supérieur P’st contient les heures 12, 1, 2, 3, -4, 5, G après midi (épaule et bras g'auches), conceplivilé.
Le carré droit inférieur Ouest contient les heures G, 7, 8, 9, 10, 11, 12 avant minuit (hanche et jambe droites), attractivité.
Le carré g’auche inférieur Sud contient les heures 12, 1, 2, 3, 4, 5, G après minuit (hanche et jambe g-auches), transformativité, métamorphose.
Je termine en donnant ci-dessus dans le carré cosmog’onique le nimbe avec la topographie des vibrations céphaliques, suivant les trois classes de vibration 30", G0°, 90"; leur signification, leur orientation et leurs moments horaires sur le cadran des 360".
Je mets ici cette page afin qu’il soit possllde de mieux saisir le mouvement vibratoire qui entoure le cerveau antérieur et postérieur, droit et gauche, et qu’on fasse l’étude du cerveau tluidique animé par les vibrations zoéthériques dans les trois classes animales ou organiques, animiquesou physiologiques, mentales ou spirituelles.
J’ajoute que la courbe du casque cérébral peut ne plus être une circonférence, mais prendre une forme conique ascendante dont on retrouve l’expression dans les coiffures des statues hiératiques de l’Inde, de l’Egypte, de l’AssYrie partout, où dans les grands centres initiatiques existait la
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connaissance des ligaies rectrices de la vie; connaissances qui sont perdues à l’heure actuelle, mais dont les cultes relig-ieux substitués aux centres initiatiques ont g-ardé le rituel svmboli(jue et lacoilTure sous rorme de Mitre et de Tiare.
Autour du centre cérébral, de la glande pinéaleen arrière, dans le foyer du parallélogramme postérieur, de la tige pituitaire en avant dans le foyer du parallélogramme antérieur, autour do cos doux organes qui semldent attendre une future évolution, se groupent à des orientations diflerentes et dilTéremment dynamisées des vibrations éthérées, les forces Z d’après une loi de complémenlarUme antagonique, symétriquement distribuées dans le carré cosmogonique.
Grookes est très affirmatif au sujet de la « vedeur distincte des vibrations de l'éther ».
Je m’en suis convaincu en mesurant cette valeur par l’arc de cercle orienté qu’elles impriment à une aiguille enregistreur et en en mettant la tête entre les deux biomètres.
La mythologie ancienne était pleine de la notion do ces forces éthérées qu’elle divinisait au lieu de les étudier scientifiquement.
L’Eglise elle-même en reconnaît l’existence lorsque, tournée vers le nord-est, elle invoque la chute de forces éthérées : « rorate de cœlo de super nubes, Inimina »; ce qui tombe ce n’est pas de l'eau, mais une pluie de grâces dont elle fait sa force. On trouverait je crois, dans la franc-maç^onnerie scioitifique, des notions relatives aux forces cosmogoniques, mais j’ignore cette question.
La .science indoue m’est plus connue; et la recherche de ce côté semble devoir être fécondée par mes études au Musée (iuimet. Je rappelle (|ue l’expérience a démontré combien le cerveau était un appareil cohéreur des forces éthériques, télépathiques, impressionnable par les vibrations de l’éther contiennent et qui transmettent les Influences p.sychlque, morale, les projections de volonté, les forces spirituelles. J’ai dressé ce tableau expérimentalement d’après mes recherches sur la psychométrie, les orientations religieuses cosmogoniques, les données mathématiques et géométriques de la loi du com-
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plémcntarismc antag'onique. .l’ajoute que j’en ai vérifié le bien fondé depuis 13 ans et sur 5.000 oliservalions. On comprend que riiomme mis au centre de ce cadre puisse s’orienter vers les 8 orients pour obtenir d’ôtre aidé, par leurs vibrations. S’il est sensitif, il ressentira l’etlet, l’induction H indique de l’éther; s’il n’est pas sensitif cette étude lui est fermée; cette sensation lui échappant, il lasubira mais inconsciemment; rien à faire pour lui dans cet ordre d’idées; son activité devra se porter vers la vie sportive, la lutte, les armes, le labour, les camps, la chasse, les études physiques et chimiques, la vie matérielle terrestre mais non éthérique pranique comme disent les Indous. — Le cerveau, appareil cohéreurdes vibrations de l’éther, des forces Z, dès qu'il s'est spiriiualisé, arrive au rapport conscient avec ces vibrations, dont il fait son profit; il les enregistre et les assimile ci sa conscience et connaissance. L’alcool, le tabac en trop grande quantité, un sang' épais ou impur, s’opposent par contre à la dynamisation spirituelle du cerveau.
L’eau, le poisson comme alimentation, la prière, la méditation, les efforts progressifs de volonté, de fol p.sychlque, nous permettent d’entrer en relation plus directe avec les forces Z du Cosmos.
Une hyg-iène sexuelle semble, somme toute, préférable à un excès dans n’importe quel sens ; la contag'lon et la contamination fluidique parle complémentaire conjoint dans le duo d’union sexuelle est bien plus à envisag-er, et sérieuse dans ses conséquences psychiques, que les conséquences simplement physiques envisag'ées à tort d’une manière exclusive ; par contre, la chasteté est nécessaire pour adapter certaines vibrations éthériques subtiles et pures ; dans la télépathie clairvoyante, le cerveau physique du voyant a la faculté de transformer ii sa volonté en Imag-es et tableaux la vibration télépathisée eWe-mème, qu’il a reçue. .le puis affirmer la véracité de la production de ces imag-es par la vibration, d’après mes recherches personnelles sur ce côté de la psycholog-le humaine qu’on appelle la psyciiométrie qui métamorphose la vibration fluidique en imag-e hallucinatrice véridique.
ClIAriTRE VII
DÉDUCTIONS PRATIQUES APPLICATIONS AUX MALADIES NERVEUSES
La métliode hioniétri([ue applHjuée à la mensuration de la vitalilé chez les neuraslliénh[ues et les névrosés, les obsédés.
La biométrie nous apporte ainsi qu’on vient de le voir une nouvelle méthode de constater les forces Z, qui meuvent et régissent le corps humain, et d’étudier nos propres fluides ; elle permet par suite d’apprécier la nature des forces d’un organisme ; celte étude du vitalisme humain m’a amené à l’appliquer à la thérapeutique, et à créer des procédés de traitements tout spéciaux qui soient en rapport mieux adapté avec l’état des forces rectrices dans le corps humain.
En me basant sur les données précises fournies par la biométrie, j’ai donc dû inodilier mon ancienne pratique électrothérapique [)our la façonner et l’atlapter mathématiquement aux besoins d’une dynamique vitale mieux connue <Ians sa sensibilité, son élasticité et son orientation, et sa topologie, traiter les maladies nerveuses, si différentes, avec une connaissance pfus complète des courants vitaux de la personnalité humaine.
Après avoir constaté que le composé combiné humain était un accumulateur des forces Z ou zoéthériques, j ai été tout naturellement sollicité à me servir des transformations secondaires delà force, les j)luscn l'apport avec les nervosités constatées, c'est-à-dire des moiles de l’énergie, chaleur, froid, électricité, magnétisme, pour recharger l’appareil humain, suivant la nature du déficit reconnu ; rétablir et assurer en nous le jeu des mouvements dont la révolution horaire a lieu en 8; d’autre part, pour des raisons inverses, j'ai dû créer des procédés inverses de désélectrisation, do déconden-
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sation, qui débarrassent rorg'anisme des forces anormales, des vibrations pathogènes ou anormalement distribuées et polarisées dans le corps humain, pour y substituer ensuite un équilibre de bons tluidcs, de vibrations harmoniques qui soient en rapport avec la fonction normale et intelligentiée.
On comprendra donc qu’en reg'ard des méthodes d’électrisation ordinairement employées, des méthodes de condensation et de transformation de la nutrition, en présence d’états nerveux où l’hyperteusion vitale est observée à la place de r hypotension neurasthénique, il était aussi logique de chercher à décondenser, à décharger an hypertendu, tin hijpervibrant, qu’il l’avait été de condenser un hypotendu, un hypovibrant, en un mot d'agir avec une certitude plus marquée ; g-ràcc à ma méthode biométrique, j’arrive à mesurer l’éncrg-ie de la vitalité physique et psychique de nos potentialités, et à constater l’état de contraction ou d’expansion du vitalisme de nos org-anes.
Je puis donc affirmer que dans tel cas il faut user des méthodes opposées de décondensation, de désélectrisation, et que pour d’autres enfin, il faut remettre l’équilibre et l'harmonie, dans le mouvement vital des g-rands seg'iuents du corps humain, c.-à-d. orienter différemment le malade, pour le fixer, le condenser, l’épandrc, le transformer.
La biométrie en clinique fait donc intervenir un nouveau facteur qui, jusqu’à présent, n’avait pas été compris dans la symptomatolog-ie, c’est le mouvement vital lui-même qui donne les renseig’iiements suivants sur la vie humaine :
1° La rapidité, la puissance du mouvement de la force fhlidique expansive en nous qui se détend dans une des 8 orientations ;
2'’ La fixité et la durée de la contraction de la force éthérique tendue en nous; son essence différemment spécialisée.
do I^a résistance du vortex qui fait la cohésion moléculaire dans nos org-anes, le strictum et le laxum de la vitalité plivsiolog-ique des org-anes, la respiration fluidique intérieure de nos org-anes.
Avec cette méthode, ces données deviennent mathématiques
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et aussi précises que la prise de la température par le thermomètre pour le froid et le chaud.
Jusqu’ici, avec des expressions différentes, en cherchant à apprécier approximativement le deg’ré de la santé d’une personne, on accusait bien la chose, en disant que tel ou tel malade avait un tempérament résistant, un bon fonds de santé, un moral abattu ou fort; on en déduisait qu’il g’uérirait vite; mais il n’existait aucune classification, aucune méthode, aucune mensuration, qui permît de parvenir à cette science nouvelle : « V enregistrement de la vitalité humaine » dans une triple étude diagnostique, du tempérament , du degré de vitalisme de leur organisme apprécié par V enregistrement des forces vives qui nous animent, et du contrôle de notre Evolution psychique.
Répétons que les chiffres pairs JO'' etc., indiquent une bonne nature des forces vives qui nous animent, qui s’individualisent en nous, un bon fonds de vitalisme chez un homme bien portant, et même chez un malade momentané, dont la vitalité reste cependant en harmonie avec les lois et la révolution de la vie cosmique; de même que 37° pour la température du corps reste une température normale môme chez une personne indisposée, et 60 à 70 une bonne pulsation.
Attraction 20° adroite sera donc d’un pronostic plus favorable que attraction 25° ; car, dans le premier cas, la force vive qui pénètre le système nerveux est une force harmonique qui dynamise normalement, tandis que, dans le second cas, attraction 25° est une force désharmonique adéfinie, as.syuiétrique, qui dissocie la syncrg-ic du système nerveux, le rend hystérique et névrosé.
Le sens du mouvement fluidlque attractif ou expansif de la main droite est aussi à considérer, au point de vue de la réfection matérielle, de la rénutrition normale.
Attraction 40° k droite par exemple, indique une réfection de rorg-anlsmc, préalablement atteint ; aussi pourra-t-on dire, <jiic la vitalité matérielle de l'org-anismc rentre dans l’ordre normal, lorsque 25° attraction droite sous l’influence de la thérapeutique, devient attraction 40°.
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Il faut vérifier ensuite le degré de persistance ou l’énergie de la force vitale; et l’on comprendra que pour l’organe atteint, le retour à l’ordre normal sera d’autant plus complet et assuré, que le nombre obtenu aura une puissance de fixité plus considérable, c’est-à-dire que l’aiguille reste fixée sur le chiffre 40° ; c’est un fait d’observation répété sur mes malades (voir l’observation Des.).
En règ-le «’énérale, si une mauvaise vibration s’indivldua-
lise en nous à gauche par exemple, il faut, pour rétablir la santé, que nous la rejetions du côté opposé, antagonique et complémentaire à son entrée, que nous la désindividualisions par le côté droit directement opposé comme organe, direction, temps, heure, courant vital.
11 faut en outre que la libération de la vibration anormale se produise dans la sphère où on l’observe : animale, animique ou mentale.
Il faut donc arriver par la thérapeutique à extérioriser, à désindividualiser la force Z anormale, à dissoudre l’influence cosmique mauvaise ou pathog’ènc pour notre existence, afin que notre être soit libéré aux heures et aux orients voulus dans les trois plans, et soit guéri en un mot au physique comme au moral des mauvais fluides obsessifs.
Lorsque les appareils enregistreurs ont constaté un état de faiblesse locale ou générale, il faut y remédier en rechargeant aux heures et aux orients voulus le corps humain, considéré comme un accumulateur déchargé ou mal équilibré, mal combiné.
La biométrie, suivant la nature des vibrations, Indique ou contre-indique l’emploi de tel ou tel procédé électrothérapique et le règle d’après l'allure et le caractère du mouvement vital en nous.
Elle fait le diagnostic de nos vibrations, et contrôle l’usage des moyens dynamiques qui leur sont applicables et comment ils doivent l’être.
Exemple : les moyens indiqués par la formule: D. Att | G. Att (attraction double), c’est-à-dire la Franklinisation, sont Dr Baraduc. — Les Vibrations. 11
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absolument contre-indiqués, avec la formule : D. Kep [ G. l\ep, double répulsion.
Pour l’une la recharg-e, pour l’autre l’arrêt de l’expansion iluidique. 11 serait absolument illogique de mettre un hvjjervibrant dans un bain d’électricité statique tensive qui convient bien au contraire aux neurasthéniques détendus et hvpovibrants.
Le bain statique, d’une durée d’un quart d’heure, amène des transformations dans la formule à mesure que le bain se prolong-e, ce qui montre qu’il ne faut pas craindre de donner ces bains assez long-s, tout en contrôlant leurs effets.
Un exemple fera mieux comprendre :
Transformation de la formide biométrique ])ar V électricité statique simple :
D‘- B., D. 0 I G. Alt. 5", fatigué, dépondéré.
minutes
de bain négatif.
Att
1 G. Au
— 40 minutes.
Au
1 G. Au
Att
1 G. Au
1 G. Alt
Au
ri
G. AU
0 1 (i. Hep
1 G. Hep
On voit la recharge du corps nuidique se faire peu à peu en quelques minutes ; la formule accuse une diminution d’appel de forces d’attraction éthérique, à mesure que la durée du bain statique se prolong-e, c’est-à-dire (jiie l’atmosphère vibratoire s’imprèg-ne d’effluves électriques, nous en imprègne nous-môme et donne de l'expansion à notre corps fluidique.
On constate d’abord la formule d’équilibre, entre les forces extérieures et le corps fluitlique D. 0 | G. 0 puis les formules de rechargeD. 0 | G. Att, et G. Att | D. 0 dans leur apparition, après la recharge successive des côtés gauche et droit le corps fluidique devient expansif, et donne des formules d'exiiausion, de tension psychique ü. 0 | G. l\ep 5.
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Re dynamisation. — Aspiration des forces de l'Energie. Réfection de la puissance pidmonique cardiaque et sanguine. — Pour redynamiser un sang- altéré ou une circulation affaiblie, dans les maladies diathéslques constitutionnelles, les anémies g-raves, les scrofules à sang’ froid, je me sers de l’aspiration des forces énerg’itiques : chaleur, électricité, lumière, magnétisme réunis en un seul appareil.
Voici un cas de dépression profonde rapidement remis. Clément, 35 ans, très courbaturée après un voyag'e et un désespoir excessif d’amour abandonné.
Mai 1892, 4 heures soir : D : Alt : 83 | G : Att : 3 ; vie brisée.
3 h. aspire forces lU m : D : Au : 43 | G : 0. aspire 20 ni : D ; Att ; 20 | G : 0.
ü h. 1/2 aspire 30 m : D : Alt : 10 ( G : I\ep ; 10.
La nuit est bonne; le lendemain, la formule de réfection de la force physique et psychique persiste.
D : Att : 13 | G : Rep : 10.
Conclusion en trente minutes d’aspiration de forces faite dans l’intervalle d’une heure et demie la formule Att : 85 | Att: 5 est devenue Att : 10 | Rep : 10 c’est-à-dire d’hypotension vitale physique est passée à une moyenne vitale normale plus pondérée, et y est restée Att : 15 [ Rep ; 10. Le désespoir était parti, le désir de vivre reparu.
Interprétation de la formule biométrique. — Dans la dég’énérescence alcoolique du cœur, j’ai pu rétablir les puissances vitales des centres cardio-pulmonaires très compromises.
M‘’ D., alcoolique, déllrium, teint hâve, feuille morte, oppression, pouls très mou, syncopal, fatig-uc excessive 134 liv.
Att : 80 I Att : 15. Hypotension vitale et désir psychique, g-rande confiance 80“.
Douche statistique chaude cardiaque. Strychnine;
Aspiration de forces, durant un mois. Amélioration.
Rep : 20 | .\tt : 25; — Rep : 10 | Att : 5 formules de réfection matérielle : g’iiéri, 140 livres. .\tt : 5 | Rep : 5.
L’aspirateur de forces à froid est un revitalisant des ap-
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paieils piilinonaire et cardiarjiie rcinarr|iiable, comme la (louche statistique cluuide stomacale est un remontant des potentialités digestives.
Sli.WC.K l)’lNMAI.AT10N DE KOltCES
Fig. 10. — Appareil eondcnsaleur de force pour le C(X>ur cl le poumon (clialcur, luiiiiè-re, électricité, aimantation).
Le même appareil à chaud porté sur le creu.x épig'astriquc est un reconstituant dynamique du plexus solaire décondensé
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dans le traitement des dyspepsies chroniques rebelles, des gastropathies, par la douche électro-magnétique chaudesur l’estomac pratiquée et jeun ou en pleine digestion, recharge du plexus solaire, du centre réflexe sécréteur (1).
Dans les formes atoniques rebelles de la dyspepsie stomacale, comme dans les manifestations de la neurasthénie ou de rintliienza g-astro-abdomlnale, depuis plusieurs années j’ai eu ridée de réunir tous les modes de l’énerg'ie : chaleur, lumière, effluves statiques, aimantation en un faisceau de forces projetées sur l’estomac, g’ràce à un appareil, avec lequel ces ag'ents dynamiques puissent être réglés, c’est-à-dire aug’inentés ou diminués d’intensité.
Méthode. — Le point de départ de cette méthode thérapeutique des dyspepsies est basé sur la connaissance du bien-être, que la chaleur lumineuse principalement, l’aimantation, et l’électricité donnent aux personnes atteintes de g'astropathle. La conclusion a été leur groupement thérapeutique.
Par leur association dans cet appareil que j’avais appelé synergique, mais que couramment les malades réclament sous le nom de douche chaude électrique (2), les modes de l’énergie groupés ont pleinement réussi à donner satisfaction aux besoins d’énergie éprouvés par nos viscères pour l’effort digestif impuissant. Les gastropathiques, les malades souffrant des plexus du grand sympathique abdominal, refont ainsi leur vitalité abdominale doucement sans choc ni ébranlement nerveux.
Description. — L’appareil aspirateur pour la poitrine, doucheur de forces pour l’estomac consiste en un aimant d’une puissance de 60 livres, entre les branches duquel un bec de gaz est allumé dans une lampe de Mica, dont l’action calorique peut être évaluée de 40 à 50 degrés. A l’extrémité de chaque pôle se trouve un demi-peigne conique en cuivre doux, dont les dents émettent deseffluves électriques bleutées
(1) Communication au congrès de Boulogne 1899, à la Société française d’électrothérapie, juin 1900.
(2) Cette douche est sans eau.
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dans un cône de lumière et de chaleur réfléchies, entourées elles-mèmes d’un champ mag’nétique de 50 centimètres de ravonnement.
Un réflecteur circulaire nikelé projetterensemhle lumineux et calorique sur la rég’ion épig'astrlque, sur les reinsau niveau des gros noyaux du plexus solaire, qui se trouve ainsi simultanément illuminé, électrisé, aimanté et réchauffé à travers les vêtements ou mieux à nu.
l^ar l’intermédiaire du corset entr’ouvert chez la femme ou du gilet déboutonné chez l’homme, l’estomac ref;oll une réelle douche dynamique composée de chaleur, d’électricité, de lumière, d’aimantation, pendant 15à20minutes en débutant progressivement. Les facteurs chaleur, électricité, sont modifiables et réglables suivant le désir des malades. Les dilatés demandent plus de chaleur à la période de frigidité, tandis que les nerveux se chargent d’électricité plus volontiers les uns que les autres. Il suffit de tourner le robinet du bec de gaz, comme de serrer les tampons graissés d’or mussif, pour obtenir plus de chaleur et plus d’électricité.
Reste la question de la pénétration ; j’ai pu la réaliser en grande partie par un procédé que j’ai appelé les courants P. Il suffit pour les produire de relier l’armature extérieure d’une bouteille deLeydedeS litres, par un fil caoutchouté au pôle -f- de l’aimant et l’effluve prend une énergie pénétrante, devient incisive mais sans douleur (l’étincelle d’une couleur or jaune rougeâtre est par contre intolérable, elle reste sans application pour le malade).
La recharge du plexus solaire de l’estomac se fait :
1° L’estomac étant en pleine digestion de suite après le .repas pour digérer.
, 2” L’estomac étant vide, après digestion effectuée.
A plein. — Cette douche électro-magnétique se prend de suite après le repas chez les dyspeptiques atoniqiies atteints d’insuHisance chimique et motrice qui ne peuvent faire les frais digestifs de leur repas.
Elle détermine un resserrement progressif de l’organe à mesure que la recharge dynamique de tout l’appareil gas-
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Irique provoque le chimisme et la motricité de l’or^^ane affaibli, incapable de l’effort digestif avant son intervention.
En pleine digestion lourde, difficile, l’estomac de bols devient léger et facile; la respiration est allégée, rendue possible.
Chez les épuisés, les dilatés gastriques amaigris et constipés avec ptose, chute de l’intestin, rétention des matières, clapotement de l’estomac, dans tous les cas de faiblesse motrice de l’estomac, la recharge synergique des nerfs tiraillés, aff'aiblis, décondensés de force, se produit avec une sensation agréable de réfection locale, de lilen-ètre du ventre et de la région diaphragmatique (facilité respiratoire, liberté du cœur et digestion gastrique). La constipation s’efface, si elle ne dépend pas d’une ptose intestinale, d’une faiblesse de la défécation, ou de la paralysie du releveur de l’anus. ,
1° A jeun. — La recharge électro-magnétique se fait chez les gastro-succhorélques acides; dans l’intervalle des repas au moment où les accès se produisent par surproduction acide et elle calme les crises de douleur.
Enfin dans la forme si répandue de la neurasthénie gastroabdominale, suite d’influenza, par exemple, avec retentissement parétique sur les nerfs de la région sacrée, faiblesse et douleurs de jambes.
Les contre-indications positives de la recharge électromagnétique sont : l’ulcère, le cancer de l’estomac.
Je termine en répétant que la recharge électro-thermomagnétique des plexus nerveux de la vie abdomlno-anlmale par les modes de l’énergie réunis, est un puissant moyen de revitalisation des org-anesde la vie inférieure, lorsqu’ils sont épuisés comme dans les formes de dyspepsie chronique, alors sLirloutque les autres moyens, môme électrothérapiques, restent sans effets. La recharge est insensible, elle se produit sans douleur: douce et forte comme action, elle est pénétrante et persistante en nous, où, suivant besoin, elle accumule ses différentes énergies calorique, lumineuse électrique et magnétique, en un réel repas de forces pour l’estomac, qui
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dlg'èi'c ensuite sans effort ni fatig’ue des aliments qu’il n’aurait pu tolérer ; le repas de forces fait faire la dig-estion du repas substantiel, d'où la nécessité d’électriser, au sortir de table, l’estomac des dyspeptiques rebelles Incapables de l’effort gasti iquc, qu’ils aient été préalablement ou non soumis suivant le cas à la dig-estion g-alvanique au point de vue du réflexe chlorbydro-pcpsique ; dans les deux cas l’électricité pendant dig-estion s’impose; souvent j’emploie le repas de forces et la dig-estion g-alvanique l’un après l’autre.
Lorsqu’on répète la prise des formules biométriques, on volt, à mesure que l’amélioration se produit, la formule se transformer peu à peu dans des conditions se rapprochant en g-énéral de l’exemple suivant :
Au :
Au
Au
Au :
Rep
Rep :
Rep :
Rep
Rep
Rep :
Au.
Un fait remarquable est à observer : avec ces transformations de formules, la personnalité matérielle se modifie ; les urines troubles au début deviennent normales, puis l’expansion psychique se produit ensuite.
L’appétit, la circulation, la marche, les forces se rétablissent prog-ressivement, ramenant la g-aieté, l’activité psychique, la joie de vivre. Le malade passe par une période d’urines troubles, do lég-ère fièvre électrique, brillant les produits mal élaborés ou trop anciens, qui encrassaient le sang- et les humeurs. Le poids diminue mais la vitalité matérielle est accrue; des matériaux nouveaux sont vitallsés et mieux assimilés, l’expansion fluidiquea lieu. La formule D : Att : | G : Rep : est alors atteinte.
11 va transformation vitale dans l'ètre ; le malade en a la
APPLICATIONS AUX MALADIES NERVEUSES
pleine sensation, la fonnule le montre. Une nouvelle personnalité à formule nouvellese crée; elleestcléfinitivementétablie lorsqu’à une diminution do poids succède une formule d’expansion psychique ; et qu’ensuite poids et formule expansive prennent une légère et prog-ressive aug'mentatlon.
On est alors en piésonce d’un malade complètement transformé par le traitement; il a perdu d’abord son poids matériel, uriné ses vieux matériaux par l’action désassimilatrice électrique sur le double vital qui s’est modifié, comme l’indique la formule, et de ce fait la vitalité psychique se trouve libérée, facilitée, accélérée ; le chang’ement de la personnalité physique a lieu en premier; ce n’est qu’ultérieurement que le psychique est modifié; le contraire se produit par la sugg-estion et la verbo-thérapie, la personnalité psychique est changée la première, et son action modifie la vitalité fluidique qui actionne l’organe physique en dernier ressort.
La douche cérébro-lumineuse (association de l’effluve statique et de la lumière électrique) est run des meilleurs procédés d’électrothérapie cérébrale applicable aux migraines, fatigues et surmenages provoqués par le travail dans le cerveau enténébré n’y voyant plus par les excès, les écarts de régime ou les vibrations pathogènes ; dès que l’énergie cérébrale tend à décroître il faut la mettre en pratique sans attendre la déchéance psychique ; elle est fortifiante et sédative à la fois et semble produire l’éréthisme des dendritcs et la recharge fluidique des neurones ; après la décondensation elle agit chez les obsédés avec précision, pour refaire de bonnes vibrations à la cérébralité qu’elle illumine et réjouit.
La personne est placée sur le tabouret négatif ; le doucheur lumineux abaissé à 0 m. 05 cent, de la tête, la machine mise en mouvement. Cette douche électro-lumineuse très agréable ne donne ni étincelle ni commotion ; c'est un souffle puissant avec aigrettes multiples que l’on envoie durant dix à quinze minutes tous les jours ou tous lesdeux jours en même temps que le malade est plongé de la tête au cœur dans une intense
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lumière éleclrique; elle est fréquemment combinée avec la friction sur les voies d’issue des forces fluidiques g-auches, tempe, rate, genoux, pied gauches; en humectant légèrement la boule d’ébonite, on tire non pas des étincelles mais un vrai flot de fluides et d’effluves du point du corps touché,
I I. _ VIBRATIONS PATHOGÈNES TÉLÉPATHIE MORBIDE
Les données qui peuvent être tirées de Tétude de l’atmosphère d’un sensitif sont les suivantes :
I. Son impressionnabilité est d’autant plus grande, que la déviation de l’aiguille biométrique est plus considérable comme écart, plus rapide comme déplacement, et plus courte comme durée.
Plus l'écart est grand, plus le mouvement est rapide, moins longue est la durée du déplacement et du retour, plus le sensitif est d’une délicatesse physiologique susceptible de le mettre en rapport avec un nombre varié de vibrations, qui peuvent influencer sa sensibilité physique, anlmique et mentale.
H. L’influence manifeste de ces vibrations invisibles mais réelles, est perçue exclusivement par les sensitifs. Leur action n’est pas sentie par les natures matérielles ; elle est à peine sensible pour beaucoup de personnes, qui n’y attachent aucune Importance ; mais chez les sensitifs qui la perçoivent pleinement, elle produit un résultat dynamique considérable influençant leur vitalité tout entière; l’effet chez eux ne semblerait pas être en rapport avec la cause, si à la question de quantité, on no devait substituer la question de qualité de la vibration, et si d’autre part, on n’était obligé
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de tenir compte de la nature éminemment impressive d’un sensitif; il est réellement comparable à l’antenne nég’ative d’un télég’raphe sans fil ; il faut d’autre part connaître toute la puissance d’irradiation expansive de la vibration mentale projetée dans le zoéther, sui tout par une volonté irréductible.
Certaines personnes sont dos centres passifs de réceptivité, pour des vibrations possédant un caractère réellementpa</mgène, qu’elles attirent, accumulent, transportent avec elles, et dont elles cherchent instinctivement à se décharger sur autrui ; elles peuvent ainsi transférer à d’autres sensitifs plus faibles et moins résistants, des vibrations de névrose empoisonnant leur âme et l’esprit de tout leur entourage.
D’autres impressifs semblent, au contraire, jouer le rôle d’antennes positives d’émetteur ; ils projettent à une plus ou moins grande distance leurs vibrations pathogènes par une télépathie morbide, qui se polarise et s’oriente en une direction voulue, ou déterminée par la sympathie ou l’antagonisme des fluides de deux personnes, vibrant à l’unisson ou à l’opposé.
On sait que certaines constitutions sont plus facilement frappées par les maladies épidémiques; ce sont des terrains d’ensemencement, favorables au développement bacillaire dans les affections contagieuses ; il en est de même pour certains tempéraments impressifs, qui sont si sensibles à l’action de ces vibrations pathogènes, qu’ils semblent avoir la faculté spéciale de les condenser en elles; je connais des personnes dont la vibration est un poison réel pour d’autres.
Le cas de M'«® X. est bien connu, elle ne peut plus trouver de médecin, de masseur, même de magnétiseur, depuis que l’iio d’eux a succombé et que tous les autres ont été contaminés ou malades.
La vitalité des sensitifs est plus facilement contaminée que d’autres, par cette sorte de vibrations anormales, car la plupart des impressifs ne savent ni éliminer ni opposer la moindre barrière à ces intluenccs, qu’ils subissent dans leur corps fluidique du fait de l’invasion préalable de leur atmo-
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sphère, où elles restent fixées jusqu’à ce qu’elles aient impressionné le corps physique lui-môine, ou qu’on finisse par les éliminer; aussi deviennent-ils rapidement des déprimés, des phobiques, ayant une peur excessive de tout ce qui jieut les toucher, les influencer.
L’auto-sug’g'estlon (1) vient ultérieurement décupler l’importance de leur obsession, jusqu’à produire la perte de la personnalité volontaire ; toute lumière spirituelle spontanée s’éteint en eux; la nuit se fait dans le cerveau, qui continue à condenser autour de lui toutes les mauvaises vibrations ambiantes. Les formules biométriques nous permettent de préciser, par lalong'ucur d’arc de l’onde zoéthérique, le point de pénétration de la vibration pathog'ène et le trajet que ces forces affectent en nous, et en particulier dans l’ovoïde crânien, ce qui intéresse surtout les psychopathes pour la cure de leurs psychoses.
Il faut maintenant se rendre à l’évidence et arriver à comprendre, que l’homme fluidique environné de son atmosphère vibrante, des foyers des forces cosmog'oniques, peutêtre d’autant plus exposé à devenir le jouet de ces forces extérieures encore peu connues, mais possédant une orientation fixe, une révolution fatale et un déterminisme préétablis, qu’il a une sensibilité plus affinée, susceptible, par conséquent, d’entrer
(t) « La sœur Saint-Fleuret dont on a tant parlé a, pendant sa maladie, riiorreur de tout objet religieux ; le voisinage d’un Christ, d’un livre de dévotion ou d’une image pieuse, la plonge immédiatement dans un accès presque rabique et chose incroyable, elle n’a pas besoin de voir ces objets, elle les sent, elle les devine quand on les approche d’elle, si cachés qu’on les tienne et elle se précipite aussitôt vers eux pour les détruire ne pouvant absolument pas les souffrir.
« Cette maladie, qui n’est, au pointde vue médical, qu’une déviation de l’hystérie, a eu comme prodrome une prédisposition naturelle, (jui est devenue aiguë par l’influence du milieu ambiant, mais elle n’a rien de surnaturel, c’est la résultante d’une véritable auto-suggestion (Extrait du Matin). » L’antagonisme invincible de certains fluides, influences et substances est un phénomène vital indéniable qui constitue dans la société des délimitations politiques, religieuses, sociales, si tranciiées, des mondes dilTérents.
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en rapport avec iin iiombi'e de vibrations plus variées et diflerenliclles, et qu’il ne sait pas se dirig-er au milieu deces forces en cours, ni se protéger soit par l’action prédominante de sa volonté, soit par la formation d’une zone de vibrations protectrices, l'entourant de toute part et formant une sorte de coque suivant l’expression hindoue, soit par sa pro])re transformation ou transposition sur un autre plan éthérique orienté.
Ces données acquises, il semble logique de rechercher les moyens qui permettent de dlrig’er ou d’extérioriser, de transposer ces forces chez les sensitifs vibrants^ afin que le mouvement de leur organisme n’arrive pas à être faussé dans son mécanisme.
De même que le rhumatisant cherche une orientation sèche et chaude, choisit un climat qui le garantit du fi'oid humide; tandis que le goutteux se garde de l’humidité chaude, le poitrinaire des vents froids du nord-est, le sensitif cherche instinctivement une orientation apj)ropriée à la nature des vibrations de son émotivité, favorable en même temps, à la sensibilité physique de son .système nerveux si impressionnable, il devient physiquement et psychiquement très intuitif.
Les uns sont en dé{)lacement constant et changent de place, jusqu’à ce qu’ils aient rencontré momentanément l’endroit où ils se trouvent bien : Ne voit-on pas, de même, les pauvres p.sy^hopathes, se plaindre d’éprouver des malaises vagues et indéfinissables lorsqu’ils sont tlans certains milieux défavorables et miso-vihrants pour eu.x, comme le théâtre, les réunions publiques, où ils se sentent mal à l’aise dans des po>itions, mal orientées pour leur écoulement fluidique.
Au point de vue mental, il est possible d’exercer une induence particulièi'cment bienfaisante sur ces névrosés, mais il faut avant tout les comprendre, ne pas voir en eux des imaginatifs (expression déguisant notre ignorance), leur être progressivement sympathiques, se les adapter peu à peu, pour ne rien briser brusquement en eux, mais réussir à leur faire modifier leurs propres vibrations déséquilibrées ctà les moduler dans une direction de vie nouvelle supérieure.
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On sait combien certains impressifs éprouvent un sentiment (le recul, en présence de personnes vibrant à l’opposé d’euxmômes. Heureux sont les sensitifs (jui savent se transposer, c’est-à-dire changer leur Ether.
A la suite d’appels trop répétés, faits inconsciemment ou non à certaines forces vives orientées du Cosmos, par des caractères réputés irréductibles et fixement polarisés vers elles, au détriment et à l’exclusion des autres forces, ég’alement nécessaires au cours normal de leur existence, certains névropathes, sans se douter de l’excessive tension qu’ils ont imprimée à leur organisme dans un sens unique, sont arrivés à troubler l’harmonie et la révolution de leur vitalité ; elle verse alors, dans le sens de la force exag-érément développée en eux, ou qui n’était pas compatible à leur tempérament ; ils deviennent ainsi complètement névrosés, une vibration faussée constitue leur vie et fait corps avec eux.
Dans les unions conjugales, c’est surtout l’incompatibilité des vibrations qu’il faut considérer, c.-à.-d. la nature de NOS FLUIDES ET NON CELLE DE NOS HUMEURS ; les tempéraments doivent se compléter l’un par l’autre, pour avoir la paix et l’harmonie dans une existence commune.
Dans ce domaine, la vibration est tout ; c’est elle qui, par son acuité anormale, provoque les transports, fait éclater la crise, produit les transferts, convulse le système nerveux, ou se décharge par l’écoulement fluldique etpar les voies d’isspe habituelle aux vibrations, ou se transpose sur un autre plan orienté.
On ne sera donc pas étonné de constater au point de vue mental l’antipathie profonde qu’exercent sur les hypervibrants certains centres d’activité, en dehors de toute agoraphobie ou vertige du mouvement, sans auto-suggestion, par pure Influence.
C’est pour ce motif, qu’il est impossible à cettecatégorie de psychopathes, désignés sous le nom d’obsédés, qui sont po.ssédés par des vibrations antipathiques et antagoniquement orientées, d’entrer dans les églises, d’assister à des cérémonies religieuses, dont l’orientation et le sens des forces mises
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en branle, ne peuvent pas s’adapter à l’orientation de leur force personnelle ; pour eux la prière est une souffrance réelle, je l’ai constaté bien des fois (1). D’autres nerveux différemment orientés trouvent au contraire un réconfort dans la prière et s’imprègnent de ces forces vives, qui n’ont rien d’auto-sugg-estif, et qui calment leur âme, rassérènent leur esprit et les rendent heureux.
Il est quelquefois très difficile, parfois dang’ei’eux pour la santé des malades, de vouloir les faire passer brusquement d’une orientation à une autre, par une g'uérison trop rapide, ou au point de vue relig’ieux par une conversion imposée. Dans les deux cas, c’est une affaire de temps, d’écoulement et de rejet des vibrations pathog'ènes prog'ressivement remplacées par des fluides sains et normaux qu’il faut ancrer dans le composé humain; tout doit se faire avec justesse, temps et à propos ; on évite ainsi les violentes réactions qui remettent tout en péril; l’élasticité fluldique s’affirme moralement comme physiquement : la formule nous indique (2) :
1*^ La rupture de l’équilibre entre les 8 forces vives devant être sagement adaptées ainsi N.-E., S.-0.,S.-E., N. -O., pour l'évolution de notre existence N.-S.-O.-E. qui nous pénètrent et se transforment en un mouvement giratoire descendant et ascendant pendant les 4 saisons du cycle de l’année.
2° La prédominance qu’une ou deux de ces forces exerce au détriment ou à l’exclusion des autres.
3° La nature anormale des vibrations pathogènes et des
(1) Une (le mes malades, étant allée plusieurs fois à Notre-Dame dos Victoires me disait : « .le me sens si misérable aux pieds de celle Vierge dont les douces effluves sont si bienfaisantes pour d’autres, elles me sont complètement incompatibles. Celte statue est chargée de fluides que je ne puis supporter. J’appartiens àun autre genre de vie, qui doit finir par le suicide » ; tandis que d’autres malades y sont fluidifiés par la grâce et les subtiles vibrations étliérées dévotionnelles de ce sanctuaire.
(2) Un dehors de la formule, j’ai obtenu dans certains cas des spécimens de photographie des vibrations, qui feront les matériaux d un futur ouvrage sur \' Iconogvaphie différentielle de nos vibrations.
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circuits de forces mal adaptées en nous, représentés par des chitl'res impairs et inég’aux se produisant à contre temps c’està-dire à l’enconti'e des époques habituelles aux formules et du mouvement cosmoq-onique.
L’observation nous permet de concevoir le corps humain comme entouré <.le cercles de vibrations qui peuvent se couper récipro(juoment en des points d’intersection etavec des orientations [)iécisos.
En ces points la force peut se nouer c’est-à-dire arrêter son circuit, s’enrouler sur elle-même, ou prendre à ce niveau une direction anormale, faire ce q u’en électricité on appelle un court-circuit.
§ II. — DÉCONDEXSATION ELEGTIIO-ELUIDIQUE DANS LA NÉVROSE FLUIDIQUE
Ma méthode de décondensation se pratique ainsi :
Pour 1a tête dans les psvcbo-névroses, par la décondensation cérébrale.
Pour la névrose du corps, je me sers du dispositif suivant :
Une fois la formule prise, connaissant la direction des forces rectrices, que je suppose anormalement orientées, sachant leur point d’entrée, leur nœud, l’heure à laquelle pénètre la force diahalique, ce qu’elle a l’habitude de produire comme troubles convulsifs lorsque le malade réag'it, et tend à éliminer l’agent morbide inhibiteur la veine fluidique de forces froides provoquant une crise d’arrêt, de paralysie, qui s’irradie sur tout l’org-anisme.
A l’heure choisie avant la pénétration, je fais la séance de décondensation, comme on donne du sulfate de quinine une heure avant la crise de fièvre ou de névralg'ie.
Je choisis mon heure, d’après la connaissance des courants de pénétration diurnes et nocturnes dans la vitalité humaine, sans tenir compte de l’état de veille ou de l’état de sommeil dans l’angle, et à l’heure antagonique marqués dans le carré cosmogonique pour les 4 segments du corps ou de l’organe humain.
D'' B.ARAOtrc. — Les Vibrations.
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Des épileptiques ayant leur crise à 5 heures du matin sont soignés à 11 et 1 heure; d’autres les ayant par des rêves se reproduisant à heure fixe, causant rhallucination et la crise, sont réveillés avant la production du rêve, et décondensés sur les points indiqués par la formule de façon à faire faire un court circuit à rAïua, avant le moment où elle tend à sortir de sa courbe et du système org-anique auquel elle appartient, pour se dévier et pénétrer dans un autre système organique dont elle envahit la vitalité. Celui-ci réag-it contre cette invasion par l’explosion d’une crise cherchant à se débarrasser des fluides pathogènes ou étrang'ers à sa substance.
On doit ramener prog-ressivcment vers les voies, heures et orientations normales d’élimination, rejeter hors du corps et de l’atmosphère du malade, les forces qui le contaminent, l’obsèdent ou le dissolvent. Ce court circuit ramène la force envahissante dans son propre parallélogramme de force où elle reprendra son cours dans le système organique pour lequel elle est propre dans le corps comme dans le cerveau.
La circulation lluidlque dans les 4 grands .systèmes débarrassés de toute Aura, ou force étrangère diabalique ( I), venue se jeter en travers de leur mécanisme, alors fonctionnera dans les 4 parallélogrammes de force d’une façon rythmique et harmonique entre eux et avec leurs substances dy n am i ( j u es p ro p res .
Pratiquement la décondensation se fait, les deux pieds du malade sur une seule plaque humide ou deux séparées, tandis que la main droite du médecin, protégée par un gant de caoutchouc, promène un tamponsecen ébonite sur les points et les lignes rectrices des quatre grands segments danslesens indiqué parla formule : verticalement, horizontalement, diagonalcment, en 8 vers les voies d'issue gauche antérieure et
C) Oiabalismo, formé des mots grecs ôix à travers et /3a) w je jette, est une force projcléc et envahissante déviée de son système propre cl passant à travers un antre sain qu’elle trouble, impressionne, inllnence suivant sa nature.
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droite postérieure; sur les nœuds il cause une douleur faisant pousser un cri lorsque le nœud intérieur a été touché, alors que le reste du se^’inent est peu sensible.
Je me sers d’une tension faradique très g'rande, prog'ressiveinent poussée jusqu’à ce que 1“ l’anesthésie électrique ait disparu, 2® que le malade ait été impressionné par la décondensation électrique, au point que les courants normaux soient rétablis et la sensibilité faradique persistante, ce qu’indiquera une nouvelle vitalité et que la formule nouvelle précisera.
Au bout de 4 à 5 minutes, alors même que le malade vient de prendre un bain de propreté, il se produit un dégagement fUiidiquc d’une odeur spéciale, qui nécessite l’aération et qui va en diminuant, à mesure que les fluides pathogènes sont éliminés et que la sensibilité cutanée se rétablit ; alors même que les soins do propreté n’existeraient plus, l’odeur des fluides s’améliore à mesure que la nervosité disparaît.
Cotte odeur est tellement caractéristique et différente do l’odeur de la malpropreté, qu’un sensitif crisiaque mis dans la pièce où a lieu l’opération, ne sera nullement impressionné par l’odeur de la malpropreté, tandis qu’il prendra une crise ou aura lecervoau influencé par les émanations fluidiques de cette personne ; il fuira son approche par crainte de contamination des fluides pathogènes N. cérébraux, O. hépatiques, S. -O. génitaux, dont Todeur fluidique est spéciale ; je détruis les plaques d’anesthésie crânienne en faradisant le cuir chevelu avec un [leigne électrique spécial.
11 est nécessaire pour la santé du médecin sensitif que sa main soit gantée; car elle se trouve dans l’atmosphère directe du névrosé et il doit, immédiatement après l’opération, se laver avec de l’eau très chaude en se frottant les mains avec du gros sel fondant, sous peine d'avoir des picotements, des rougeurs et des sensations dégonflement des mains ; en fondant le sel enlève les vibrations pathogènes qu’il a déplacées, dues elles-mêmes aux mauvaises influences.
Un petit détail technique : il est nécessaire, pour les femmes qui font cette décondensation, de mettre un peignoir ouvert en avant et en arrière. Une fois que la peau est déga-
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ji*éo (le SCS mauvais fluides, elle prend une teinte lumineuse, une souplesse (jui indi(|iie le retour des vibrations normales et en fait une peau belle et saine.
Pour détruire les nœuds Invétérés, je me sers de rif>nipuncture cruciale, j)ratiquée à travers le derme jusqu’au tissu cellulaire sous-dermique, car c’est en cette rég'ion que se tracent ces sillons, ces cordes de fluides névrosés, qui doivent être piqués et ouverts pour que la substance de la névrose s’extériorise et s’élimine par la ru[)ture du nœud, faite au point voulu ; ces pointes de feu sont très long’iies à "uérir; elles jettent peu mais restent roug’es longtemps, tant que dure l’issue des mauvais fluides.
En faisant avec un fer Paquelin à pointes très fines portées au roug’e blanc, dix petites pointes de feu formant la double croix verticale et diag’onale, dans un espace de '2 cm. carrés, on a bien des chances de couper la veine fluidique ; pratiquée au cou, à la tempe, à la fontanelle postérieure, j’ai pu arrêter de grandes crises et g-uérir des malades absohnnent condamnés.
Tous CCS faits sembleraient une théorie, née de l’ima"'ination, si la médecine ancienne ne faisait mention de ces nœuds d’Aura, si Briquet et Charcot n’avaient cherché à détruire le nœud et l’aura par la compression, si enfin je n’avais pu, par ma méthode de photog'raphies des forces invisibles de l’atmosphère humaine, arriver à obtenir ces namds fluidiques d’une façon très nette après une séance de décondensation.
Je cite ici le cas d’une jeune fille chez laquelle l’entrée des forces diabaliques se faisait par l’oreille droite, sous la forme d’hallucinations auditives et l’issue, par la pointe du cœur et la rég'ion pré-ovarienne g’auche. 11 suffisait de presser cette dernière pour amener une déchéance de tout son être qui déterminait cette sidération et une pâleur verdâtre, en voulant arrêler récoulcment fluidique par compression.
Sa formule est 1). O. | C. Bcji. b.
^'oicl quelques notes à ce sujet :
’l’ous les jours avant midi II. se sent sur le point de s’évanouir, son cœur défaille, scs jambes semblent fléchir
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tout d’un coup, au moment où elle se croit complètement bien. Elle est très fatiguée, devient très nerveuse du fait de ses ci'ises répétées, sa mémoire s’affaiblit, son appétit est chang-eant, ses urines troubles, ensablées, d’une couleur foncée et d’une odeur forte, indiquent une dénutrition ; elle s'endort spontanément et bâille continuellement.
La région ovarienne g'auche présente un petit g'ang’lion neiveu.v, sous-épidermique qui pressé provoque une lipothimie.
Inquiète de sa santé, elle ne comprend pas que quelques troubles arthritiques aux doigts la plongent dans une pareille déchéance, elle se sent réellement malade.
Son attitude ; tète à gauche, yeux en avant et en bas, bouche entr’ouverte, oreille droi te tendue, est celle d’une extatique auditive, vivant dans un songe et perdant ses fluides par la pointe du cœur et le point ovarien.
Cette jeune personne éprouve des phénomènes psychiques depuis plus de dix ans.
Elle a depuis un an des phénomènes de télépathie spontanée avec une sœur plus jeune qu’elle, qui habite l’Angleterre ; elle n’a pas de visions, mais elle l’entend qui vient lui parler; elle ne la voit pas; elle sent si sa sœur est heureuse ou malheureuse, et vérifie le fait en écrivant à sa famille; toujours il est juste.
Cette sœur est elle-même très Impressionnable.
La nuit elle ne peut dormir sans une veilleuse ; elle entend autour d’elle des bruits de marche, des coups, éprouve une sensation d’oppression par une forme qui se penche sur elle, l’oppresse, la réveille en sursaut dans un souffle froid.
Elle ne peut rester seule dans une pièce, sans avoir peur, car elle éprouve la sensation d’avoir une personne dans son dos ; elle sent son atmosphère peuplée, et entourée de forces et de cercles, sans souffrances physiques.
Elle a renoncé à toutes scs pratiques religieuses, n’ose plus faire sa prière, ne va plus au temple ; la couleur rouge l’impressionne vivement et la déprime au dernier point. Elle ne voulait plus venir chez moi à cause de certaines housses rouges.
L'eau l’attire énormément, elle en rêve très souvent.
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.le lui fais suivre un traitement de décondensation, pratiqué suivant des lignes diagonales de l oreille droite, de la poitrine, au cœur et à Tovaire gauche.
20. — 'l'iilies (lo ir'ir'pallno andilivo ()iliologrupliies). l’Iiotograpliirs t» d'un éliiniomlial halliicinaloirc audilir. Itoule et extrémité d'ap|)arcnce prélionsivc ; 2o nœud de l'agent pathogène, de l’Aura névrosant.
Les syncopes disparaissent, elle reprend de la force; plus in.'iîtresse de ses nerfs, la douleur du ganglion ovarien dis-
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paraît complètement, sa physionomie chang-e, elle n’est plus absorbée, mais reste encore fatlg'uée.
En août je m’absente pour les vacances pendant un mois. Avant de partir je photog-raphie son atmosphère de vibrations, par le procédé électro-lumineux.
Je trouve alors ce mag-nlfique nœud de forces télépathiques verticales et horizontales dlabaliques.
Sur 4 clichés elles apparaissent.
Je donne ici le premier obtenu, après le traitement de la décondensation et la disparition du nœud cardiaque et ovarien ; on y remarque le point où le tube est arraché; le second présente la tête de ce tænia fluidlque formé d’une boule de substance mentale, tandis que l’autre extrémité semble avoir un org'ane de préhension :
C’est en revenant de la campagme, quand les phénomènes d’obsession avaient disparu, que j’ai pu avoir la seconde photog’raphle contenant l’élémenthal obsessif, le phénomène diabalique entier; INE'® H., retournée en Ang-leterre, m’écrit qu’actuellement elle ne souffre plus que de ses douleurs arthritiques ; les autres phénomènes ont disparu.
I III. — NÉVROSE PHYSIQUE, CORPORELLE IGNIPUNCTURE CRUCIALE DÉTRUISANT LE NŒUD FLUIDIQUE
L’ignipuncture cruciale. — Ces deu.x fig-ures montrent l’homme entouré d’un réseau à mailles ég'ales donné par les lig-nes rectrlces verticale, horizontale et diag-onale droite et g-auche de la formule : G. Att 90 = D. Att 90.
On volt les lig-nes rectrlces, verticales de latitude et horizontales de long-iUide droite et g-auche, former des petits carrés, qui correspondent aux différents org-anes. Ils donnent la maille g-éométrique du voile éthérique, enveloppant les 4 g-rands systèmes org-aniques do l’homme qu’enserrent les vl- Iiratlons exprimées par cette formule. J’ai fait représenter, sur ces deux planches, les déviations qu’affectent les forces rectrices diagonales ou dlabaliques névrosées.
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Fig. 21. — Face antérieure du corps humain
monlranl les cordes lliiidiques, les trajels p.ircourns par l’aura palho;iène chez plusieurs névroses. Voile élhériipie doniianl les ligues de forces verticales, horizontales, diagonales avec la formule Id' 90 | r,*'» 90.
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Fig. 22.
Ces lieux figures represpnlent les lœnias lluidiqiies de plusieurs névrosés réunis eiisernhlc en avant et en arrière ilii corps liiiniain avec leurs trajets et leu s nœuds. J’ai pu sectionner ces tubes, détruire ces nœuds chez la plupait.
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Sous la forme de rubans de cordes enroulées, dans un mouvement ondulatoire et serpig-ineux, des flux des forces diagonales, déviées de leur direction et de leur trajet en 8, s’eng-agent sur les lignes de longitude ou de latitude de l’homme droit, de l’homme gauche, de l’homme antérieur e de l’homme postérieur en dehors de leur orientation, se nouent et parcourent les voies des forces psychiques vei-tlcales, ou physiques horizontales; dans ces tubes circule une foi'ce convulsivante, inhibitiico, réfrigérante ou hallucinatoire, occasionnant des troubles de même nature connue, ils infusent force, adresse, courage, selon la substance intérieure du tube.
Ce tœnia diaballque fait dans le corps humain un tracé, un sillon sous-cutané, emmêlant et eml)rouillant toutes les voles que suivent les lignes rectrlces normales, dans les i parallélogrammes de forces droit antérieur et Inférieur, gauche postérieur et supérieur, comme un ver dans une pomme.
Ces deux dessins représentent réunies les auras névrosées de différents malades : c’est un schéma collectif.
On y verra leur direction ; et on comprendra, qu’en agissant sur tel ou tel point, j’ai pu arrêter certains courants anormaux, en éliminer d’autres, rompre enfin des nœuds formés au niveau de la rate, à la pointe du cœur chez une malade angoissée, Z., qui geignait constamment.
Au niveau de l’aine gauche dans la paroi vulvo-vaginale, j’ai trouvé souvent dans le repli de l'hymen un nœud de névrose, extraordinairement rebelle amenant jusqu’à du péritonisme; l’écoulement de la force angoissante par le pied gauche a été amené parla rupture d’un nœud situé au niveau de la bourse prérotulienne du genou gauche.
Chez M"" 11. c’est en agissant au niveau du nœud hépatique et en décondensant la cuisse et le pied droits atteints d’anesthésie électrique, que j’ai empêché des crises épileptiques de suivre le trajet de cette force convulsivante, indiquée sur la figure de face, qui venait le frapper entre les deux yeux et provoquer la convulsion.
Sur la figure, vue de dos, j’ai guéri des crises asthmatiques
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en décondensant la hanche droite, et en brisant tous les nœuds de la force névrosée, qui convulsaient les fibres musculaires des bronches sur le trajet de la hanche droite O à l’épaule j^auche E, ligne des nœuds en avant et en arrière.
A la hase du crâne, dans les points marqués, j’ai arrêté par rig'iii-poncture cruciale faite à l’écaille droite, des crises épi- Icpliforincs giTives et au niveau de la fontanelle postérieure, des crises d’hystérie démoniaque.
En agissant sur l’arrièrc-g’org-e, la toiisille et sur la face inférieure de l'apophyse basilaire, des crises d’épilepsie peuvent être enrayées. On brise le nœud conviilslvant en ces points de la muqueuse.
L’igni-poncture cruciale au cou 2 g. cervical droit empêche la crise de monter. Dans le même ordre d’idées le D>' Raffegeau m’a fait part d’une observation très Intéressante, où des pointes de feu sur l’amygdale avaient fait cesser des crises de sommeil léthargique avec somnambulisme, ayant résisté à toute autre médication. A mon avis, il a brisé ainsi le nœud lluldique et fait évacuer la force élémentaire, inhibitrice et hypnogène, circulant dans le tube de cette névrose physique.
I IV. _ traitement de la PSYCHO-NÉVROSE PAR LA DÉCONDENSATION CÉRÉBRALE
Désélectrisation cérébrale, — Les obsédés déséquilibrés, impulsés par une idée fixe, les agités, les psychopathes, et les névrosés qu’il s’agit de décondenser, présentent au biomètre <les formules uniinanuelles :
D ; 0 I G : Rep : lo.
1) ; 0 I G : Alt ; 45.
Ces deux formules d’obsession doivent être transformées en une formule d’équilibre et de pondération ;
D ; AU : 5 = G. Rep : 5.
Danscecas, les vibrations de lavlevégétatlve sont attractives et centripètes, au même degré que les vibrations de la vie RELATIVE sont expaiisives et centrifuges, l’équilibre entre les
A T .VI 0 s IM 1 1 : U E PATHOGENE
(leux pôles de notre vitalité physique (attraclif) et psychique (expaasir) est obtenu.
Celle méthode de désélectrisation cérébrale est ap|)liquée
Fig. 2,‘t. — .Appareil do décondensalion cérébrale (déséleclrisalion de la tète), dans l'obsession psychique et de la rate dans la vésanie imaginative.
dans les cas de psychopathies nerveuses passionnelles, colère, idée fixe, mononianies, scrupules et liasée sur le dispositif technique suivant :
r.ie malade est placé dans une tension électrique inductive
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considérable mais insensible, en reliant la chaise isolée sur laquelle il est assis au pôle J’nne bobine à radioj^raphie de 7 centimètres d’étincelles, tandis qu’an-dessus de sa tète on abaisse, mais sans contact un disque à pointe d’arg-ent surmonté d’une petite lampe électrique ; le disque est rattaché à l'autre pôle de la bobine, la lampe s’allume, le malade agit comme diaélectrique entre les pôles de la bobine; les pointes rapprochées du sommet de la tète, soutirent l’excédant des vibrations anormales comme un paratonnerre renversé pourrait soutirer l'électricité du sol.
L’action en elle-mèmeest insensible ; elle se traduit seulement par une vibration intime, allant du cœur au cerveau qui devient lég'cr et lumineux ; l’état psychique du cerveau se trouve modlHé : « la raison y revient », au dire des malades. On constate avec la décondensation des centres automatiques subconscients, la disparition des idées noires, du désirdesuicide, de la colère chez des enfants violents ; l’hallucination de la passion est dissociée, la g'aleté, l’activité reparaissent chez les mélancoliques ; le sommeil réparateur revient chez des ag-ités psychopathes atteints d’insomnies, à mesure que l’obsession disparaît.
Par cette décondensation cérébrale j’ai pu empêcher plusieurs personnes de se suicider, et les g’uérir d’une façon radicale de cette idée fixe. En ce qui concerne le suicide par amour qui est si fréquent, j’ai rapporté devant le cong-rès d’électrolog-ie de l'JOO un cas de g-uérison d’amour malheureux avec amaigrissement de 25 livres, stupeur du système nerveux, insensibilité de toute la surface cutanée avec hallucination constante de l’image aimée. En trois séances de désélectrisation la vision a été détruite, l’image fluidlque, le parasite vital le psychlcone dissocié et la santé physique a pu reprendre en un mois le dessus sur l'agent de hantise, le charme envouteur étant détruit.
Suggestion phonographique. — Les vibrations de notre vitalité sont bien affectées par les ondes électriques qui permettent de recharger ou décharger l’accumulateur humain, mais elles présentent cependant un caractère bien tranché qui
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les cliirérencic <lcs auli'cs modes de l’énergie : les vibrations du sensitif névrosé sont placées sous la dépendance effective de ce que nous appelons les phénomènes psychiques, de l’idéation, l’imagination de notre subconscient personnel, comme sous rinfluence de la volonté et de la conscience du vrai Moi de VEgo conscient individuel.
Cette subordination de notre vitalité à notre ou à une volonté se traduit par des modifications profondes dans nos vibrations [)hysiqueset psychiques, constituant ainsi un phénomène du plus haut intérêt psycholog'ique susceptible d’ètre mensuré par la biométrie.
En effectuant cette ex[)érience chez des sujets entraînés par la sug’geslion, j’ai pu voir, en effet, les formules vibratoii’es varier d’un instant à l’autre, et passer de la g^aleté à la tristesse, de la souffrance à l’état de santé, de l’indifférence à la passion suivant la nature de la sugg'estion et du principe volitif.
L’influence suggestive n'est donc pas niable; elle offre une grande force médicatrice chez les névropathes, les hystériques, les alcooliques et les vibrants dont la synthèse dynamo-vitale est facilement dissociable. Mais à notre époque, où l’on s’attache avec tant de raison au rigorisme scientifique, à la précision expérimentale, il était intéressant de connaître la valeur intrinsèque des différents facteurs de cet acte complexe qu'est la suggestion, en lui retirant, par exemple, le facteur fluidique humain suggestionneur, pour ne garder (pie le facteur suggestion agissant sur le sujet sugg'estionné et de constater dans ce cas les modifications résultantes dans les vibrations observées.
On écarte ainsi ; 1" la valeur fluidique du suggestionneur : l’état de rapport entre le suggestionneur et le sug-
gestionné (pii est toujours fonction de l'énergie physique et morale du sug'gestionneur, car ce sont deux tempéraments on présence, l’un est fort, l’autre faible et par conséquent subit rinfluence du fort qui lui projette ses vibrations.
L’expérimentation m’a prouvé, par l’enregistrement concomitant des vibrations chez l’hypnotiseur et l’hypnotisé qu’il se produit entre eux un véritable échange de vibrations dé-
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montré par les formules; en Amérique cette étude a été très poussée.
Le versement mag’nétique de Mesmer se produit quelle que soit la façon dont le rapport a Heu : avec douceur, insinuation, persuasion, fermeté, altruisme, emprise du reg’ard, violence, brutalité, télépathie; chacun ag-it suivant son tempérament et va impressionner son sujet de ses propres forces pour obtenir en lui cet état d’hypotaxie, c-à-d d’assouplissement et d’inhibition de la personnalité, dans lequel le sujet résiste le moins possible à l’implantation sug’gestive au g'reffag-e de la pensée.
J’ai donc cherché à créer, à côté de ces pratiques couramment employées, une méthode mécanique faisant intervenir seulement la valeur intrinsèque de l’idée contenue dans les paroles, reproduite par un instrument et sug’g'érée ainsi sans aucune intluencc humaine particulière, ni fluidisation volontaire.
En voyant l’impression joyeuse qu’apporte le phonographe sur les esprits pondérés, j’ai pensé qu’il aurait les meilleurs résultats sur les cei’veau.x sug'g’estibles ; je m’en suis donc servi comme d’un instrument d’éducation et de sug'g'estion mécanicjue, indépendant de tout rapport humain.
dette méthode, qui évite toute fatig’ue au médecin hypnotiseur, écarte en môme temps tout sujet d'appréhension pour les familles; elle a en outre l’avantag-e d’en permettre en tout cas une application répétée plusieurs fois par jour, en l’absence du médecin occupé ailleurs.
Le succès de cette méthode exig’e les conditions suivantes :
1° L’expectante attention du malade, laquelle est toujours nécessaire.
La valeur physlolog’lque et morale de la chose sngg-érée qui, par sa vertu et sa hauteur d’action, doit vaincre l’impressivité maladive des centres automatiques, tout en améliorant la pensée et la conscience de l’obsédé.
Il faut observer du reste qu’on n’obtiendra rien, si ces conditions ne sont pas remplies, si le malade n’apporte pas son expectante attention, et si l’objet de la sug-g-e.^tion est con-
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traire à ses idées j)liilosophiques ou relig'ieiises, carie malade en est blessé et ferme son cerveau à toute idéoplastie.
Sur plusieurs malades, avant les mômes idées morales, j’ai |)u employer la môme sugg-estion phonoqraphique, parce qu’elle remplissait les mômes conditions d’adaptation j)crsonnelle et de hauteur morale ; elles réussissent ainsi à relier la conscience supérieure momentanément séparée, aux centres automatiques inférieurs, et les impressionnent dans le sens jiécessaire pour rétablir la personnalité du malade; sous cette inlluence, celui-ci s' ômolionne Ini-rnème ;\\ prend d’autant plus de plaisir à la sug'g’estion phonographique qu’elle se rattache à ses propres impressions redevenant normales. La séance devient agréable pour le névropathe, dont la cérébration se sent reprendre progressivement ses bases premières.
On voit en résumé que le choix de l’idée et du texte à emj)lo}er pour cette suggestion, prennent une importance capitale pour que le traitement puisse trouver une aide dans la conscience supérieure, et rétablir chez le psychopathe les vibrations normales d’une personnalité saine.
Il est inutile d’ajouter que les paroles doivent être bien gravées, pour que l’audition en soit nette et précise.
Telles sont les grandes lignes de cette méthode de sugge.stion mécanique qui met directement en contact auditif l’automatisme dépondéré du cerveau p.sychopathe, avec une suggestion appropriée ; celle-ci est formulée alors comme une bonne ordonnance, par la science du médecin ; elle est prise en dehors de lui à doses espacées et répétées, jusqu’à effet produit, comme une simple potion composée secundum nrlem.
Cette méthode présente, ainsi que je l’ai indiqué, l’avantage d’assurer une précision scientifique, plus satisfaisante, une mesuration et une application plus précises, au point de vue du facteur sim'yestif, toutefois elle n’infirme en rien les méthodes autres; elle ne peut du reste qu’aider à la propagation et à la divulgation du traitement suggestif qu’elle permet d’appliquer en l’absence du médecin, lorsijue le sem-
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ineil hypnotique n’est pas indispensable chez des chroniques obsédées, comme le cas se produit d’ailleurs fréquemment.
Observations. — Parmi un grand nombre d’observations j’en rapporte trois ici, faites sur des obsédés dont la g-uérison est absolument radicale. J’ai continué à les voir et ils sont aussi bien, aussi capables de remplir leurs occupations que s’ils n’avaient jamais été frappés par la maladie.
I. B. est amenée par son mari qui habite les environs de Blois. Cette dame ayant entendu parler de la précision que donne la méthode biométrique au point de vue de l’appréciation de la vitalité, me dit qu’elle n’est pas malade mais qu’elle est une criminelle digne de l’échafaud (elle passe ses journées avec l’obsédante pensée de savoir comment elle marchera pour s’y rendre); elle demande que l’appareil décide la question de savoir si elle a été folle, puisqu’on l’a enfermée pendant 18 mois, alors que pour elle sa persuasion est d’être une grande criminelle. 5 tentatives de suicide.
Le 21 novembre, je prends sa formule qui est :
D : Au : 35 1 G ; Rep ; 5
La lectui’e de la formule nous montre qu’elle n’est ni folle, ni criminelle, que c’est une auto-suggestionnée, une illusionnée, une hystérique (consciente, frontale).
Le rapprochement de la formule donne 40 pour la somme et 30 pour la différence ; ce qui me permet de lui prédire sa guérison. Elle est très Intelligente, très douce et je gagne facilement sa sympathie.
Je la soumets de suite à la décondensation cérébrale et j’ai les formules suivantes :
D ; Au : 20 [ G : Rep ; 5.
Après la deuxième décondensation :
D : Au : 10 I G : Rep ; 3.
Il faut briser cette répulsion 5 à gauche qui est son dispositif instinctif.
Après la désélectrisation faradique, qui me permet de re- Baraduc. — Les Vibrations. 13
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connaître des zones anesthésiques à g-auche avec ovarie gauche j’ai la formule :
J) : Alt ; 5 I G : 0.
Le lendemain la formule est un peu modiliée :
L) : Alt : 125 | G ; Hep : 10
.l’ai gagné 5 du côté j)sychique et 10 du côté physique; après la décondensation j’ai :
1) : Ail : h 1 G ; Hep : 10.
Le 23 l’état maladif a repris :
D : Alt : i>5 1 G : Hep : 5.
.l’applique encore le même traitement et j’ohtiens :
D : Alt : 20 | G : Hep : o.
La malade commence à moins bouder, àchoisircertainsde ses plats, à faire quelques actes personnels de désir, de gont.
Le 26, la formule est :
D : Alt : 15 | G : Hep : 15.
Elle commence à désirer certains objets, à faire acte d’instinctivilé animale.
Après la décondensation cérébrale :
D : Alt : 20 I G ; Hep : 15
Elle prend une décision mentale, celle de rester à Paris et de laisser son mari, qu’elle déteste du reste, retourner en ])rovince.
Une rechute se produit avec la formule :
D : Alt : 25 1 G : Hep : 15
Nous ne perdons pas do terrain, le 30 nous obtenons :
I) : Au ; 15 | G : Hep : 5.
.le recours à la suggestion phonographique, elle n’aime pas ce traitement qui lui rappelle ses défauts dont elle a parfaitement conscience, elle est très vivement impressionnée à la seconde séance.
Enfin elle est mise dans une maison où elle est bien soignée, isolée de son mari, elle donne alors :
D : Att ; 15 | G : Hep : 5.
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Désir instinctif de g-iiérir et de prog-resser.
Le surlendemain, j’apprends qu’elle a dormi; le physique est mieux, elle mange et elle abandonne ses scrupules, ses remords et me promet de prier comme elle le faisait autrefois, pratique qu’elle avait abandonnée, se croyant damnée. à l’avance, j’obtiens à la suite de sou nouvel état d’esprit :
D : AU : 10 | G : Rep : 10.
B. se sent toute transformée; une crise morale se produit en elle; elle comprend la valeur de mes sug’g'estions phouog’rapbiques, de mes décondensations pour la soustraire à ses mauvaises vibrations et lui retirer toutes les idées qu’elle a dans la tête, à la suite de ses 18 mois do réclusion dans un asile départemental; elle me promet de pardonner à son mari qui l’a fait enfermer ; elle se nourrit, s’alimente, cause, lit, retourne à l’égdise, s’entoure de bonnes forces et do bons sentiments, vibre avec eux et vient toute joyeuse m’annoncer qu’elle a pardonné à son mari, qu’elle lui a écrit, qu'elle prie pour lui, pour ses enfants, que le passé est oublié, qu’elle n’est plus hantée par ses imag-es, que la désobsession est complète. Sa formule est alors en effet :
D : Alt. 40 J G : Rep ; 20
Le total donne 00 — libération, bonheur moral et la différence 10 retour à la fonction normale à la reprise de soi-même.
Le traitement a duré 3 mois depuis je l’ai souvent revue et elle se porte à merveille moralement et physiquement.
Deu.x ans après le traitement je reçois le 11 novembre 1902 la lettre suivante que je joins à l’observation :
Monsieur,
Je suis heureuse de vous faire part de ma nomination d’institutrice à Saint-G., où nous avons demandé rester, nos enfants continuant à fréquenter comme externes le collège de Blois.
Ma classe compte une trentaine d’enfants de trois à sept ans qui m’occupent sept heures par jour.
11 faudrait que je puisse encore enseigner pendant dix ans, je n’ose l’espérer, cependant le temjis fuit vite puisque deux ans
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déjà se sont écoulés depuis que confiante en votre savoir M™® àlazier vous adressa la pauvre désespérée (pie j’étais aloi's.
A cette époque, je nie croyais rayée à tout jamais des cadres de renseignement, bien d’autres le croyaient aussi.
Aujourd’hui, le souvenir seul des mauvais jours persiste contrebalancé, il est vrai, par celui non moins vifdes ([uelques mois où, renaissant à la vie, <^ràce à vos soins dévoués, je suis peu à jieu redevenue moi-mème.
Et je suis si heureuse de vivre! Les chaijrins passés n’ont point étoulllë en moi beaucoui) des sentiments et des illusions <[ui sont généralement l’apanage de la jeunesse! Si un rien me met le cœur en deuil, un autre rien me met l’ànie en fête.
Oue vous avez bien Fait, Docteur, de me guérir! les miens et moi nous vous en serons toute notre vie reconnaissants.
Mon mari et moi nous vous prions. Monsieur et cher Docteur, de vouloir bien accepter l’expression de nos sentiments de respectueuse gratitude.
II. Monsieur F. 23 ans, mère nerveuse, cinquième enfant, très impressionnable, physiquement parlant, est atteint de psvcho-cérébrale d’ordre génital, il présente en môme temps un beau caractère une conscience remarquable; l’automalisme cérébral a besoin d’être remis en ordre, et soutenu pour faire de lui un homme accompli.
A la suite de travaux excessifs dans les Ecolesd’éludes commerciales, il est atteint d'une neurasthénie avec casque et serrement de la nuque, occiput etdes tempes. Son imagination est très frappée par des pertes séminales avec érection, qui arrivent deux fois par semaine, sans grande fatigue, souvent avec détente.
11 est d’une grande résistance aux exercices physiques.
Très frappé de son état que jusqu’alors aucune médication ne guérit, il sent qu’il vibre mal et m'écrit de Lyon pour me demander de venir prendre sa formule.
Celle-ci donne : D t Rep : 25 | (1 : Att : 25, l’aiguille en se traînant à gauche va jusqu’au chiffre 30 qu’elle atteint avec lenteur. L’interprétalion est claire, je me trouve en présence d’un nervosisme génital en bas avec désir ardent et sensua-
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lisme supérieur, liystério des parties postéro-inférieures du cerveau ; le tout cependant encore maintenu par l’activité volontaire et logique des parties conscientes et psychomotrices. Formules :
D : Rep : 25 ] G : AU : 25 avec lenteur 30
En additionnant 30 et 25 nous arrivons au chiffre 55 âme troublée, vertig’e de Flmagination.
x\ l’examen clinique on trouve de g'ros testicules, qui fournissent une g’rande quantité de sperme, indiquant les besoins physiologiques normaux et quotidiens, que sa conscience n’admet pas, et dont il souffre physiquement et moralement. Il craint de ne pouvoir Jamais se marier.
L’exaltation des reflexes tendineu.x est excessive, la jambe tressaute en l’air 2 à 3 fols au contact du tendon, dans une vraie crise de nerfs.
En cherchant vers les centres indiqués par le chiffre 25, on trouve fatig-ue oculaire, casque neurasthénique. Amnésie passag-ère et auto-sug’g’estion relativement à sa maladie.
Je lui affirme qu’il n’est pas malade, qu’il n’a que des troubles g'énitaux du fait de sa continence, et qu’il s’est créé une obsession mentale par auto-sug’g’estion sur son état moral.
Je lui conseille le traitement de la décondensation cérébrale et de la désélectrisation faradique du segment inférieur du corps humain ; la seconde formule est :
D ; Att : 15 | G : Alt : 10
elle exprime la nature normale du désir ardent d’une part et sa nature droite et loyale de l’autre, dont la collision a engendré les troubles ncrveu.x et psychique, constatés par la première formule.
Au troisième jour les réfle.xes sont plus normaux, l’équilibre se produit entre l’activité physique et psychique D : Alt : 30 I G : Rep : 30
Une suggestion phonographique rétablit l’ordre dans son activité précédemment nerveuse :
D : Att : 40 I G : Att : 5
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A la veille de son départ, M. F., dont le cerveau a repris toute son indépendance et s’est soustrait à l’ag-ent de son obsession, donne :
J) : AU : fiO I C : Hep : 20
dont renseinble accuse la confiance et la reprise de soi-niéinc dans l’espoir d’élrc et de rester guéri.
Attraction : bO accuse l’indépendance d’activité ; le nervosisme 25° a disparu.
llépulsion : 20 accuse l’expansion de la mémoire et de la cérébral! on subconsciente.
Le total des deux donneHO espoir et confiance ; lad'iirércncc donne 40. M. F. part, se sentant très Iden plpvsiquement et moralement; il dort sans agitation ni érection; il présente la formule :
D : Alt ; 50 I G : Hep : 25
Il extériorise donc par le coté g'auebe les 25° d’attraction du côté droit du début de sa maladie ; il se sent complètement dég'ag'é de ses scrupules, de son auto-sug-g-estion, de son obsession ; il a ensuite discuté avec moi les termes de sa nouvelle manière de vivre, plus en rapport avec les besoins jdiysi([ucs et moraux de sa nature fine, impressionnaldc, morale et ardente à la fois.
III. Voici une observation des j)lus intéressantes faite jiar le malade lul-mémc M. D...
11 me l'a envovée avec le tableau des oscillations biométrirpies qui en font un complet document.
I)c|)uls deux ans qu’il est gméri je l’ai revu bien des fois non [tins comme malade, car il se porte admirablement bien, mais comme visiteur, heureux de m’exprimer sa reconnaissance pour la g’uérison olHenuc.
PHKAAtHULE
.le n’ai jamais subi de maladies aiguës, jusqu’à l’àgc de 15 ans, rien de j)arliculier à signaler. Je suis d’un tempérament très nerveux et sensible à l’excès.
De 15 à 20 ans affaiblissement général. On m’ordonne des
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douches, du bromure de potassium pour calmer les excitations nerveuses.
Vers 18 ans mon caractère change ; je deviens sombre, taciturne, aucune distraction ne me plaît.
,1e n’ai jamais eu de maladie vénérienne, et je n’ai pas fait usage d’alcool.
,1’ai fait 2 ans de service militaire, j’avais été ajourné au premier conseil de révision en raison d’un défaut de grosseur.
.le me suis marié peu de temps après mon retour du service (1892).
De 1892 à 1898 aucune maladie sauf queh[ues maux d’estomac, tihagrins de famille.
En janvier 1898 je suis atteint par l’induenza. Il en résulte pour moi un affaiblissement considérable.
Le Docteur conclut à la neurasthénie et me conseille une saison à Néris.
J’y vais en juin 1898, elle a pour effet de relever mes forces physi(iues, mais il me reste des troubles nerveux.
Cependant de 1898 à janvier 1901, je n’ai pas suspendu mes occu|)ations pendant une seule journée, bien que depuis octobre
1900 je me sois tourmenté et fatigué moralement et physiquement. En janvier 1901 l'inlluenza me surprend en voyage. Elle dure
une quinzaine de jours et me laisse dans une dépression nerveuse considérable.
Je perds la notion du temps; grande difficulté au travail.; inappétence, plus de sommeil : vertiges en marchant. Idées noires allant à l’obsession et à l’inconscience. Je me crois perdu. Les idées noires vont en s’augmentant au fureta mesure desprogrès de l’anesthésie cérébrale.
Mon docteur me conseille de voir i\L le Dr Baraduc de Paris : Je suis scepli(|ue et j'attends encore un mois avant de partir pour Paris.
Les progrès de la maladie augmentant chaque jour, je me décide enfin, sur les insistances de ma fam ille, à partir et le 11 avril
1901 je me présente chez M. lcD'' Baraduc qui, après un examen attentif et long, conclut à la possibilité de ma guérison.
Il me soumet aussitôt à la décondensatlon cérébrale pour briser l’obsession à la({uelle je suis en proie (période de dègaejemenl).
Cette obsession s’atténue au bout de 3 décondensalions cérébrales.
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N'oici du reste les phases du traitement suivi :
II au II) avril. — Mauvais sommeil, obsession, verlii^e. Traitement : décondensation, suggestion hypnoti(jue, faradisation.
11) avril, formule : D ; Ait. 10 j G : Kep. 5. — Bonne nuit, bonne promenade ; sans obsession. Mal de tète en sortant de table. Traitement: douche cardiacjue et sur l’estomac.
20 avi'il, formule : D ; Att. 10 | G : Rep. a. — Sommeil réj)arateur. Petite ])romenade, un peu de fatiaue. Moral meilleur. Ne parle pas de la maladie, rit avec assez de facilité. Traitement : galvanisation, suggestion pbonograj)bIque.
21 au 28, formule : D : Att a | G : .\tt : a. — Bonne nuit. .Mal de tête. Moins de défaillances cardiaques. Sensation presque nulle de vide dans la tète. Continuation du traitement indi(]ué.
20 avril. — Disparition de la fatigue des jambes Défaillances cardiaques presque nulles. Nuit bonne. .Absence momentanée de la conception pathologicpie. Persistance de Panestbésie de la conscience.
Troubles oculaires. Je vois très bien et je crois ne ]>as voir.
le>' mai, formule : D : Att : 10 | G : Att : la. — Bon sommeil, jambes fortes. Estomac meilleur. Intestin bon. Je constate jiar moi-mème que je vois de loin, que j’entends et que je me rappelle ce que je fais heure par heure.
L’Idée maladive est moins marquée. Une nouvelle idée plus saine et plus juste tend à éliminer la fausse conscience. Traitement : Reprise de la suggestion pbonograpbiiiue. Continuation de la douche chaude sur l’estomac.
2 mai. — Sommeil bon. Un peu de courbature le matin. Je fais ma première sortie sans être accompagné.
4 mai. — Nuit mauvaise, appétit presque nul ; grand sentiment de faiblesse. Sensation de vide dans la tète plus grande. Je dis à M. le D'^ Baraduc (jue je ne me sens plus la force de supporter plus longtemps cette sensation de faiblesse et de vertige. II m’ordonne alors les prescriptions suivantes en vue de la renutrition phospborée {période de réparalion).
.Matin et soir une friction sur la colonne vertébrale avec un tampon de ouate imbibe d’huile phospborée de Virenque. Douche chaude cardiaque électro-magnétique à 3 heures.
Ajouter 2 œufs et un poisson île mer au repas.
A midi et le soir 5 gouttes de pbospbovinate d’or Jolly, augmenter d’une goutte tous les jours.
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T) mai. — Celte décision du docteur de changer le traitement me t'aitdu bien; bon sommeil. Promemule au Jardin d’acclimatation. Vide dans la tète, jambes assez bonnes. Pas de défaillance cardia(jue, bonne digestion.
0 mai, formule : 1) : Att ; 20 [ G : Alt ; 10. — Bon sommeil, rêves. Vide dans la tête. Sensation de vibrations dans les jambes. Douleurs dans les yeux.
7 mai. — Sensation de vide dans la tête. Défaillance cardia(|ue, intestin bon. Jambe gauche un peu faible, les objets paraissent danser devant mes yeux.
. Je ne parle plus de mourir et parle de ma famille.
8 mai, formule : D : Alt ; -40 | G ; Alt : 30. — Bon sommeil, défaillance cardiaque très atténuée, les mains moins humides. Les bruits de la rue, les paroles arrivent à mes oreilles avec beaucoup d’acuité.
9 mai, formule : D : Att: 50 | (i : Alt : J5. — Bon sommeil. Promenade d’une heure, jambes molles. Toute la journée je sens des picji'ires dans les méninges droites, légères douleurs tlans les oreilles, sensation de vertiges très accenluée. J’ai conbance dans le docteur, dans ma guérison. Un peu plus de gaieté.
10 mai. — Bon sommeil. J’écris à ma famille. Les idées viennent assez bien. Vertiges même au lit. Disparition de la faiblesse cardiaque.
11 mai. — Formule : D : x\.lt : 50 | G ; Att : 20. Bon sommeil. Vertiges, douleurs dans les oreilles. Piqûres dans les méninges.
12 mai. — Bon sommeil. Toujours la sensation de vertiges en marchant. Angoisse en traversant une rue.
Le cerveau est paresseux. Digestion laborieuse. Vibration accentuée dans les jambes.
13 mai — Formule D : Att : 40 | G : Att : 25. Bon sommeil. Vertiges continuels. Vibration dans les jambes. Douleurs dans les méninges.
14 mai. — Formule : D : Alt : 45 | G : Alt : 20. Je fais une promenade après dîner. C’est la première depuis mon arrivée à Paris. Bon sommeil. Légères piqûres dans les méninges. Les mains sont très humides. Jambe gauche un peu faible. Légère défaillance cardiaque.
15 mai. — Formule : D : Alt : 50 | G : Att : 20. Assez bon sommeil. Les piiiûres dans les méninges ont pris de l’intensité.
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La sensation de vcrli<>'e existe toujours et augmente même. Je sens par tout le corps un malaise impossible à décrire.
K) mai. — Bon sommeil. Sensation de malaise. Moral mauvais. Crise de découragement. Bonne digestion; j)romenade à jiied pendant 2 heures. Après une heure de marche, ^'ertiges et fortes douleurs tlans les méninges, qui s’atténuent après ([uelques instants de repos à la maison.
17 mai. — Formule : O : Atl : 50 | C : Atl : 15. Bon sommeil. Moral meilleur. Douleurs dans les méninges. Faiblesse car- (1 iacpie.
1(S mai. — Formule : I) : Att : 70 | G : Att : 20. Je fais une promenade après le dîner. La sensation de vertiges j)ersiste. Mes jambes se dérobent, je réagis et ne tombe ]>as. Je rentre très affaissé. Vibrations dans les jambes et dans les pieds.
10 mai. — Bon sommeil. Moral meilleur. Promenade au bois de Boulogne. Je ne sens les j)i(jùrcs ilans les méninges (ju’au retour de la promenade. Vertiges. Pas de faiblesse cardiaque. Digestion très bonne.
Pendant toute cette période c’est-à-dire du 7 au 10 mai en dehors des traitements pbospboriques, j’ai chaque jour une douche chaude électro-magnéti(jue sur le cœur et l’estomac et une douche cérébrale.
20 mai. — F’ormule : D : Att : 30 | G : Ail : 15. Sommeil un peu agité. Vibrations dans les jambes. FLxcitations dans les méninges. Pas de défaillances cardia(jues. Vertiges. Je ne parle plus de ma maladie.
21 mai. — l’ormule : D : Att : 30 ] G : Att ; 15. Bon sommeil, à’ertiges moins forts. Bonne journée, pas de défaillance cardia([ue.
22 mai. — Formule : D ; Att : 35 | G : Att : 10. Moins bon sommeil. Fatigue dans la matinée. Vibrations dans le corps.
23 mai. — Mauvaise nuit. Souffre de la chaleur. F’atiguc toute la journée. Pas de défaillance cardiaciue. l'romenadede 2 heures. A ma surprise la jambe gauche traîne un peu. Vertiges.
2i mai. — F’ormule ; D : Att ; 20 | G : Att : 20. Bon sommeil. Idées saines. Plus de comparaison avec l’état précédent. Les picotements lies méninges s’effacent progressivement. Je vais seul chez le docteur et je retourne seul .
Pendant la période du 20 au 2i mai, je prends trois bains aijuantés. 3 séances de suggestions vcrbothérapi(|ucs.
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— Tracé des formules biomélriqucs pour les mains droite et gauclic avec leurs degrés.
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25 au 28 mai. — Je lais un voyage seul dans ma famille sans fatigue, heureux. Pas de défaillance cardiaque; la notion du temps s’améliore, pres(jue plus de vertiges.
3ü mai. — Formule : D : .\tt : 30 | G : Alt : 20.
Mon sommeil. L’amélioration continue. .Moral bon. Amélioration de la notion du temps.
31 mai. — Formule D. Att. 50 | G. Alt. 20.
Mon sommeil. Amélioration générale {période de reconstitution).
2 juin. — Formule D. .\lt. 30 I G. Att. 20.
Acuité des sons atténuée. Angoisse de l’espace en hauteur, profondeur et largeur très atténuée.
4 juin. — Formule 1). Att. 30 | G. .\tt. 20.
Plus de vertiges.
7 juin. — Formule D. Alt. 40 | G. .\tt. 20.
Facilité de travail.
0 juin. — Même formule (jue le 7. Courses à Auteuil. N’ai plus peur de la foule.
Pendant cette dernière période mon traitement a consisté en douches cérébrales et en bains aimantés.
Depuis le 7 juin jusqu’au 21 ma formule biométrique, D Alt. 40 I G. iVtt. 20 reste constante. Les aiguilles de l’apj)arcil restent sous mon influence longtemps après la séance.
Le 27 juin l’allraclion à droite augmente de 20® D. Alt. 00 | G. Att. 20, mes forces physiques soutirés bonnes, mes facultés aussi. ,1’ai trouvé le calme et la pondération dans mes actes et j’ai le sentiment très net d’une autre personnalité bien meilleure que la précédente pour ne pas dire incomparable. Je suis rentrédans ma famille dans un étal de santé physique et moral, que je n’avais jamais connu jusqu’alors.
En résumé je considère ([lie le traitement qui m’a été appliqué et qui peut se diviser en 3 périodes bien distinctes a eu les efl’ets suivants :
Première période de dégagement. — Durée. 3 semaines.
Décondensation cérébrale.
Faradisation.
Douches sur l’estomac, (ialvanisation.
Douches cardiacpies.
Suggestions hypnotiques.
L’obsession maladive s’atténue.
La défaillance cardiaque disparaît.
L’estomac reprend ses fonctions dans de bonnes conditions
Les jambes deviennent plus fortes.
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Phonographiques.
Bains de pieds électriques.
Deuxième période dite de réiiutrition. — Durées semaines Douches sur l’estomac, puis douches cérébrales et bains d’aimant.
Troisième période (reconstitution).
Douches cérébrales.
Bains d’aimant.
Suggestion verbothérapique.
J’ai retrouvé le sommeil.
La sidération se fait.
Le degré de vitalité est augmenté surtout depuis les bains d’aimant.
Les facultés reviennent progressivement.
Les vertiges disparaissent après queh|ues suggestions verbotbérapiques.
La notion du temps s’améliore.
Les améliorations indi(]uées ci-dessus augmentent en intensité et la guérison est complète vers le 15 juin. Le traitement suivi depuis celte date a pour effet d’affirmer la guérison.
V. — TRAITEMENT DE L’ATMOSPHÈRE HUMAINE
Il consiste en l’élimination des vibrations pathogènes et le rétablissement des Ilux des forces Z verticales, horizontales, diagonales, suivant l’heure et l’orientation normales, dans chacun des parallélogrammes des forces appartenant à nos quatre grands .systèmes cérébral, pulmonaire, gastrique, génital ; ce rétablissement propre à chaque tempérament a lieu par la forme spéciale de passe magnétique, électrique, aimantée et volontaire pratiquée dans les sens centripète, centrifuge, circulaire et diagonale correspondants aux deux arcs vibratoires orientés de son tempérament que la formule révèle {période de dégagement).
2® Le traitement de l’atmosphère vibratoire d’un névrosé par les forces de la nature tend à rétablir le cours normal des flux de forces verticales ou horizontales, diagonales, qui faussées comme orientation, sont sorties de leur direction normale de vie, et de' rétablir la nature intime, l'essence idéographique
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des vibrations dans l'un on les (juatre grands systèmes : cérél)ral, pulmonaire, digestif ou génital du névrosé (période de réparation).
Il s’agit de le mettre en rapport avec les forces élémentaires élémenthales ou mentales normales du cosmos, qui lui conviennent, comme de le soustraire auxforces élémentaires, élémenthales et mentales anormales, qui ne conviennent pas à son tempérament; il faut donc avant tout le reconnaître, faire son point, et établir l’orientation de son tempérament.
Cette orientation présente une huitaine de directions dont l’adaptation doit être faite durant la période de reconstitution.
Il est donc d’un intérêt capital [)Our les sensitifs et impre.ssifs, de passer leurs 6 ou U heures de sommeil dans la direction tlu courant cosmique qui leur convient.
Dans le cas où l’on cherche à éliminer par les forces de la Nature des principes patholog-iques, et surtout des vibrations pathogènes, on doit orienter le sensitif du N, au S., la tête au N., les pieds, surtout le gauche au S. ; on verra i^ors le sommeil revenir peu à peu, chez des personnes atteintes d’insomnie, ou disparaître des rêves nocturnes obsesseurs.
Le calme et le repos de la nuit sont, à coup sûr, beaucoup plus g-rands, dans cette direction, qui a suffi à bien des personnes pour remettre leur nervosité en état normal, par le fait simple do leur orientation dans le sens du nord au sud pendant la phase du repos nocturne.
Cette pratique appliquée surtoutdu21 septembre au 21 décembre a une action réelle de dégag’ement en dehors de toute sug’g’estion ; il faut être plus ou moins névrosé pour qu’elle réussisse, mais chez ces sensitifs névrosés le résultat est remarquable.
Au point de vue de la désobsession de certains de nos organes vil)rant trop et mal, la médication doit s'exercer à son heure, à dix heures du soir, par exemple, de façon à ce qu’elle ail produit son effet à une heure 1/2 du matin, heure de l'éliinination des fluides et des crises liquides. Un bain d'eau très chaude pris de I heure 1/2 à deu.x heures, des applications de sel fondantsur les reins et la croupe aident à l’élimination
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(les fluides g-énitaux, si fréquents à notre époqucclicz les jeunes femmes, et empûclient rascension de ce serpent du désir (jui ag’ite et hyperesthésie les neurones de l’Eve moderne, et des obsédés sexuels; elle doit être pratiquée à g’auche et en arrière. L’aimantation nocturne est faite dans le sens normal d’écoulement des forces, chez les épileptiques, les hysléri({ues dont la tête, le cœur et les org-anes génitaux sont préalablement étudiés dans le carré cosmogonique, pour repérer leur orientation tluidlque, de telle façon que leurs aura-crisiaques soient déviés et emportés par le passage des courants éthériques orientés de la nuit et du jour où on les a placés et simultanément par les passes aimantées du dégagernenl jhiid'uiue.
Pour dégager l’atmosphère vibratoire d’une sensitive, le médecin Iluidiste trace dans l’atmosphère des vibrations, un courant fluldlque avec le pôle positif d’un aimant dont il est armé ; il facilite ainsi récoulement de ses fluides dans le sens orienté où passe la force cosmique au moment de la séance, qu’il fait coïncider avec l’heure du courant. Il creuse ainsi dans l’atmosphère un sillon dont l’ensemble forme un signe, considéré jadis comme magique par les ignorants, alors qu’il établit dans une orientation scientifiquement reconnue HH simple canal d'écoulement et de dérivation pour des fluides mal adaptés ; en môme temps que leD’' agit, la malade de son côté apprend à vouloir repousser la vibration pathogène, et à vouloir Vexlérioriser dans le sens où l’aimant opère. Elle doit exercer imaginativement une poussée extérieure de ses fluides hors de son double vers la pointe aimantée qui coupe les vortex qui l’enserraient. Lorsqu’il les a extériosés, il entoure la sensitive de nouvelles et de meilleures influences par une invocation de fol faite avec précision et fermeté, la foi, la volonté, l’imagination dirigeant l’éther.
Vouloir sa santé sans crise de nerfs, mais avec une volonté aussi sage que ferme, douce dans la forme, mais irréductible dans le fond, agit dans le sens voulu d’une façon remarquable chez les psychiques. Les pratiques de cure de volonté dans le traitement des névroses rendent de grands services; mais il faut toujours avoir soin d’adapter ensemble l’orien-
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talion, la claie de la séance, au passag’e de l’aura, aux heures où l'élaslicité et la plasticité éthérique subit des modifications, soit dans le sens d’une contraction et d’une plasticité plus lourde ou d’une expansion et d’une plasticité plus léj^ères, aux heures que j’ai indiquées sur la fig-ure 14.
11 faut toujours commencer par les forces verticales et horizontales de haut en bas, c’est-à-dire commencer par la croix verticale, ensuite diag-onale, pour terminer par les tracés que j’indique sommairement dans les orientations que l’on trouve d’autre part à la fin de ce chapitre.
Le sigTie de la croix qui lie en allant de g’auche à droite, et qui délie en allant de droite à g'auche, tel qu’il est employé dans les mystères chrétiens, est antérieur au drame du (lolg’otha, et a appartenu de tout temps comme slg-ne de vie à la science des forces cosmog’oniques ; il en est de môme de la croix diag’onale représentant la croix des éléments dans le carré cosmog-onique (voir la croix avant le christianisme, par l’abbé A).
11 est nécessaii'e de faire des applications à l’aine, au g-enou et au pied gauches orientés au sud, pour qu’à \ heure d/2 du matin, les vibrations pathogènes soient emportées par le courant des forces allant à la dissolution.
Quand on veut n’agir que par les simples forces de la nature, par la cosmothérapie sur un sensitif fébricitant, anémié ou neurasthénié, il faut l’orienter la tète au S., les pieds au N., de 9 heures du matin à midi ; la nuit, lôte S., pieds N., le poumon malade dans l’angle de la transformation; le courant transforme la vitalité du malade qui refait sa force à partir de 6 heures du matin; c’est en raison de ces forces que l’on volt tant de nerveux arthritiques ne reposer que de 6 à 9 heures du matin, à 8 h. d/2 il y a un moment de réelle reconstitution pour leur état de neurasthénie.
Il faut bien se garder d’interrompre ce sommeil réparateur chez les asthéniques ; du 21 mars au 21 juin, c’est pour eux la position de réfection; l’orientation des psychasténiques est au N. -O. N.
Au point de vue de la conception de l’imagination et de
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l’invention, on doit s'orienter au S.-E. du aaoût au 5 octobre comme époque, date de 3 heures de l’après-midi à 6 heures du soir et de 4 heures à 6 heures du matin ; la face doit être dirig-ée au S.-E., la conception, l’invention, sont plus faciles.
Pour l’org-anisatlon judicieuse et harmonique d’un travail, la création d’une œuvre bien ordonnée, c’est le N. -O. qu’il faut reg-arder, et travailler, ag-ir du 5 mars au 21 mai, ou la réalisation se produit de 6 h. à 10 h. matin. Cette orientation N. -O. -N. est celle que doivent rechercher tous les hyperconceptifs, les dépondérés, les névropathes, les psychopathes toujours en l’air; elle calme et fixe leur vivacité.
Le N.-E. est l’orientation de prière des églises et du rite chrétien de lamesse; le N, celui du solitaire, évoluant sa volonté au point de vue de la domination sur lui-mème et de l’autorité sur autrui ; c’est l’orientation des spirites ayant un g'uide conscient et en communication téléjiathique véridique.
L’Ouest nous charme, nous attire, nous g-roupe par des liens de télépathie. Il est à remarquer que la civilisation et les villes s’étendent de l’E. à l’O. au soleil couchant.
Le S. -O. nous adapte, nous réunit dans une fusion de sentiments et d’amour ; le S. nous dissout, nous amalg’rit, nous transforme.
11 est donc nécessaire de faire son point, suivant son tempérament, pour le sensitif, l’impressif, l’obsédé.
Quant à l’E, c’est l’orient de l’illuminé, mais notre humanité n’est pas assez évoluée pour aborder cette orientation; elle doit rester encore fermée, éloig-née. C’est la VOIE d’issue du principe de ce monde terrestre, dont on ne peut sortir que lorsque le corps fluldique est devenu assez subtil pour se soustraire à l’attraction mag-nétique terrestre, est à 2 h. le 21 juillet 60° g'auche entre N.-E. et E.
Ap rès la connaissance de l’orientation, vient la recherche des points, des niveaux du corps humain où la force, pénétrant en trop g-rande quantité, s’est accumulée dans une direction d’une façon excessive, par rapport à notre capacité et aux voies d'écoulement; ce nœud exalte le système nerveux, affole le cerveau du sensitif.
D'" Baraduc. — Les Vibrations.
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D’autre part, dos pertes de forces peuvent se produire en très grande (juantité par les voies normales. Je ne parle pas lies luherculeu.x: qui par leurs cavernes non cicatrisées perdent, en dehors dos sérosités du sang- et des expectorations, une grande quantité do Iluide vital que le sang’ ne retient plus, mais bien des névrosées qui, par rupture de courant, laissent échapper quantité de lluides par la pointe du cœur, la rég'ion pré-ovarienne, le g’enou g-auche et l’orteil du pied g-aucho, les mains, le souflle expirateur, etc., etc. Alors que chez d’autres agitées l’exhalaison normale fluidique, qui doit se produire en ces points, non seulement n’existe jias, mais est remplacée par un nœud (Uiidique qu’il faut rompre pour rétablir l’écoulement nécessaire des vibrations humanoéthériques trop condensées.
On trouve ces perturbations généralement chez les hystériques.
Charcot a insisté sur les nœuds et sur la compression dos nœuds, à laquelle je préfère de beaucoup l’ig’uipuncture cruciale et la mouche sur le nœud avec le dég-agement de l’atmosphère par les voies d’élimination grâce au pôle d’un aimant puissant.
J’ai vu des malades perdre par la rate et les mains des flots de forces qui impressionnaient des plaques photographiques, et étaient la cause de l’hypotension vitale qui les déprimait. Il suffit do former, de clore ces fissures, d’arrêter ces fuites de l’Enormon, pour rétablir la tension du corps fluidique et la santé du corps.
Le traitement des névroses corporelles se pratique non seulement sur le derme de la peau et dans son épaisseur, mais aussi à une certaine distance du corps et sans contact avec l’épiderme pour les deux zones de -40® à 00® par Je dégagement magnétique de l’atmosphère dans l’orientation rationnelle. Je répète encore une fois que cette médication ne peut s’aj>pliquer qu’aux sensitifs; elle ne peut qu’exciter un scepticisme railleur, et ne possède aucun effet en dehors de cos cas très spéciaux, où l’hydrothérapie et l’électrothérapie sont sans effet et plutôt funestes au.x malades qui les ro-
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jettent, tandis que cette médication constitue alors la méthode de choix pai'Faitement acceptée et long-uement pratiquée par les sensitifs névrosés.
Cette thérapeuti([ue lîuidique n’est donc applicable qu’à la classe bien spéciale des grands soisitif's. La proposition revient à celle-ci pour qu’on ne me fasse pas dire autre chose.
La formule biométrique avant révélé un sens mal orienté des forces zoé Ibériques ou hertziennes s’adaptant à faux au tempérament du névrosé ; il faut rétablir une direction du flux éthérique normal dans l’atmosphère des vibrations extracutanées du névrosé, dans l’ambiance dn composé humain sensitif, pour que ses forces rectrices intérieures soient chang"ées par le nouveau dispositif imprimé aux vibrations extérieures qui impressionnent son existence.
Il faut le changer d'éther, comme on change d’air d’autres malades.
11 faut de plus que le nouvel état acquis et indiqué par la nouvelle formule soit persistant; entre le malade, le médecin ou la garde préposée, il s’établit une sorte de rapport télépathique qui permet à la vibration volontaire de celui-ci d’agir de près ou à une certaine distance sur la vibration débilitée du sensitif pour en changer la nature ; c'est l'injhience médicale à prendre sur le sensitif qui veut se sentir soutenu, avoir une volonté à côté de la sienne et une volonté sympathique pour entreprendre set cure de volonté personnelle. Armé de ces connaissances nouvelles, le médecin pourra à son gré, suivant les cas, recourir à des agents physiques ou psychiques appliqués au contact de la peau de son malade, ou agir sur sa tète, à la distance de sa peau que le chilï'rc môme de la vibration indique, et opérer dans la direction donnée par le sens orienté de la formule par une passe magnétique, électrique sans donner desoi, car il n’y pourrait résister à la longue, mais vouloir avec une froide décision.
Il peut, ainsi, exercer une action efficace. Imprimer une direction normale, donner une bonne orientation aux circuits vitaux anormalement dirigés, rétablir en eux l’harmonie et remettre l’équilibre dans les flux de vie, adapter enfin sage-
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ment les forces vives du Cosmos aux poussées de notre Enormon, (ju’Uippocrate enseignait à l’école de Gos.
En résumé l’expérience démontre que, pouragir sur les trois plans du composé humain, trois conditions sont nécessaires.
i” L'expeclanle attention du malade.
11“ De la part du médecin une volonté droite, douce dans la forme, progressive dans la manifestation, Irréductible dans le fond, la décision f roide et calme qui réalise.
111“ La connaissance des vibrations humaines et des courants de vie, interprétés par la science biométrique.
Le médecin fluidiste agissant en connaissance de caïuje doit savoir tracer et Imprimer dans l’atmosphère du sensitif, avec lequel il est en rapport, le flux des forces orientées dans le sens voulu pour rétablir les trois circulations horizontale, physique, animique, diagonale, verticale psychique, dans le carré des forces d’un système organique, ou dans le carré qui contient l’homme fhiidique tout entier ; il doit agir principalement sur les mains, le cerveau, le foie et la rate, les pieds, faire laver et tenir parfumés la tête fraîche les pieds chauds; il pourra faire extérioriser certaines vibrations vitales pathogènes parles voies d’élimination, ouvrir ces voies si ellessont fermées, les fermer si elles sont relâchées, enfin concentrer sur les points dépourvus de forces celles qui sont nécessaires à la réalisation et à la redynamisation des sensitifs, qui perdent leurs fluides, comme d’autres malades perdent leurs forces, par une transpiration trop abondante enfin les encercler.
11 doit s’aider, suivant les indications, du pôle positif ou négatif d’un puissant aimant, du souffle statique des bains de lumière colorée ou de sa puissance magnétique, suivant le cas et de son énergie volontaire préalablement spiritualisée, lorsqu’il a aflairc à des natures psychiques ressentant la prédominance qu’exercent les forces verticales mentales et spirituelles sur les forces horizontales imaginatives et réalisatrices; il doit se servir des heures de passage, des forces diagonales élémentaires circulant en 8 et faire tou jours partir son action du N.-E. au S. -O. pour l’amener jusqu’au centre cardiaque du carré cosmogonique, d’où il dirigera la passe
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thermique, électrique, lumineuse, magriétiquc ou purement psychique, vers les orientations N., S.-O., E.-N.-O.-S.-E. suivant le cas; en terminant de gauche à droite s’il veut lier, fermer, agir, réaliser : en terminant sur le côté gauche du malade de droite à gauche s’il veut ouvrir les nœuds, libérer ou dissoudre la tension élastique morbide, en suivant l’orientation appropriée des forces dans le carré cosmogonique, après s'étre lui-môme inspiré de la formule biométrique, de son sens, et en tenant compte de l’horaire de la circulation des forces autour du corps humain, qu’il veut tluldilîer ou délluidlHer.
Voici le tableau des heures, des forces verticales ou psychiques, diagonales ou animiques, horizontales ou élémentaires complémentaires pendant les 24 heures d’une révolution terrestre que l’on peut reporter sur le cadran de sa montre (figure 5).
1° Horaire des forces verticales psychiques
- ( 11 heures midi 1 heure
Jour. . . ]
(7 — O heures 5 —
G heures 3 —
midi 1 heure
Nuit
minuit
2° Horaire des forces horizontales équatoriales
!10 heures
2 heures
8 heures 4 heures
3° Horaire des forces diagonales élémenlaires complémentaires
Avant midi.
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Les six plièrc (les I" I.’oi'i
moyens employés comme Iraitemont de l’atmosvihrations chez les «ramls sensitifs sont : ciitalion individualisant ou désindi vidualisant la
Bealisa ordina .
Claude
Labora ‘
Vale
pennane
Lundi
personna
/.ompoiie
l'econdu ^ endredi
Dimanclie
Samedi
Mercredi
aperce
daude
intellec-
lum
mftno-
l'iam
cercla
signa
propulsa
Ittmina
vigila
lrojisp}r/7u
^ médita if sapiens imagina inverii
Fig. 2;i. — (7ri7 indicateur des optiralions fliiidi(-iues à faire dans l’atinosplièrc d’im sensitif avec leur précision de dates, de jours, d'Iieiires et d’orientation.
vibration, suivant l’organe influencé et riieure où passe le ■courant cosmique des forces diaq'onales N. S.-O.-E.
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2® La passe aimanlée, électrique, inagriélique, siii^’gestlve ou psychique, polarisant le courant vital suivant les huit li"‘iies de forces contenues dans le carré orienté.
5° La lig'alure ou formation d’un nœud de vibrations élémentaires, anlmiques ou mentales avec l’élément, le désir du sentiment, la décision de la volonté.
Fig. 26. — Coupe du crâne vu de face mis dans le gril divisé en 16 petits carrés orientés comme espace et temps avec les lieurcs de I>assage des forces et des iniluences zoélliériques, la pointe de l'aimant parcourt les cases que la parole inlluence ; suivant les lignes des forces verticales, horizontales, diagonales, indiquées par la formule biométri({ue.
4” La section ou rupture du nœud par l’ig-ni-poncture cruciale, ladécondensation électrique, la passe dég’ag-eante orientée vers le S, la volonté qui tranche.
5'* La fermeture ou cercle protég-eant l’état acquis, par la création d’une série d’anneaux fluidiques autour du malade faits avec une volonté froide et ferme et la foi oui sait réaliser CE ou’elle veut.
Il faut llamber raimant après chaque passe, et se laveries mains avec de l’eau chaude et du g'ros sel fondant.
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Tels sont les moyens d’aclion que riiomme sain de corps, énergique de volonté, animé (rallriiisine, ayant foi en lui et eu ce qu’il fait, peut, à ces conditions, employer avec succès, mais exclusivcmeut sur les g'rands sensitifs, désorientés, névrosés et obsétlés, pour modifier les vibrations de leuratmosphère, qui inlluencent et impressionnent de leurs vibrations j)athog'èues la double vitalité droite physique, antérieure et Intérieure, et gauiche psychique supérieure et postérieure de leur corps fluidiquc.
Telles sont les pratiques de ce traitement exclusivement applicable à ratmosj)lière vibrante des impressifs, sans contact de 25 à 50 centimètres de la peau, légèrement couverte, «iicua; à nu, ou avec contact, suivant la hauteur de l’arc ou du nombre de deg'rés divisés par deux.
La biométrie permet de régler d’une façon scientifique les rapports entreles vibrations anormales et pathog-ènes du composé-combiné humain, et les vibrations de la vie universelle qui g’ravite autour de nous; par elle nous pouvons modifier prog'ressivement la direction des courants vitaux suivant les lig-nes et les points des forces, rég’ler les échang-es respectifs entre le moi et le non moi, sans réactions trop fortes par une sag-e adaptation de nos potentialités vitales avec les forces vives du Cosmos.
G° Onenter le sensitif.
I VI. — ORIENTATION D’EXISTENCE D’UN SENSITIF
h' orientation d' existence pour un sensitifconsiste l°à déterminer la nature de son tempérament, et 2° à le soumettre au rég i me des forces concordant, cuIyù celles des huit puissances éthériques orientées aux huit points cardinaux, dont l’accord formera l’orientation de son tempérament. Les vibrations de ces forces ainsi groupées et travaillant ensemble, exercent une .synthèse d’influences favorables et sympathiques sur sa sensitivité et partant sur sa vitalité entière.
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C’est donc établir pour les huit orientations :
1*^ Le régime du travail des six forces concordantes entre elles et sympathiques à sa sensitivité, et des deux forces antipathiques discordantes, hors de Savoie.
2-’ La polarisation et la marche du flux de ces forces dans le carré cosmog'onique.
La voie [igurative des orientations que le sensitif doit suivre enallantde la gauche ci la droite dans le carré cosmogonique.
Bien déterminer son tempérament est donc connaîti'c non seulement la voie d’orientation à parcourir, mais c’est savoir aussi la nature et les heures des forces zoéthériques correspondant aux orientations qui doivent être recherchées, comme celles qui doivent être évitées par le sensitif.
Nous sommes renseignés, à cet égard, par la formule moyenne de notre tempérament, son sens général établi par la longueur des arcs de cercle orientés, exprimés par les nombres et les heures correspondantes pour les IG formules, leur emplacement sur le cadran des 3G0 degrés, durant les 360 jours de l’année.
Les forces de l’éther lui sont favorables, quand elles sont dirigées dans le sens de sa polarisation, dont elles aident le cours ; elles sont alors concordantes.
Quand elles sont opposées entre elles et que leur adaptation est contraire à notre polarisation elles sont discordantes, défavorables, antipathiques.
On peut encore reconnaître la nature du tempérament d’une personne sur la rose des vents, par l’orientation qu’elle choisit de préférence, car non seulement, le climat, l’air natal, l’ambiance du milieu choisi, mais surtout les vibrations de l’éther de ce centre vivant exercent une influence favorable ou défavorable, à rechercher ou à éviter principalement pour les sensitifs.
Les huit tempéraments de vie humaine peuvent être définis par les huit .systèmes de vie cosmogonique, c’est-à-dire parles huit régimes qui règlent entre elles le travail des concordances et des discordances des forces zoéthériques appar-
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leiiant aux; puissances des huit orientations dans le carré cosmogonique. Le trait qui les relie va des vibrations gauches conceptrices aux vibrations droites réalisatrices.
L’hoinine, au centre du carré, reçoit les flux de ces influences et en liiterj)rète le trajet, par les arcs de cercle droit et gauche orientés, produits à leurs heures, qui nous donnent la figuration géométrique du corps fluidique mesurée dans ses rapports d’espace et de temps avec les puissances éthériques des huit orientations.
Les tableaux suivants des huit tempéraments éthéro-cosini(|ues nous renseigneront sur les forces discordantes que le sensitif doit éviter dans les huit orientations, et sur les forces concordantes qu’il doit adapter dans le trajet de son existence.
Le sensitif pourra arriver ainsi à choisir ses /’orccs zoéthériqueset les éléments cosmogoniques et climatériques (|ui sont favorables à son tempérament, délimiter le point de jonction des forces psychiques et physiques, relever les heures de jour et de nuit, les dates de l’année, où les forces favorables pourront le vitaliser plus puissamment dans le sens de son existence ; au lieu de livrer sa vie au hasard ou aux caprices de son tempérament dévoyé, il suivra ainsi la voledeson orientation, sera dans le mouvement cosmique (jui lui est favorable; j)uisque nous savons que le cosmos éthérique est différencié comme forces, polarisé comme orientation, réglé comme mouvement giratoire.
Xous nous trouvons en présence de ce fait, surprenant mais logiqueet mécanique, que toute force éthériqueZ a son orientation, son heure et son sens de flux vibi-atoire ; c’est à nous de savoir saisir ces heures vivantes de flux de forces, pour nous les ada[>ter ou les repousser, suivant le tempérament du sensitif, en nous souvenant, que la voloulé d'attirer et la volonté de repousser les ondes éthériques so)d, avecla connaissance des courants cosmiques, les trois grands facteurs de la vie fluidique du sensitif spiritualisé.
Lorsque le schéma de l'orientation d’un sensitif est établi par une moyenne de formules désignant son tempérament, il
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suffit de reporter son crâne et sa face sur leg‘ril,afin de reconnaître les heures du jour et les dates où passe la vole de ce tempérament et de les repérer comme sur une carte g’éographique, dans les carrés de longitude et de latitude de son orient, pour savoir où mène ce tempérament d’une part et, d’autre [lart, quelles sont les heures, les directions, les moyens d’action que nous pouvons opposer à un tempérament dévoyé, ou ceux que nous devons employer pour faire rentrer dans la voie un tempérament désorienté.
Il faut toujours ag-ir suivant les indications des formules avec la connaissance de la natiu'e des forces mises en branle, travailler avec les forces concordantes, jamais contre elles, en évitant celles qui sont défavorables, discordantes, antipathiques.
On voit l’importance donnée i^avla fonnule moyenne, nous révélant la polarisation des forces intérieures qui travaillent en nous. Le sensitif reconnaîtra ainsi l’orientation normale de son tempérament.
Je donne sommaii’ement ici les huit tempéraments ou régimes du travail des forces éthériques entre elles.
Le sensitif devra parcourir au liyuré celui des tempéraments cosmiques qui a trait à son tempérament humain ; il suivra de g'auche à droite en partant de l’orientation à laquelle il tourne le dos et où il reviendra de face, après avoir utilisé à son profit les forces naturelles qui lui sont favorables.
I. — Les IV grands systèmes des forces zoéthériques orientées en croix verticale par rapport au corps humain et leurs concordances dans le carré cosmogonique. (Croix chrétienne).
Le .système dos forces zoéthériques évoluant en croix verticale (croix chrétienne) sont orientées au :
1° Nord-Est correspondant à la tète ;
2® Sud-Ouest correspondant aux pieds ;
Sud-Est correspondant à la main g'auche ;
4® Nord-Ouest correspondant à la main droite.
Leur ensemble forme le sig'iie de croix chrétien, accordant.
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adaptant les forces de la pensée. Front, du cœur, sentiment, du soufUe g-auche et du souffle droit.
Les orientations de la croix des quatre points cardinaux sont orientées au :
Nord, correspondant à l’épaule droite ;
Sud, correspondant à la hanche g-auche ;
Ouest, correspondant à la hanche droite ;
Est correspondant à l’épaule g-auche.
Eassons-les rapidement en revue.
AVEC SES FORCES CONCORUANTES
N.-E. Orientation des églises chrétiennes.
Eiguration légendaire :
La volonté de Dieu le père, dans la création.
Divinité, Jupiter, Parahhram.
La grâce céleste, communion divine, dévotion.
Dates, 21 juin solstice d’été. Midi.
Formule — Rep. = Rep.
Attitude des mains. — En coupe au-dessus de la tète.
N.-E 90® Midi. — Puissance, volonté divine, grâce supérieure.
Heure. — De midi à midi 40, du 21 juin au G juillet. Nombre. — De OOo à 80® gauche supérieur et postérieur. Couleur. — Blanc or.
Organe. — Tête, front gauche antérieur, synciput gauche et postérieur.
Vertu. — Pureté, libération.
Dimanche.
S. 45“ gauche inférieur. — Puissance de transmutation par la transformation.
Heure. — De 3 h. à 4 h. du matin, du 4 octobre au 15 novembre.
No)nhre. — 30® à 45® gauche inférieur et latéral.
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Couleur. — Gris J’arg-ent.
Organe. — Flanc g-auche, joue, pariétal gauche.
Elément. — Eau chaude.
Vertu. — Métamorphose, changement.
Mêlai. — iNIercure, argent, sel fondant.
Mercredi.
N.-O. O'J droit. — Force de travail, vie harmonique heureuse.
Heure. — h h. à 8 h. du matin, 21 mars. Equinoxe du Printemps. — Du 6 mars au 5 avril.
Nombre. — Ü°.
Couleur. — Vert.
Organe. — Foie, écaille droite.
Vertu. — Espérance, justice.
Attitude. — Main droite sur la hanche.
Mardi.
S.-E. Qo gauche. — Force de conception, d’invention, deréflexion.
Heure. — 6 h. du matin de 5 à 7 h., du 4 août au 7 octobre. — 21 septembre équinoxe d’automne.
Couleur . — Violet.
Organe. — Rate, poumon gauche, écaille gauche.
Vertu. — Sagesse, méditation.
Attitude. — Main gauche sur la rate.
.leudi.
0. 45o droit inférieur. — Force de concentration intérieure, d’isolement intime, de philosophie personnelle.
Heure. — 9 h. du soir de 8 à 10 h. du 20 janvier au 19 février.
Nombre. — 4o“.
Couleur. — Marron.
Organe. — Occipito-mastoïdien droit, hanche droite. Vertu. — Philosophie, occultisme.
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Attitude. — Main sur la cuisse droite.
\'ciuli'edi.
N.-E. 80o droit. — Force de réalisation de la loi divine, foi qui crée, courage moral, prière invocatrice.
Heure. — De 11 h. 20 du matin à midi du 4 au 21 juin. Nombre. — HO» à 1)0.
Couleur. — Blanc bleu.
Vertu. — Foi en acte, confiance en Dieu, soutien supérieur, chasteté.
Point limite de jonction. — Estomac, nombril concordant. Se.vualité discordante.
Forces discordantes à éviter :
S. -O. — Amour, union se.vuelle.
Forces de dissolution ;
Amaierrissement.
Télépathie génitale.
Forces d’activité destructrices :
N. Volonté autoritaire et despotique.
]'h Expansion et gaieté exubérante. Illuminisme mystique. Forces de raisonnement, de discussion opposées à la
crovancc.
II. — Puissance d’orientation s.-o
Fusion et union fluidique des complémentaires droit et gauche, antérieur et postérieur antagoniques.
Amour physique, sentimental, passionnel, idéaliste, altruiste.
S.-O. 90°. — Adaptation des forces fluidiques antagoniques dans une union fusionnante des entités opposées, en un tout (Sabbat). Union sexuelle.
Minuit. — 21 décemlirc solstice d’hiver.
Nombre. — 80 à 00° gauche inférieur.
^lardi
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Heure. — De Minuit à 1 h. du 4 au 21 décembre.
Couleur. — Vert crépusculaire, laiteux, opalescent.
Fig. -27
Carré cosmogonique des forces du Zeéther animales, horizontales de 0 à 30; animiques, diagonales de 30 à CO ; mentales, verticales de CO à 0(i, aux 4 orientations, avec leur situation de jour et de nuit. Dans les i parallélogrammes de force ; la houle mentale du sensitif envoie d’orientation roule suivant les bissectrices, de telle à telle orientation en passant par certains points, et en évitant ou ne passant pas par certains autres à telle heure, telle date, constitue l'ensemble de sou tempérament.
Organe. — Nuque, cœur, org'anc.s g-énitaux.
Vertu. — Don desoi physique et moral, charité, sacrifice.— L'amour, sacrifice.
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Fig-ures lég'cnclaires : Isls, Vénus, la Yicrg’e mère.
Type vénusiaque.
Formule. — Droite, att. = g-auche, att.
Atiilude. — AUraction des deux mains par les deux mains opposées.
Samedi.
E. 450 gauche supérieur. — Force d’expansion, de lumière, de gaieté, de rapidité.
Heure. — 3 h. du soir, 5 août. De 2 à 4 h. du 21 juillet au 20 août.
Couleur. — Jaune or.
Organe. — Epaule g’auclie (épaulette de rubans).
Elément. — Lumière, électricité.
Métal. — Or.
Vertu. — Gaieté, illuminisme.
N.-O. Qo droit. — Force de travail, création, pondération.
Heure. — G h. du matin, 21 mars, équinoxe de printemps; de 5 à 7 h. du matin du G mars au 7 avril.
Couleur. — Vert.
Organe. — Foie, épaule, hanche.
Vertu. — Espérance, travail.
Mardi.
S.-E. flo gauche. — Force de conception, de réflexion, méditation.
Heure. — G h. du soir, 21 septembre, équinoxe d’automne de 5 à 7 h. du matin et soir du 4 septembre au 4 octobre.
Couleur. — Violet.
Organe. — Rate et tempe g'auche.
Vertu. — Sag'esse, Invention.
Jeudi.
OUir.NTATIOX IJ EXISTENCE D L'iX SENSITIF
N. 45° supérieur droit. — Force de réalisation. Action froidement exécutée.
Heure. — De 1) à lOhcurcsdu matin du 20 avril au 21 mai. Couleur. — IMoii indigo.
Organe. — l’.[)aiilc droite, tempe droite.
Vertu. — Decision, vitalité, résistance, vieillesse, conservation.
Métal. — Fer, plomb, silex.
Lu ndi.
S.-O. 90° droit inférieur. — Forces de personnalité, de santé, d’amour, de télépathie sexuelles.
Heure. — De 11 h. à 12 h. du soir. Minuit du 21 décembre au 5 janvier.
Couleur. — Rouge vif.
Organe. — .iambe droite et org'ancs génitaux droits.
Vertu. ■ — • Amour sexuel.
Samedi .
Point limite de jonction.
(iœur, amour passionnel.
Forces discordantes à éviter
Les forces psychiques et spirituelles du N.-E ; toutes les foices philoso[)hi(j lies de la vie intérieure de l’Ouest; toutes les forces île dissolution, de métamorphose du S.
III. PuESS.lNCES DE l’oIUENT.-VTION DU S.-E. AVEC
FOKCES CONCORDANTES.
S. E. C°. — Conception, imagination, méditation, sagesse.
Figuration légendaire :
Le Saint-Esprit, \dschnoii.
lu It.utAiirc. - Les Viliialions. 1 .‘i
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Heure. — 5 heures à 7 lieures du matin et du soir, 3 heures :i41ieures de l’après-midi, du 4 septembre au 4 octobre. Couleur. — Violet, mauve bleuté.
Organe. — Tempe gauche et rate.
Formule. — D. Rep=(i. Att.
Allitude. — Penchée à gauche, méditative.
Jeu di.
0. 45" droite inférieure. — Force de concentration, d’isolement philosophique.
Heure. — 9 heures du soir à 10 heures ; 20 janvier au 4 lévrier.
Couleur. — Marron.
Organe. — Hanche droite, écaille droite.
Vendredi.
N.-E. 80*^’ à 90® droite. — Force de courage, de foi, de volonté.
Heure. — De M heures 20 du matin à midi du 4 au 21 juin, solstice d’été.
Couleur. — Bleu blanc.
Organe. — Front droit.
Dimanche.
S.-O. 90’ — Amour idéal, altruiste et moral.
Heure. — Minuit 21 décembre solstice d’hiver.
Couleur. — Rose.
Organes génitaux. — Cœur, nuque.
Samedi.
N. 45". — Force froide de réalisation.
Heure. — de 9 à 10 heures du matin 20 avril au 21 mai. Couleur. — Bleue.
Organe. — Epaule droite.
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S. E. 0’ droit. — Réalisation raisonnée, réfléchie de l’acte conçu. Sagesse d’exécution
Heure de 2 à 4 heures du 4 août au 4 octobre.
Point limite de jonction N.-O.
^ le heureuse, harinoiiique dans la Providence.
Forces discordantes à éviter et à délier.
E. Exubérance d’activité, illuininisne, insolation, soleil, et les forces. S. de transformation et de dissolution.
IV. PuiSS.VNCES d’orientation N. -O
Vio de création., clebonheur, de travail, de production. Figures légendaires : Esprit de vie, Providence, loi naturelle de travail dans la nature, force créatrice.
Divinités : Latone, Gvbèle. Mars, activité g'uerrière destructrice.
Vertu. — Justice, harmonie, création. Mardi.
Attitude. — Penchée à droite.
Formule, D. Att. = G. rep.
N.-O, 0" gauche. — Force d’activité, de création, d’espérance.
Heure. — Travail 5 à 7 heures du matin, de G heures du matin au 5 avril.
Couleur. — Vert bleu.
Organe. — Poumon droit, écailles droites, membres droits, épaule et hanche droite.
Mardi matin.
E — Force d’expansion, de gaieté, de lumière, de rapidité.
Heure. — 3 heures du soir du 21 juillet au 21 août. Couleur. — Jaune or.
Organe. — Epaule g-auche, écaille g'auche.
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S.-O. — Amour, fusion, adaptation.
Ileuve. — Minuit, du 4 déceml)re au la janvier, 21 décembre solstice d’hiver.
Couleur. — Rouge.
N.-E. — Volonté divine, grâces célestes. Bénédiction.
Heure. — Midi du 10 au dü juin. Le 21 juin solstice d'été. Couleur. — Blanc.
Organe. — Sommet de la tête, communion divine.
Transmutation
Heure. — 3 heures du matin du lOoctohreauH jiovemhre. Couleur. — Gris d’arg'ent.
N.-O. Droit ; Réalisation de la vie heureuse par la personnalité juste pondérée, travailleuse en bonne santé faisant une œuvre.
Point de limite de jonction S -E. conception du ijonlicur en soi et par soi.
Forces discordantes à éviter. — l’orces froides de résolution du N., et de contraction et d’isolement philosophique de rO.
II. — Les IV systèmes de forces Zoéthériques orientées en croix diagonale rectangulaire des archanges (ij par rapport au corps humain et leurs coordonnées dans le carré cosmogonique : la croix de Saint-André a les angles aigus, elle est
(1) Los rcinan|ual)los frc.sqnos orientées (te Saint-Rocli sont des docnnicnts scientiliqnes aussi précis (pie la statue de Scliiva dans l’Inde. Gabriel nunciator est au iSord, üriel vita rexau Sud, Haphaél .Index à l’Ouest, Mikaël Via à l'Est. Elles sont orientées et par leurs attitudes, gestes et émissaires dévoilent les attributs et directions des 4 grandes manifestations cosmogoniques qu’elles représentent ; la lance séparatrice de l’Arcbange qui montre la Voie est située au mémo orient que la lance du prince de l'Est Indo-Chinois.
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la croix des 4 forces initiatiques, en Chine comme chez les latins, le signe libérateur, le grand X formé par les quatre 60° degrés réunis en opposition.
Les puissances zoélliéricjues orientées en croix diag'onale aux quatre points cardinaux par. rapport au corps humain sont les suivantes :
S U d-0 U es t-N o r d -Est .
Puissance de l’orientation du s
S. 45° gauche inférieur. — Puissance de transmutation occupant dans le carré cosmogonique le petit carré S. gauche inférieur, latéral et postérieur.
Heure. — 3 heures du matin 5 novembre, du PJ octobre au 18 novembre force de transformation, de transmutation et de dissolution.
Nombre. — 33° 4.3“ et 63“.
Couleur. — Gris arg-ent.
Elément. — Eau chaude salée qui dissout. Feu qui brille. Métal. — Mercure, sels d’arg-ent, sels fondants.
Formule. — D. Rep. — G. O.
Figures légendaires. — Archange Uriel « Vita-Rex ». L’existence et la mort perpétuelles. La vie métamorphique .
Divinité. — Schiva déesse de la transformation, poussant du pied droit l’enfant naissant.
Type. — Mercurien.
S. Gauche. — Forces concordantes de la transformation de soimême, par le dégagement de la rate du foie et la prière à l’heure de la métamorphose.
Heure. — L)e 3 heures à 4 heures du matin. (Rite .Monacal). Mercredi, du 21 septembre au 5 novembre.
N.-E. — Purification, prière, grâces.
Heure. — 12 heures à 1 heure 12. Volonté en la volonté
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divine, piirificalion, foi curatrice absolue. Dimanche, du 10 juin au 0 juillet.
Isolement et recueillement philosophique
Heure. — De 8 heures à lü heures du soir. \>ndredi, du 20 janvier au 10 février.
E. — Cœur expansif, gaieté de caractère, conscience personnelle éclairée.
Heure. — 2 à 4 heures d’après-midi. Du 21 juillet au 20 août.
N.-O. 0®. — Existence harmonique, pondérée.
Heure. — 6 heures à 8 heures du matin, travail. Mardi, du 0 mars au 5 avril.
S. droit. — Amaigrissement, transmutation réalisée.
Heure. — 1 heure 1/2 du matin dn 5 novembre au 30 novembre. Mercredi. Feu qui brûle, dissout, purifie, encens.
Organe. — Aineg-auche, joueg-auche. Crète fronlalegauche.
Point limite de jonction au N. sur l’épaule droite — Résolution. Eviter les refroidissements du poumon droit; user des forces froides éthériques de volonté, d’étude et d’application cérébrale. Eviter les forces d’amour sexuel trop vif. S. -O. — Vie subtile du type mercurien, pur.
Eviter les forces ilu S.-E. la méditation, les études, l’ascétisme excessifs.
llcsoin de détente, d’expansion, de g-aieté, de mouvement et d’exercices musculaires : marcher, causer, rire, s’épancher, après les efforts de concentration philosophique et occulte.
II. — Puissance d’orientation de l’ouest
0. — Puissance de concentration, d’isolement personnel, d’attraction et de groupement sympathique. Vie philosophique.
Heure. — 8 heures à 10 heures du soir du 20 janvier au 19 février. Vendredi.
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Organe. — Hanche droite, apopliyse mastoïde droite.
Elément. — Magaiétisnie attractif, faculté déconcentration, d’isolement, de silence, de se voiler, de se faire une coque protectrice contre les vibrations d’autrui, de s’encercler, de se mouvoir lentement, sûrement, avec calme.
Formule. — D. 43 ] G. O.
Elément. — Air, éther, élémentaux éthériques, serpentins, enroulements.
Métal. — Cuivre, aimant.
Figures légendaires : Archang’e Raphaël — Judex.
Divinité : Saturne, type saturnien, philosophie et occultisme.
Tgpe. — Saturnien.
Marche des forces concordantes avec cette orientation.
S.-E. — Réflexion, méditation, sagesse.
Heure. — De 2 à 4 heures du soir du 4 septembre au 4 octobre. Jeudi.
N.-O. — Vie, existence heureuse, harmonique, de travail.
Heure. — (3 heures du matin à 8 heures, mardi, du b mars au 3 avril.
S. — Force de dissolution et d’amaigrissement de la personnalité physique. Végétarisme.
Dissolution à i heure 1 '2 du matin du sens g’énital.
Force de transformation de 2 heures à 3 heures, du R) octobre au 18 novembre. Métamorphose de la forme astrale et translation au matin, en tubes télépathiques, des projections de la substance mentale : rentrée du tube à 4 h. 1 2 du matin. Disparition 8 heures 12.
N.-E. — Prière, pureté.
Projection à 1 heure 12 après midi de l’œuf psychique par le souffle g'auche, sur l’épaule g-auche avec la foi qui
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réalise la volonté su j)éricti rc : cctLc réalisation de l'imag’e a lieu de 10 heures à minuit. La pensée de noire personnalité devient phvsi(|ue, ])lasli(|ue, se fait imag’C fluidi(jue, et crée des psychicones télépathi(| ues photo^ raphiahles, nos rêves ou fantômes, des apj)ai'ilions à des degrés dilférents d’animation.
0. droit. — Constitution d’une personnalité en puissance de la projection psychique, et en posession des éléinentaux éthérés permettant la télépathie visuelle et auditive à distance.
Point de limite de jonction à LE. à répaule g’auche.
Eviter les inlluences solaires, li'op île lumière: vie solitaire à l’omhre; la lumière chaude, l’expansion céréhrale pouvant eng'ondrer la cong’estion, la folie. L’Ouest ne peut aborder l’Est du 2G juillet au 20 août; il est trop conceutré, pas assez expansif.
Forces discordantes. S. -O. — L’amour sous toutes ses formes sexuelles, sentimentales, altruistes. Causes de déperditions Huidiques.
La force froide d’arrêt du N. engendrant la paralysie, la névrose froide de volonté autoritaire, despoticpie, et l’arrêt de la translation (1uidif|ue, l’impossibilité do la métamorph ose; N fixe les lliiides, fige les humeurs, conserve les tissus.
III. OuiEXTATIOX nu Noun
N. 45\ — Puissance de résolution et de réalisation. Couleur. — Bleu indigo.
Ifeure. — De 0 à 10 heures du matin du 20 avril au 21 mai.
Organes. — Epaule droite(é|>aulettc), tempe droite frontale. Formule. — D. .\tt. = (1. Bep.
Nombres. — de 30" à 00".
Facultés. — Oui arrêtent et fixent, qui consorventel immobilisent, (lul réalisent et paralysent. Astringence réalisatrice. Elément. — 'ferre, sel, silex, chair.
Métal. — Eer, plomb.
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Figures légendaires : Archanye (jial)t iel — Nuncialor J, (J. F. I).
Divinités : Diane, lime, E.s[)i‘Us lunaires. S{)iritisine.
Tv[)C Innarion, Spirile.
Fnissance d’ai'rêter, de réaliser, de réussi i-, de vieillir. Vie du Thaiimaliirg'e. Verle vieillesse (Manteau de Tlianilh, voile d’arg-ent).
ÙMarche des forces concordantes.
N. Gauche 45'". — Force de résolution froide, arrêtée, immuable.
Organe. — Tempe droite.
llenre. — De !) à 10 heures au N. sur la main droite et l’épaule droite, du 0 mai au 21 mai. Lundi et mardi. Couleur. — Bleu vibrant.
S. E. — Force de conception, de réflexion, d’invention raisonnée. Heure. — 2 ù4 henresdu soir arrêt du souflle c'auche. Jeudi
du 4 se[)temhrc au 4 octobre.
Organe. — Main g-auclie sur la tempe et le sommet de la tête.
Force de concentration, d’isolement philosophique
Organe. — Main droite sur la lem[)c droite, coude sur le g’enou droit de la jambe re{)liécsur la g'anche.
Heure. — 8 beurcs à 10 lieures du soir, du 20 janvier au 10 février.
E. — Marche à la lumière de l’esprit.
Illumination de l’inlel lig'ence, gaieté expansive.
Organe. — Main droite sur la hanche droite. Main g'auche relevée et ouverte au-dessus de l’épaule g’auche.
Heure. — 2 heures à 4 heures de ra{)rès-midi du 5 au 20 août.
S.-O. — Force d’amour attractif.
Organe. — (jcnou, cuisse, hanche droits.
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Heure. — De î) lieiires à 11 heures, tube télépathique de vitalité g-énito-intestinale, du 20 janvier au 5 avril.
N. Droit. — Force de réalisation de l’acte décidé, de maitrise de
soi-même, de conservation de son corps : Verte vieillesse.
Du 20 avril au 21 mai.
Organe. — Hanche et jambe droites solides, énerg-iques, actives. Bras droit puissant, vigoureu.v. Du 21 mars au o mai, exercices musculaires, sport, marche, escrime, etc. Point de limite de jonction, S. Ne pas abuser de la transl’ormation de l’amaig-rissement, des forces de dissolution, du végétarisme. Se garder, manger, résister, agir pour avoir une verte vieillesse.
Forces à éviter.
N.-E. La puissance d’extériorisation de la prière, remplacée par la volonté froide, dominante et conservatrice : aide et influence des forces spirites, au lieu île la grâce spirituelle du mysticisme, exceptionnel chez le vieillard résistant mais peu évolué.
N.-O. — La vie de travail, de création, qui usent volonté
et santé.
C’est la décision. Pacte énergique, la résistance qui sont recherchées dans cette orientation pour faire une œuvre ; conserver sa santé est l’œuvre du vieillard.
IV. — Puissances de l’orientation est
Puissance d’illumination, d’expansion, de gaieté, de rapidité, de lumière, de dilfusion.
Heure. — 2 à 4 heures du 21 juillet au 20 août. A ie d’expansion, de rapidité de dilfusion.
Nombre. — 40” 45° 50° (55 et 35 forces de folie).
Couleur. — Jaune d'or.
Elément. — Lumière.
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Elémentanx. — Facules solaires, g-lobules liunincux, lilauc jaune.
Métal. — Or, platine, radium.
Faraude — 1) O/O. do”.
Fiifiires légendaires. — Archanj:>'e iMichüel Viator. Toison d'oi-, .\gneau divin. Formes pointées.
Divinité. — Apollon, type solarien. Apollonien.
Altitude. — Main g-auche élevée en haut et à g’auchc par dessus l’épaule.
Vertu. — Majesté, élévation morale et g'randeur île conscience.
E. gauche 35". — Orgueil, logique, raison, chute de l’intelligence dans 1 imagination.
Organe. — Sonl'lle du poumon g-auche.
Heure. — 4 heures 20 du soir 20 août.
S.-O. — Force d’amour sentimental, de fusion fluidique.
Heure. — De minuhà l heure du matin adaptation sexuelle.
N. 30’ et 35'\ — Force d’activité, réalisatrice.
Organe. — Souflle du poumon droit et hras droit.
Heure — De 8 heures à 10 heures du matin, 8 heures 1/2 destruction.
10 heures réalisation maîtrise de sol-mômc du 5 avril au 5 mai.
S. — Force de transmutation, dissolution, amaigrissement du corps physique.
Heure. — 3 heures du matin.
Organe. — (lenou g-auche foyer des forces dénouant les liens de télépathie et d’affection. Serpent de Schiva : la jarretière d’or.
Heure. — 1 heure 1 2 du matin du 18 novcmhre au 4 décemhre.
N.-O. — Existence simple, harmonique, paisible.
Iletn'c. — O à <S heures du matin travailler en paix.
I''()rces ni. SCO filantes. N.-lv pas de vie mystique ni dévotioniiidle. S.-E. pas de saq-esse ascétique, ni de méditation scholasli(|ue, ni d’i maqination inventive.
E — Cœur expansif, réalisation de l’illuminisme, de la soi-conscieuce parla connaissance du cerveau éclairé.
Point de limite de jonction.
Eviter l’isolement philoso|)lilque, la concentration personnelle ; hesoin de din’usion, de q-aîté et de rapidité.
V. OuiKN'I’ATIO.X DE LA VOIE CIIUISTKU’E, DANS LE CAUUÉ COS
MOCONIOUE d’issue l>OUK EN'mER DANS UN AUTRE MONDE.
' SUiNE I.IHÉRAÏEUR.
Entrée de la voie entre S.-0.-(). GO" inférieur droit au-de.ssous du 0" cardio-axillaire, 10 heures du soir 20 janvier.
Issue de la voie dans un autre monde entre N.-E-E GO" supérieur gauche au-dessus du 0" cardio-axillaire, g-auche, 21 juillet. •
Fig. 28. — Signe crucial liboratem’ (t) des quatre 60 degrés.
(1) .l’ai pu considérer avec raison la date de la mort do Léon Xlll comme devant avoir lien tin 20 an 21 juillet, date de lalibération spirituelle bien logiquement applicable à un pape ascète spiritualise (Voir les ligures 12, 14, 18, 27).
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L’ordre des points cardinaux orientés Intég'ral est le suivant : N.-E. S.-O. S.-E. N. -O : N.-S. 0.-E,à G0-> de N.-O. et de S.-E.
I VII. — CIIROMOTIIÉRAFIE
Traitement des sensitifs par l’action de la couleur nécessitée par la nature des vibrations qui sont sympathiques ou antipathiques, concordantes ou discordantes aux sensitifs.
Les rapports qui existent entre les formules bioinétriqiics, les vdbrations colorées, orientées dans le carré cosinog’onique, avec nos organes situés aux quatre rectangles de ce carré, où ils sont entourés de leurs atmosphères l'espectives et colorées, prouvent 1“ leur analogie de nature, 2" les correspondances ([ui existent entre Varc de cercle, la couleur des vïbralions, nos organes et leur orientation dans le teinps et l'espace.
Il serait partant log’ique que chacun de nos ([uatre g'rands seg-ments org-ano-physiologiqucs : tête, cérébratlon ■,poilrine, respiration; — estomac, dig-estion; — has ventre, sexualité, — lut recouvert chez les g'randssensltifs d'un vêtement spécial dont la couleur serait adaptée à la vitalité normale ou anormale de ces segments, pour en régler la dynamique ; tandis que la coupe et les plis seraient dirigés tle telle sorte qu’ils permettraient au vortex de s’orienter plus facilement dans le sens où les lluidescirculent, s’arrêtent, se nouent, s'éliminent autour do nous, mouvements que nous révèle la formule hiométrique ; l’art nouveau et le style moderne semblent marcher dans cette voie (conceptions Taoïstes).
De cos pratiques propres à l’initiation ancienne, imbue de la vibration de la forme et de sa couleur, il ne nous est resté que la règle pour les prêtres de se revêtir, suivant le caractère do la cérémonie, d’habits sacerdotaux de couleurs différentes en rapport avec la nature do la cérémonie, mais dont la forme et la disposition restent toujours les mêmes c’est-àdire en rapport avec la direction des forces et des vibrations mises en action.
Sur son terrain de clinicien, le médecin peut jouer de la couleur ; j’ai fait à cet égard installer un cabinet de chromo-
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ihérapio orientée, dont les couleurs respectives sont en rapport avec les principaux; organes du corps humain.
L’inlluencc du vêtement colorésur les femmes ultra-sensihlcs les fait se décider spontanément, pour la couleui* svm pathique sous rinlluence inconsciente de leur sensitivité.
Le médecin au courant do ces questions pourra imprimer à Laide du vêtement coloré, sur la sensibilité cutanée de sa malade, en dehors de toute auto-sug-g'cstion, une action chromothérapique, et marier harmonieusement les inlluences colorées ilc ses vêtements avec les ondes Hertziennes, les mouvements éthériques qui circulent sur sa peau et Lenveloj)pent d’un réseau tluidique d’éther, qui est le premier voile sensible et lumineux de sa Ijoauté.
Voici quelques exemples :
M'iie la comtesse de X. porte les vêtements de la couleur de ses sentiments ; lorsfpi’elle est contente, elle est en clair et mauve ; le noir, lorsqu’elle est en deuil, la jette dans le marasjue; elle a abandonné le rouge pour le jaune ocre ]iuisle gris clair et le blanc en rapport avec la transformation de sa philosophie.
M"ie la comtesse de M. (]ue j’avais fait habiller tout en rou<>e n’a pu supporter les vibrations de cette couleur; elle se trouve très bien d’une toilette violet monseigneur, (jui ])ondèrc et onctionne son système nerveux et sa volonté excessive (]ui la brise elle-même.
Mme la manjuise de X. a horreur du marron ; elle ne porte que du blanc et préfère ayant tout le rose (pii convient à l'expansion de son activité dévotionnelle, l'agrée, la soutient; son dégagement électrique est tel que sa chemise reste adhérente au corjis, et produit une crépitation d’étincelles par son retrait.
Mlle II. dans l’atmosphère de la(]uelle j’ai trouvé le jtremier tube de téléjiathie mentale auditive ne peut voir les housses rouges de mon salon, et pendant tout le temps de son traitement refuse d’y entrer.
Mme la Baronne Z. très ])sycbi(|ue et très vite, est très épuisée par les intlucnces énormes du château enchanté dont elle est dite la fée prisonnière; des masses de tluides éthérés ont été photographiées dans sa bibliothè(iue dont elle a dù fuir les inlluences ; clic recherche dans son château la pièce tendue en rose et ne peut séjourner dans celles <iui sont tendues en bleu ; cette couleur
CimOMOTIIERAl’lE
paralyse la rapidité débordante de son activité mentale. Le roug’e vitalise son cerveau, la lumière bleue calme son foie ; elle se défluidifie par la rapidité avec laquelle elle fait tout : toujours en mouvement, en voyag'e, en voiture, à cheval, jamais en place ni en repos pour se dég'ager de ces fluides qui l’épuisent.
Tout le monde se rappelle la robe noire et l’ombrelle blanche, de celle que Barres a appelée « l’Impératrice du silence ».
Ces quelques exemples prouvent aux grandes vibrantes qu’adapter les couleurs sympathiques propres à leur tempéramentou à leursaffections nerveuses estime règ’le, appliquée iléjà par le D‘‘ Pitres au moyen de lunettes rouges chez les personnes très neurasthéniques, sensibles à l’action des couleurs.
La chromothérapie comme je l’ai organisée chez mol au 191 delà rue Saint-Honoré, implique une installation spéciale dans laquellechaque segment de notre corps est impressionné, simultanément sur toute sa surface, ou séparément sur un seul segment, par une ou toutes les couleurs vives venant des huit orientations du carré cosmogonique dont il occupe le centre aux différentes longitudes du corps humain.
Nous recevons ainsi des vibrations encore essentiellement inconnues, mais spéciales aux huit couleurs orientées, sur les quatre segments du corps, droit et gauche, à nu ou à travers une gaze. La sensitive ainsi voilée reçoit une douche de couleur en guise d’eau. M"'® M. y recouvre progressivement sensibilité, sentiment, conscience, perdus dans une crise de mutisme mélancolique avec propulsion au suicide.
La lumière colorée nous donne ainsi sa vitalité vibratoire en rapport avec les besoins d’un tempérament sensible, suivant l'indication fournie par la formule biométrique, prise au calme, en temps et heures voulus.
On observe progressivement des résultats analogues à ceux qu’obtint M. Camille Flammarion sur les plantes dites sensitives :
11 a noté sur ces plantes l’influence des différentes lumières en dehors de l’action thermométrique et radiométrique.
Le rouge imprime aux plantes sensitives une force de dé-
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velo|ipeiiient excessif, les eiu>-calsse, leurdomie nue livpéresfhésie au toucher, les fait ‘'•raiulir, les r])auouit et les fait lleuriret produire. 11 est déoeloppaieur et produel eur.
Le donne de la force, une g-rande vigueur; il l’ait
apparaîti'C les houtons, niais ils ne llenrissenl j)as.
Le bien arrêle tonte croissance et dcvclopj)einent. Les plantes restent petites et insensibles
Le jaune leur donne de la force de lloraison.
Le vert,dQ\i\ force de inatnrilé; l’action du vert sur la niatnralion du raisin est un fait d’expérinientalion pratif|ne dans les serres. Tontes ces actions ont lien du fait de la couleur, indé[)endamnient de la thernioinétrie et de la radioniétrie. Sur les sensitifs et sensitives je ran^’erai rinllnence des couleurs dans l’ordre suivant d’après leur action sur ces malades.
Le rouge\cuv donne de la force, de lasensihilité, du dévelo[> [lenient, de la croissance. 11 est bon pour les hypovihrants déprimés, alanquiis qui ne se remontent pas, les anémiques, les iicurasthéni(|ues arthritiques, les femmes débilitées, les mères épuisées, pas fécondes, les enfants languissants; il stimn le \avitardé ci pousse au dêvcloppenunil , à la renutrdion .
h/ett est sédatif et lixatif ; il est bon pour les hypéresthésies, névralg'ies, les hypervi brants, abouliques, irrésolus, évaporés sans consistance ; Uarrèle, fixe les idées et donnede la décision, aux sensitifsabonliqnes avant perdu la volonté (I i.
Le b/anc est la couleur des esprits maîtres de soi; il aide au développement moral et spiritualiste, à la pureté, ;i Venvolée spirituelle.
Le jaune or aideau développement intellectuel et cérébral, il intellige)üie et tonifie le cerveau.
le vert mûrit, soutient, conserve, sait vieillir la verte vieillesse.
Le marron convient aux taciturnes, aux solitaires, aux concentrés, aux philosophes.
Le gris d'argent aux personnes habiles, mol)iles, in^'i’nieuses, toujours en mouvement.
(t) Il préserve des moustiques, de la fièvre intermittente.
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Le violet donne l’onction, calme les peines morales et les tensions nerveuses. 11 convient aux doux, aux méditatifs, aux sa^es.
Le rose est la couleur du sentimentalisme passionnel, et le mauve exprime la douceur forte et digne dévotionnelle.
Je donne ici une note extraite du livre de Babbitt que je dois à l’amicale traduction du docteur Boslus. Comme on le verra ses données sur la vision des aura se rapprochent des observations de Flammarion sur les plantes de Juvisy, et des miennes sur les sensitifs. Je retrouve aussi dans le livre sur les Aura de Léadbeather des analog’ies qui se rapportent les uns aux autres, et se confirment mutuellement. \'oici la traduction de Babbitt :
a A la base du cerveau (centre des affections animales), les couleurs sont d’un roug'e foncé ; et chez les personnes d’une nature peu élevée, ces couleurs sont presque noires, tandis que dans les parties supérieures du cerveau, les couleurs prennent un ton jauncitrc et sont plus éclatantes : Chez une personne d’une nature élevée, les couleurs qui se trouvent sur les facultés morales et spirituelles sont presque éblouissantes et le ton jaunâtre s’étend jusqu’au blanc et ces couleurs sont ])lus exquises que la lumière du soleil.
13u sommet du cerveau par devant (dans la rég’lon de l’intellig’ence qui raisonne) le bleu est la couleur qui domine, et ce bleu devient de plus en plus pâle en atteignant le sommet du cerveau et de plus en plus foncé en descendant vers la perception (au-dessus des sourcils) et les bords extérieurs de ce bleu ont un petit ton de violet.
La « bonté », la « bienveillance », et la « bienfaisance » émettent une lumière douce d’un vert clair, d’une beauté indescriptible. La « fermeté » est d’un rouge écarlate, « l’estime et la trop bonne idée de soi-même » est pourpre.
En descendant du côté des pouvoirs moraux (facultés morales) vers l’amour inférieur, le ton devient orange, puis rouge et à la fin plus foncé môme que le rouge.
Il y a des natures peu élevées qui émettent un nuage tclle- Dr II. Baraduc. — Los Vibrations. 16
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ment foncé de la base du cerveau qu’on peut à peine les re- {^arder.
(Juand une personne rit ou émet des pensées joyeuses cela occasionne un jeu mouvementé de couleurs brillantes, mais lorsque l’on est en colère, la couleur devient d’un roug’e qui se modilic subitement et qui lance des feux. »
Un clairvoyant éminent dit que cette descriplion est pour la plupart en rapport avec les couleurs telles qu’il les a vues et ceci coïncide presijuc avec ce que j’en al vu moi-méme extrait de :
The prhicipales of light ond colotir, by Edwin Babbit.
( )n peut conclure de ces dilférentes données que la vibration est colorée, qu’elle est une lumière j)Our le corps fluidique, qu’elle est vivante en elle-mcme et vivifiante par ellemême, et que la vie est de la lumière plus au moins vive, que notre vitalité intérieure est lumineuse, donc enreqistraldc, par la plaque photog-rapliique très sensible et lente, que j’ai appelé la plaque Ihérapeuiique.
.le termine en affirmant que la lumière par sa vibration colorée est le médicament de choix [)our certaines névroses chez les sensitifs dont elle pénètre fatniosphère cxtérieurCf injhience le corps /hiidiqne et modifie la lumière de la vitalité intérieure : à l’action chromique tle la couleur, il l'aut ajouter révolution, c’est-à-dire la transmutation de notre sul)stance inlluencée par des vibrations patliog'ènes ; dès (|ue la transformation spirituelle s'est elVeotuéc, que nous avons changé d’Ether, agents obsessifs, lluiiles pathogènes, télépathie d’envoûtement cessent ; il n'y a plus île point de contact possible entre des états aussi dissemblables. Le purifié ne craint ni ne ressent rien de tout ce qui intluence le sensitif non évolué.
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En dehors des sensations physiques, que peut ressentir le composé combiné humain, polarisé à droite et en bas, c'està-dire : adroite, du côté de lapersonnalité active, énergique; en bas, du coté de la santé corporelle et des bonnes fonctions matérielles de la personnalité égotiste, on trouve, quand la vitalité est polarisée vers les forces psychiques, en haut et à gauche, non plus de simples sensations physiologiques mais des impressions d’une nature plus subtile, que l’on peut appeler influences fluidiques, faisant vibrer la sensitivité du sensitif.
Ce sont elles qui intéressent l’àme de notre mentalité psvchique et le côté spirituel de notre être; suivant la qualité de Flmpi’ession, l’écart et le mouvement de Faiguille nous révèlent la sensibilité fliddique des sensitifs.
Les inlluences cosmiques, dites psychiques, agissent d’abord sur les vibrations des potentialités de notre substance mentale etanimique; ce n'est que secondairement et par l'intermédiaire des précédentes, qu’elles réagissentsur la sensation physique de l’organe cérébral pour déterminer la
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fonction physIolo£>'i(|ue cérébrale ; le cœur restant le centre récepteur et émetteur de toute la sensibilité vitale extérieure ou intérieure.
On voit le inouvement de transformation vitale s’exercer, dans ce cas, à l’inverse de ce que rancicnne philosophie considérait comme la rèi>le faisant passer par les sens matériels tout ce que le sub-conscient et le conscient psvehique pourraient percevoir.
Le coiqis matériel dans cette hyjiothèse prend connaissance d’une chose, après que bipartie [isychiijuc de notre être en a été premièrement alfectée ; le sens psychique agit sur le sens animique, qui suscite le sens physique en dernier ressort.
Nos centres psychiques peuvent donc être influencés par des vibrations éthéi iqucs lluidiques, dites spirituelles, telles que celles qui émanent de la volonté, de la fol, de V intelligence , de la prière, et être perçues par le sensitif psychique, en haut à g'auche et en arrière du crâne humain; ces vibrations pénètrent ultérieurement, les orientations et les plans différents de la substance physique, polarisée à droite, en bas et en avant, en rapport elle-même avec l’activité, la passion, le désir et le liesoin physique de la sensibilité matérielle humaine.
Ces considérations g-énérales énoncées, déduisons-en quelques applications pratiques.
En règle générale, j>our refaire nos différentes potentialités, nousdevons nous orienter d’une manière spéciale vers chacune des 8 puissances cosmiques, en des heures et attitudes propres à les inlluencer, en une position d'induction hétéronome, exprimée par la formule faisant face à cette orientation, et aspirer lentement la force éthérique vivante de cet orient, en dehors de toute autre influence.
Nous déterminons alors des phénomènes d’induction, de rapport magnétique ou télépathique attractive entre les puissances cosmiques orientées et nos facultés épuisées que nous voulons refaire et ({ue nous aimantons, suivant l’antique expression.
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Nous recevons ainsi des effluves verticales, diag'onales, horizontales par rapport à nous et des vibrations du cosmos qui nous redynamisent suivant leurs dates et orientations.
Par contre dans la position inverse liomonome de cette môme orientation, nous pouvons tiésindividualiser les vibra-
Fi». 29. — Enveloppement ftuidiqne par un réseau inférieur à mailles très serrées, et par un vortex droit et supérieur, d’autant plus léger qu'il est plus élevé et de mailles larges.
lions cosmiques que nous avions préalablement induites dans la position opposée précédente, et projeter nos propres vibrations psychiques dans un acte d’émission télépathique.
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jiratiqiiée aux hcuces et dates connues, et radier les émanations lie notre âme dans un acte d’extériorisation de nousmême, de bénédiction ou de malédiction manuelle qui n’est pas sans elTet ultérieur sur la nature de l’atmosphère éthéi ée des sensitifs lluidlliés.
Ces modilicatlons de notre vitalité finissent par intéresser à la loiiü;ue la constitution psychique, animique et phvsiquc du centre récepteur, comme par épuiser celui qui émet et a”it ainsi à distance, Iluidiquement et par inlluence télé- ])athic[ue.
On dit alors que les If aides sont bien réglés, sympathiques, curatifs entre psychiques sensitifs; inversement lorsqu’il v a télépathie morbide entre des centres s’inlluençant en mauvais sens pour notre vitalité, les forces rectrices se dévient de leur cours normal ; l’anesthésie électrique cutanée apparaît dans ces régions dont la vitalité intérieure a été névrosée et nouée, dont le mouvement vital intime est arrêté.
Charcot insistait sur rcxistence de toubles nerveux profonds en rapport concomitant avec une anesthésie tactile cutanée superficielle ; le trouble intérieur est encore mieux établi par l’anesthésie cutanée électro-faradique.
On sait d’autre paî t que toute une série de névrosés, d'obsédés et d’hystériques dég’ag'ent une odeur olfactive spéciale ; ils radient ég'alement une émission Iluidique particulière due aux exaltations troublées e) troublantes des fluides de chacun des centres génital hépatique et cérébral.
Dans les cas intenses, la sensibilité physique de l'entourage peut cire impressionnée à son tour jiar l'irradiation du fluide émanaul de ce centre.
Il ju'oduit une sensation perçue par l'org;ane correspondant d'un témoin imprcssionnahle, ou sensitif lui-même, qui ressent localement, d’une façon dêsag’réablc, par une télépathie d'org-ane pathog'ène positif et émetteur à org-anc négatif récepteur ce que la malade hypervibrante éprouve elle-même et radie volontairement ou émane inconsciemment vers lui.
D’autre part, certaines chaleureuses émissions sexuelles impressionnent ag'réablement notre épiderme, et charment
Fluides do la colore
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tout le bloc humain ; ces intîuences sont contestables par la formule biométrique de la personne in/h/ençante et delà personne influencée.
Si les Irradiations lluidiques avaient été l’objet d’études plus nombreuses, on serait à môme de pouvoir leur attribuer le rôle réel et prépondérant de contact à distance qu’elles jouent à notre époque chez la femme ; il semble qu’en présence de certaines personnes, notre atmosphère fluidique se hérisse en autant de petites tentacules sensibles, qui nous mettent en g'arde ; ce sont les a£»'ents de la sympathie, ou de l’antipathie, qui relient ou éloig'nent les personnes entre elles. Les g'roupes des différents cong-rès m’ont permis de constater que les corps dits professionnels ont une sensibilité commune et la môme élasticité vitale, ont enfin des formules analog’ues tout au moins pendant la session du Congrès. Ces centres constituent les groupements spéciaux dans la société, l’armée, la magistrature, la médecine, etc.
11 est assez facile pour un médecin avec un peu d’habitude du contact fluidique, de reconnaître chez les malades, surtout chez les femmes expansives, la nature fluidique de leurs impressions, et de les classifier par un diagnostic nouveau dans une des quatre grandes émanations fluidiques provenant des vitalités émissives génitale, hépatique, cardiaque ou cérébrale. La fureur du désir ou de la haine, la colère, contenue ou violente, émanent de mauvais fluides, assez intenses pour impressionner une plaque photographique sensible à travers la lentille de l’appareil.
La figure u" 25 a été prise avec une jeune fille très bilieuse venant d’ôtre frappée par sa mère et ne voulant pas pleurer en présence du photographe; sa colère retenue sort par tous les porcs en un tourbillon synestrogire. Cette planche est la première de 4 clichés pellicules Kodak instantanées où le vortex y est le plus manifeste.
Sur les autres il s’atténue progressivement ; la quatrième présente les traits apaisés, sans aucun vortex.
Jvcs impressions photographiables peuvent être assez aiguës pour donner lieu à des sensations perçues par toute personne
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Impressive ; il était donc intéressant de tenter une classification de ces vibrations pathog-ènes.
Elles sont des ag'ents de contag-ion de premier ordre, pour les tempéraments Impressifs mal équilibrés ou peu résistants; d’après mes observations voici la classification que je proposerais : La nuque, l’épaule, l’ouïe, l’œil, le nez, la main, le g^enou droit sont les voles de contag’lon fluidlque ; c’est par ces org-anes qu’on est fluidifié, ainsi que par le foie, la rate, les g’énltaux.
Influences et fluides d’énergie volontaire (fig. 17).
— de haine, de fureur, cérébrale (fig. 30).
3o — d’obsession, d’inhibition paralysante de névrose
froide envoûtant (fig. 20 et 32).
4û — de pesanteur alourdissante comme du plomb
(fig. 34).
5° — de légèreté, fluides frais légers de bonté (fig. 2!)
et 33).
6° — nauséeux de mort.
7" — de lumière, d’intelligence, de chaleur vivifiante,
de gaieté du caractère, d’affection sympathique (fig. 33).
9û — d’ardeur passionnelle, névrose génitale (fig. 31).
lOo — de mentalité psychique (fig. 20 et 36).
11° — d’extatique spiritualité, de pureté mystique
(fig. 38).
Certaines personnes, douées d’une énergie et d’une volonté irréductibles, dégagent des fluides froids, durs, donnant une Impression de force, qui d’avance brise toute résistance ; leur influence s’exerce sans contrôle et amène souvent la réalisation et le succès; mais par leur excès même ils peuvent engendrer une psycho-névrose de réversion, qui finit par rendre ces personnes victimes de leur propre énergie. Elles ne peuvent plus se détendre; elles sont à leur tour asservies par la force qui les avait servies, et dont elles avaient fait un abus intempestif. La haine projette de bien mauvais fluides, la colère au cerveau, l’envie au cœur et la luxure aux sens.
Formule de haine, D. Rep. 95 | G. Att. 55.
La fureur génitale est une névrose sexuelle froide dont les
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impressions photogra])hi(|ucs rcsscmlilont à celles delà colère céréhrale, et s’accompagnent de relVoidissement phvsiqiie
Impression sur une pla(|iie ])liolo;;rapliii]m! occlnso dans nn cadre de pa)der à rad;0'îr..plii(î des lliiides palliov'énes eveesslvemenl intenses et névrosanl de Inreiir sexiiidle elii'z une grande hysli'riqne, avec dessici-ation, seelien'sse. refroidissmncnt, spasiiH' va;;inal, impulsions au snieid(>, puérison par la décnmlensalion cérelirale et la ddalalion vapinale propressive. Apiiareiices cenliales Iluidiques. Ces fluides sont piquants comme des orties l'roides énervantes.
spasme or^'atiiqne, jihénomènes d'e.xcitittion, de désir psv-
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chique, de sécheresse et de froideur sur les muqueuses, qui restent rug’ueuscs, dureset inscnsihles ; les malades sesentent en hois, insensibles mais d'une âpreté sexuelle et physique difficilement assouvissahlc qui les porte au suicide.
Auprès de ces mahules très obsédées, on peut éprouver un g'oùt métallique Intense, dès que, pour se dég'ag"er de la masse énorme de leurs lluiiles pathogènes, elles s'approchent et cherchent à se mettre en ra[)port avec vous, en vous prenant et retenant les mains, dans les siennes.
J’ai vu trois de mes confrères éprouver auprès de la mCmie personne les memes symptômes du côté du foie, de l’appareil digestif et sensoriel. Voici quelques notes sur l’obsession froide :
X. atteinte de paralysie agitante, femme d’une énergie volontaire rare, revenait de l’Inde où elle avait été soignée par des pratiques occultes au temple de Dourga, n’ayant amené du reste aucun résultat.
Son moment de bonheur était de prendre les mains des personnes qui venaient la voir; elle produisait ainsi le transfert, elle se déera^-eait en elles et se soulao-eait en effet, tandis que tous ceux qui l’avaient touchée éprouvaient nue sensation de froid métalli({uc entre cuir et chah\ le long du dos, et comme des piqûres métalliques électriques sur la langue; l’estomac devenait nauséeux, l’intestin froid et constipé, le foie congelé, le cerveau obtus, l’ensemble de la personne devenait insensible, raide, tendu, enclin à la violence et à la méchanceté; quand elle était ainsi dégagée et qu’elle redevenait bonne, son entourag’C devenait méchant, violent, la maison était impossible.
Les 12 personnes qui l'ont visitée ont été souffrantes.
S., qui avait voulu la dégager, est tombéemalade, malgré sa vigoureuse santé, et est restée alitée pendant plus d’un mois de troubles gastriques; elle a perdu deux personnes après avoir failli mourir clle-mèmc.
La fille de M. X... est prise de crises d’hystérie avec refroidissement général, lors(|u’clle a passé la nuit à tenir, courageusement, la main de sa mère pour prendre son mal.
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Elle est glacée raide, méchante, jiousse des cris eflVayanls et vient se faire décondenser, se faire désélectriser à l’appareil, récliaulfer aux couleurs.
Je suis obligé de soig’iier mère, fille, interprète, garde malade pour les dég'ag'er des vibrations d'obsession qui prennent la malaile surtout le soir à iO heures et à 3 heures du malin et par les temps froids. Cette névrose froide lui fait dire qu'elle devient « nn homme de fer » ; elle reste ainsi on personnalité seconde sur un matelas, jusqu’à ce qu’elle se soit tlécharg’ée g’râce aux fils de cuivre mis au.x extrémités des 4 membres et aboutissant dans des vases d’eau qui absorbe le lluldo. Cette eau réduit les selsd’argent comme tout ce qu’elle touche devient noir,, cuillers, couverts, bracelets.
Les vibrations excessives qu’elle transfère à tous finissent par m’atteindre moi-mèine et me fatig’uent, après avoir contaminé tous ceux qui l’ont approchée.
J’ai pu étudier ce cas très curieux de névrose froide dans laquelle on sentait, à une distance de oO centimètres, les vibrations froides se dégag'er de cette pauvre obsétléo qui tombait alors dans un état de raideur spasmodique ; elle a fini petit à petit par aller un peu mieux sous l’influence du dég'ag’ement prog'rcsslf de l'atmosphère de ses vibrations et je l’ai perdue de vue.
Chez la mère et la fille, la prière était une soufl’rance impossible. Plusieurs ju'êtres de leurs amis ont été obligés de se retirer; leur présence ne servant à rien et ne faisant qu’irriter les malades. Une fois dégagée M'"cX... était tout autre, intellig'ente possédant une excessive aisance et un g-rand sens pratique que lui rendaient certaines passes à distance.
Dans ces cas d’obsession, il existe une intoxication réelle de vibrations nettement froides, montant le long' des jambes (|iii se g-lacent jusqu’aux g'enoux semblables à des bottes de g'iace ou do plomb.
En dehors des troubles dig'ostifs et dyspeptiiiues nauséeux elles se traduisent par des plaques de glace entre cuir et chair, avec l’anesthésie électriijue, dont j'ai déjà parlé, les
Elénipullial d'olises^-inn (i’iiiic fri’aiulo liysli’riqiio iIodI on a la physiimoniip en renversant le cliclié.
(l'est rmipression sur plaque |iliotographi(pie de raient de possession d'une dame de io ans olisédée à la suite d'expériem es d(; table et p.éti! saiTilèjçe. dette plioloiraphie unique dans son jienre a été faite sur le désir et d’apres les conseils île la larve occupant le corps de \l“* Hl. morte depuis après avoir écrit des cahiers sous la dictée de Mercèile.s, dieu de Mercure écyplien voulant des honneurs contre secrets dévoilés, etc., etc. Ses tinides, dont l'ensernhle rappelle une aurore boréale vue de coté, sont dirigés horizontalement et sépaiés par une lipuie diagonale. I.e buste à mine pointue et cornue est à gauche et en haut, à droite et en bas se trouve un vorlex enroulé terminé par une tète, sur la ligne on trouve un nœud et le serpent décrit une couihe pour se terminer par uire aigrette lumineuse sur l'épaule gauche : au-dessus lie la tête il v a un signe du mercure ancien, (l’était une force réelle qui avait une puissance, de (ilus un cas snsce|itihle d’exorcisme, d'après .Mgr Liait. (Voir le livre : Ce iju'il y a dans le lladès et les fresques égyptiennes de schliemanu).
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sensations froides envahissent la colonne et le haut des épaules, les nerfs sont raides comme gelés.
Il semble que notre nature tout entière soit atteinte d’un dégoût profond, d’inappétence physique et psychique, d’engourdissement. — On n’a ni appétit, ni appétence, ni désir, ni volonté, le cerveau est vide, paralysé, arrêté, anéanti, somnolent. Les idées ne viennent plus ; la pensée s’endort, l’esprittend à prendre tout du mauvaiscûté, la susceptibilité, le doute, le désespoir expriment l’état de la mentalité ; le cerveau ne peut plus se maîtriser, ni réfléchir ni raisonner, il est engourdi ou furieux, casqué de fluides qui le paralvsent, il s’endort spontanément. La contagion fluidique est très facile et rapide à la fois.
Les impulsions au suicide accompagnent souvent cet état d’envoûtement bien réel dont le cliché précédent donne le plus curieux et instructif exemple que j’aie pu observer sur une névrosée obsédée.
L’existence pour certaines personnes est extraordinairement pénible; une terrible angoisse, pour d’autres malades, consiste à se sentir scindés en deux secondes personnalités suivant les parallélogrammes des forces éthériques qui ne peuvent plus s’accorder; dans ce cas M'"° X. dont toute l’émotivité cérébrale et animique n’cst qu’une angoisse, une scission, me disait : « Je ne peux plus supporter la vie, j’appelle la mort. »
l'intre la pointe du cœur et la rate elle avait un nœud cardio-splénique de force diabalique, querien ne pouvait liriser, sauf les pointes de feu cruciales qui la soulagèrent beaucoup; toute la surface du cerveau postérieur gauche était anasthéni(|ue-faradi(|ue, angoissée, n’était plus soumise au contrôle de la cérébralité antérieure.
« Calmez et domptez tous mes nerfs, me disait une autre grande nerveuse, ils sont autant de serpents en moi, parlezmoi tout bas, pour ne pas éveiller leurs vibrations; que le son de votre voix enchante leur fureur. »
Une parole brusque déterminait une crise de névrose froide où M'"® deM. devenait complètement froide et engourdie, avec
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abaissement de température au moment où sa force froide l’envahissait, sans contrôle ni résistance possible de sa part.
Pour avoir abusé de sa volonté et de son activité, la force qui l’avait servie bien portante, l’asservissalt maladive. Elle ne sortait de cette crise que par une immobilité absolue de plusieurs heures dans une chambre noire sans feu, tant que la force dlaballque n’avait pas terminé son temps de passag-e. Le moindre bruit était Intolérable pour son oreille droite qui faisait entendre un claquement rythmique appréciable à ilistance, mouvement clonique des muscles du marteau. J’ai été assez heureux pour améliorer beaucoup sa névrose et lui remire la vie possible. — Dans tous ces cas j’ai pu constater que les forces verticales, forces spirituelles avalent eu une action réelle, et que m(>menlanément elles dé^ag-aient complètement ces malades, alors que les autres thérapeutiques électrique, mag’nétique, l’influence des couleurs ne produisaient qu’une surexcitation.
La volonté pure, surélevée, la foi vive déterminaient une heureuse influence, en même temps que l’écoulement des forces dénouées par le dég’ag’ement de l’atmosphère rendait au malade le calme et une bonne formule.
Le retour des vibrations pathog-ènes aux heures de crises m’a poussé alors à établir une double médication, avant l'heure pour prévenir la crise, et après l'heure, pour dirig-cr le courant de vie dévié de son cours anormal.
J’ai pu ainsi éliminer et g-uérir tandis qu’auparavant je ne pouvais que soulager.
Certains fluides sont d’une lourdeur de plomb, on se sent appesanti, congestionné, fébricitant, les membres inférieurs notamment sont d’une lourdeur excessive, qui semble causée par une exagération des phénomènes d’attraction terrestre, les points douloureux se trouvent aux points de passage des bissectrices du parallélogramme inférieui sur les crêtes tibiales.
Les hépatiques constamment absorbés dans les troubles de leur digestion ont une atmosphère assoupissante et radient des influences bilieuses, bien dilï’érentes des fluides légers
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et subtils, frais et vifs des psychiques bien portants radiant l’expansion, la g-aieté et le bonheur.
.l’ai vu des personnes douées d'une sensibilité extra-plivsiolog-iquc dont la main g-auche devenue d’une inipressivilé Iluidique, leur permettait de reconnaître les vibrations hépatiques génitales, etc., des personnes prises par la main. Sous ce rapport l’abbé de L. est télépathiste extraordinaire.
bbxiste-t-il des Iluides de mort? La logique montre que la mort est un aspect de la vie, une transformation delà forme, transmutation de la substance, une décomposition de la matière ; la mort est destinée à faire cesser l’état matériel actuel, pour qu’un nouvel état, une nouvelle forme, une nouvelle substance Iluidique permettent d’évoluer à nouveau au permanent et prog'ressif du mort dont la substance est immortelle.
On affirme que certains animaux sont péniblement impressionnés par ces vibrations dissolvantes, au point de hurler à la mort, comme le font les chiens; ce qu’on peut affirmer, c’est que si on voit ces animaux s’écarter d’un objet avant eu contact avec un malade, ou refuser un mets qu’un moribond a touché ou laissé, les vibrations mortelles v sont; etla situadon très g-rave est accusée par le flair et la fuite de l’animal impressionnés par les fluides de mort; un sensitif les perçoit noirs.
Ces vibrations sont olfactives, elles ont une odeur de corruption, nauséeuse qui se répand dans tout l’appartement, c’est l’extériorisation des fluides léthifères du moribond.
Avant la mort, ea sent déjà la mort, .l’ai perçu nettement cette extériorisation odeur dans la chambre de deux à trois malades, dont deux sont trépassés et un revenu de loin.
'foute personne en général et chacun de nous en particulier est un foyer de forces en activité, i'ovccs psychiques passionnelles, physiques, formant des combinaisons plus ou moins durables, suivantle caractère, l’orientation du tempérament.
Nous devenons ainsi des centres d’influences ma/é/îqnes ou bénéfiques pour autrui, suivant la nature de notre tempérament.
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Certaines personnes appelées Vampires fhddiques ont l’étrano-e pouvoir d’absorber toute vie, de dessécher tonte vitalité g'énéreiise autour il’elles. Elles vivent do la vie des personnes plus jeunes dont elles s’entourent et qu’elles absorlient à tous ég’ards. C’est aussi un des dangers des unions d’age disparate.
N’oici un exemple authentique tiré du journal de Bouvier :
Le cas de Boenke. — A Dresde, dans le cimetière de la Trinité, on nous a fait rcmar([uer le caveau de famille d’un nommé Samuel Bœnke. 11 a été réuni à ciu({ femmes, qu’il avait épousées dans la courte période de douze ans.
La plus jeune de ces femmes est morte à dix-neuf ans; la plus àg’ée n’avait pas atteint sa vingt-cimpiicme année; Bœnke leur a survécu longtemps sans trouver à se remarier.
Ces trépas successifs, à de courts i n lervalles, avaient éveillé les soupçons de la justice saxonne. Mais ni les eiu|ucles judiciaires, ni l’autofisie et l’examen médical des deux derniers cailavres n’apportèrent aucun éclaircissement. Ouant à Bamke, c’était un homme laborieux, de mœurs paisibles, d’une moralité irréprochable.
Le public demeura, à son égard, partagé entre deux sentiments : pour les uns, il était victime d’une inexplicable fatalité ; pour les autres, il portait en lui, dans sa nature, celte fatalité même, et il était la cause inconsciente de la mort de scs cim| épouses : il ne leur avait versé aucun poison, mais il était le poison lui-nième.
Le mal qui avait emporté ces jeunes femmes avait présenté chez toutes des symptômes analogues : il avait commencé par la perte de l’appétit et du sommeil, suivie bientôt d’un dépérissement général.
Les infortunées avaient apporté à leur mari les trésors d’une ilorissante santé; l’une après l’autre, elles avaient semblé délier la mort et, à peine unies à l’homme funeste, elles avaient senti comme un doigt de glace ralentir les battements de leur cœur.
Llles s’étalent étiolées, pareilles à des plantes privées d’air et de soleil, sans une plainte, sans un murmure contre leur mari, ({u’elles aimaient cl dont elles étaient aimées.
L’isolement se fil autour de lui; on le mit en quarantaine. 11 semblait ([uc la mort le suivait et lui emboîtait le pas. Jamais D'' IL Ijauadüc. — Les Vibrations. 17
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une femme ne lui laissait caresser son enfant. Jamais il n’était invité à un mariage ou à n’importe (juelle fête de famille. Des alliances nombreuses qu’il avait contractées, il ne lui restait <ju’un ami.
l'iconduit de tous côtés, cette dernière affection lui était d’autant plus précieuse : c’était l’unique consolation qui lui restât. Cba(iue soir, à heure fixe, et impérieusement attendue, il se rendait chez son ami et y passait les meilleurs instants de sa jou rnée.
Cependant, ilu côté de son ami, les mêmes sentiments n’existaient point. Il y avait plus de compassion (jue d’alfection véritable. Celui-ci avait une femme, des enfants.
Il y avait deux ans (|ue Bœnke était veuf i)our la cimiuièmo fois, lors(iue la femme de son ami tomba malade.
Elle aussi, depuis (jueb|ucs mois, était consumée par une lièvre lente, ou plutôt un feu inconnu, contre Iccjucl la <iuinine était impuissante.
Les médecins, contre leur ordinaire, hésitaient à donner un nom au mal dont elle souffrait.
Un jour, pressé de (jiiestions, l’un d’eux répondit :
— Les symptômes de cette maladie, qui n’est pas encore déclarée et n’a pas de caractère spécial, sont analogues à ceux dont, au début, souffrait la femme Samuel liœnke.
Un trait de lumière frappa le mari.
11 prévint la visite de son ami : il se rendit chez lui, raconta ce (lue le médecin avait dit et pria Samuel de ne plus revenir.
— Mais, se récria celui-ci avec une stupéfaction douloureuse, (jue crois-tu donc?
— Kappelle-toi seulement ce ([ue m’a dit le médecin... Comment? l’ouiaïuoi cela se fait ? Je n'en sais rien et tu l’ignores également; mais, comme tu as causé la mort de tes cim| femmes et de tes deux enfants, tu peux causer la mort de ma femme par une influence mystérieuse (jui émane de ton être, sans que tu en aies conscience. On meurt où tu respires. Oui, puisque j’ai rompu le silence, j’irai jusqu’au bout : j'ajouterai que les plantes dangereuses vivent des sucs qui sont pour nous un poison. Le mancenilier endort et asphyxie l’animal qui séjourne sous son feuillage; il y a des hommes manceniliers ; s’associer à leur existence, c’est chercher la mort. Il s’échappe d’eux, sans doute, (|uehjue fluide subtil et mortel, ([uehjue poison... C’est une fata-
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lilé de leur nature, contre laquelle ils ne peuvent rien. Tout ce qui vit près d’eux se flétrit et meurt. Voilà toute nia pensée.
Le lecteur me pardonnera cette long’ue citation, niais le cas en valait la peine ; il montre combien, en dehors de toute volonté, certains rayonnements sont néfastes.
(Jiielle que soit la maladie, la forme delà névrose, il est nécessaire pour le malade de vivre constamment dans une atmosphère antagonique à sa névrose, et s' opposant aux vibrations pathogènes: c’est un axiome pour moi.
Dans le traitement des psycho-névroses, pour tous les spécialistes, le prlnci[)e d’isolement soustrayant le malade aux inllnences pathog-ènes, en l’éloignant d’abord du centre habituel familial et du milieu Imprég'iié de ses vibrations maladives, est Indiqué en première ligne.
11 faut ensuite autant que possible le mettre dans une constante atmosphère sous rinlliience continue d’une môme personne Intelligente, ferme et douce àla fois, possédant une force de caractère et une grande élévation morale, pour que ce centre de paix et d’harmonie puisse radier, agir et dissiper toute tentative de reproduction de vibration pathogène, mettre ainsi une volonté saine à côté de la volonté morbide [lour en modilier constamment la nature.
C’est en mettant constamment les malades dans un milieu ambiant semblable, et en les soumettant au traitement spécial de la décondensation et du dégac’cment des mauvais fluides que j’ai pu assurer la cure de certains épileptiques obsédés.
Je les ai soignés sépai'ément, pour conserver l’isolement, l’éloignement et la môme induence vibratoire, sans mélange de fluides pathogènes ou do transferts. Ils ont guéri et sont devenus dos hommes intelligents, actifs et prudents en 18 mois à ^ ans : un d’eux sorti trop tôt de ces conditions malgré mon avis est retombé, le vortex pathogène et crisiaque n’étant pas détruit, pour se remettre ensuite.
Dans CO môme ordre d’idées certaines personnes sont tellement douces, bonnes, pu res et détachées d’elles-mômes qu'elles semblent porter la paix avec elles par leur Spiritualité.
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l^our présence est une inllnence vivifiante et curatrice à la la fois qui dég’ag'e une atmosphère de vibrations harmoniques.
Je connais à Paris trois docteurs pour qui ramour d’autrui est poussé si loin que leur contact rétablit l’ordre dans la vitalité tles névrosés (|u’ils approchent, et qui, en sortant de leur ambiance, se sentent pins pondérés et meilleurs.
Je cite un exemple de l’action vlvificatrice que le thérapeute moderne russe, le père Jean, l’ami d’Alexaiulre 111, a exercée entre autres cas, sur une personne atteinte de mort apparente; cesL la paix iniéi'ieure de l'ûnie, mise au service de la foi curatrice, et dont l' influence hénéfique prend sa force dans ramour chrétien. Ainsi qu’on le verra, trois opérations se sont passées :
1*^ Un appel au plande la vie spirituelle, iui'ocrtP'on
2» Une signature cruciale d’aboixl verticale allant ensuite deg’auche à droite, c’est-à-dire horizontale, réunissant ainsi les quatreforces orientées dansle sigaiede vie ; la volonté, l’amour, l’intclligonco et l’acte, pour réintégrer par une copénétration du Zoellier, la vitalité disparaissant du lait de la mort ap|)arente.
Un ordre ou sug'g'eslion verbale, reràotàd/’ap/e, terminé j)ar la projection de sa propre bénédiction, ou fl uidisalion hénéfique, vivifiante.
1^0. 10 septembre dernier, le Père Jean inaugurait à Kontchangskoié, près de Novgorod, une église dédiée au laineux héros russe Souvarov. Une femiue (pie, malgré sa faiblesse insigne, on avait voulu porter jusipi’à l’église pour ipi’elle pût recevoir la bénédiction du saint Pojie, tomba sous le porche même de l’église, et là, sembla comme morte.
L’ofticc terminé, le Père Jean s’en fut à l’école où un repas lui fut servi en comiiagnie des généraux Muicblaiwsky et OrlolU Onaud ipiatre hommes apportèrent Ailvotia à l’école, il y avait juste trois heures (pi’elle avait perdu toute connaissance, son pouls ne battait plus, et la vie elle-même semblait s’en être allée.
Ue Père Jean s’approcha, à haute voix il lit une prière, se jila- (Xinl devant elle il lui commanda de lui obéir.
U Ouvre les yeux, Advotia! Ouvre les yeux, Advotia 1 Par
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trois fois, le commandement fut répété ; et à la troisième fois, lentement, comme avec effort, Advotia oliéit et ouvrit les yeux.
« Si«me-toi, Advotia, dit le Père Jean. Sigme-toi, Advotia. » 11 répéta encore trois fois son commandement et à la troisième fois .\dvotia se signa.
« Lève-toi, Advotia, » dit le père Jean. Et Advotia avec la même lenteur et comme la même peine, se leva. On eût dit d’un cadavre tout droit, n’étaient les yeux ([ui pleuraient.
« Marche, dit le Père Jean, marche, va et prie, je te bénis. » Et, étendant les mains vers Advotia, il la bénit.
Advotia sortit alors, sans le secours de qui que ce soit, suivie de son mari et de sa famille en larmes, tandis qu’à genoux, la foule émue recevait la bénédiction du l’ope.
P.VUL IlÉRAL’D.
Je donne ici un cliché reproduisant les empreintes de projections psychiquescuratrices sous formes globales, projetées des plans e.xtérieurs sur une personne très malade de l’estomac qui sans succès avait consulté 25 médecins. Elle est arrivée à guérir de cette maladie invétérée qui était la suite d’un accident de voiture, grave, en s’étendant après le repas, et en priant avec énergie et dans une intention bien déterminée d’après les indications fournies par son guide. Cette p'ersonne n’est pas hystérique, elle n’a pas la foi aveugle, mais d’une intelligence supérieure et d’une sincérité absolue dans ce (|u’ollo fait; elle po.ssède depuis ces phénomènes une impressionnabilité lluidique remarquable. Très étonné de l’amélioration produite par ces pratiques étranges, son mari me pria d’assister à la séance de fluides s[)irituels, — d’après son expression, — qu’elle prend après son repas de midi (heure des grâces, pluie des forces supérieures).
J’obtins l’autorisation de couvrir la tète de C. G, son front, son estomac et ses mains de plaques photographiques, mises dans du papier noir à radiographie, imperméalde à toute lumière.
J’ai obtenu venant de l'invisible vers la personne, ainsi que l’atteste le cliché, une quantité de ces impressions globales qu’elle sentait la toucher, la pénétrer et la vivifier.
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Fig. 33. — l’i'üjoelion ilo substance spiriluellc vivilianlc curatrice.
LES VIBRATIONS DE L ETHER
2oa
J’ai fait construire, à cet ég-arcl, une petite chambre noire en bois avec un verre roug-e orang-e, clans laquelle je pouvais mettre trois plaques, pour savoir quelle serait celle soit du côté verre, soit du côté bois, qui serait impressionnée.
Le phénomène ne se ju'oduisit sur aucune de ces deux plaques, il eut lieu sur la plaque du milieu, qui seule fut vivement Impressionnée, non plus perpendiculairement comme cette pluie de forces dont je donne les empreintes, mais obliquement en allant de droite à gauche.
Chacjue petit globe, de puissance spirituelle, semble avoir roulé sur la plaque en y laissant sa trace.
11 y a là une analogie de forme avec l’électricité en boule, alors que la malade, ayant horreur de toute électricité, ne possédait aucun appareil électrique; elle s’est guérie par ces projections de substance spirituelle, qu’elle demandait avec nne entière conviction et recevait par l’influence de la foi qui guérit.
Tel est le fait avec sa démonstration, la plaque impressionnée et le résultat d’une cure qui dure depuis plusieurs années, mais sans retour de pluie de grâces; elle va bien ; cest fini.
§ II. — LES VIBRATIONS DE L’ÉTHER EN RAPPORT AVEC LA FOI, L’IMAGINATION, LA PRIÈRE,
LA \'OLONTÉ
Le VOLI VOLERE Ct le VOLI NOLERE
Dans la suggestion poussée à ses dernières limites, la parole peut acquérir une action incantatrice par sa mélodie ; suivant la modulation rythmée et le nombre de sons émis, le verbe ou la i)arole spiriliialisée, plus subtile que sonique faite de fol irréductible comme de volonté irrémissible, n’a dans le monde aucun contrôle, ni aucune 2}uissance, qui puisse s'opposer à sa production, ciue son q)ropre doute ou sa propre faiblesse dans le mécanisme de sa réedisation, car quelle autre volonté peut empêcher une forte volonté de
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vouloir; notre verbe ainsi consliliié peut créer une inOuence psychique et exercer un empire considérable sur le plan et dans l’orientation des vibrations dites mentales ((50® à 00") et spirituelles (100“ à l.">0“) ilu cosmos avec lequel il s’identilie, mais (jue le doute détruit, comme l’Aboulie empêche la production du phénomène psychique.
d'oute rorientation des lorces cosmiques verticales de la spiritualité s’ouvre à une invocation de foi sunisamment intense, pour faire communiquer et communier les facultés })sychiques, mentales et spirituelles du cerveau humain, en ajipel télépathi(|ue, en elfort de réunion spirituelle, de Vo«-a, avec le plan de l’Esprit cosmog’onique pour ne faire momentanément qu’un (70" à 150").
11 faut s’expliquer catéi^orlqnement sur la psychologie de ' cet acte mental qu’on nomme la 'prière, la méditation.
C’est un dynamisme spécial permettant à tout être évolué, do se mettre en rapport avec certaines forces cosmiijues orientés de N.-(). — N. — N.-E. — E. — S.-E. — comme orientations, et prati([uéedeGheuresdu matin à 5 heures de l'aprèsmidi pondant le jour, etde 2 heures à G heures du matin pendant la nuit, surtout au lever du soleil et aucoiicher aux deux six heures, à 10 heures, 12 heures, 2 houresde jouretde nuit.
L’expériencoprouvo que la prière marmotée a peu de valeur en elle-même ; mais si elle est spirituelle, c'est la grande }mi$sance pour l'homme, car Ualteuil les plans :oèthéri(p(essnpèrieurs de la substance immuable par la prière courte, intensive. pure. — Je puis ajouter aux observations photoiîraphi- ((ucs mentionnées dans cet ouvrag’O, plusieurs expériences bloméiriqucs ; j’ai en elfet constaté maintes fois que certains expérimentateurs, après avoir adressé d’ardentes invocations aux forces supérieures, obtenaient des chitfres tout à fail exce|)tiomieIs comme 03 et 100" en se plaçant devant le biomètre pour prendre leur formule, a[U'ès s’être fluidifiés spirituellement; si la chair est faible, l’esprit est si jirompt, (]ue le moindre doute ou la moindre distraction suffisait pour empêcher la communion télépathique spirituelle et l’obtention île la formule démonstrative et en donner une tout
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auü'C 75" par exemple. Dans la communion Elliérée dite spirituelle, l’homme adapte les forces d’un orient spécial, celui dit de la spiritualité par les puissances de son èervean, que Collins a démontré être un appareil cohéreur des vibrations, même immédiatement après la mort.
Nous nous assimilons ainsi, non pas la substance g'azéiliée qu’on respire en oxygène, non pas la substance des forces électromag’iiétiques qu’on accumule, ou des vibrations éthériques qu’on Individualise, mais notre mentalité surélevée peut s’influencer de vibrations plus subtiles et de ces forces, désig-nées sous le terme générique de spirituelles, que j’ai pu observer jusqu’à IGO", auxijuelles Crookes reconnaît pouvoir et intellig'encc.
Ces expériences mentales spirituelles ne sont pas des phénomènes d’auto-sug'g'estion, car elles sortent du domaine de la forme pensée, et l’imagination n’intervient en rien, dans la solution des grandes difficultés qu’exige la transformation spirituelle pour y atteindre.
Il s’agit au contraire d’actes continus de volonté Irrémissible pour acquérir d’abord les pouvoirs de la pensée et la maîtrise do soi-même ; se transformer ensuite dans ses goûts, ses habitudes, son caractère, ses mœurs pour évoluer sa propre substance au plan de la spiritualité, n’est ni l’allaire il’un jour, ni celle d’un caprice ; il faut persévérer, tenir et soutenir pour se libérer suivant l’aphorisme do Marc-Aurèle, mais expériences en mains, j’ai pu su ivre les formules biométriques de certaines personnes réalisant cette expérience sur elles-mêmes; elles arrivent à transmuer leur nature au plan spirituel, en tenant sagement compte de leur santé souvent un peu ébranlée.
La profonde psychologie du Mystérieux Orient commence à se révéler à l’occident; la si com[)lcxo mentalité indochinoise est à signaler à cet égard comme preuve de la • science de la pensée humaine soumise à un entraînement progressif; par un exercice psychique, l'Indou fait en ctTot du mental, comme en barbare Occident, nous faisons du sang et du muscle pour nos exercices physiques de sport. .M'"® Des-
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,s:mt a écrit sur le pouvoir de la pensée de très belles pa«-es, où elle met en relief la force du vouloir afin de savoir pour jiouYoir. Ces données de psvcholog’ie appliquée semblent, à première vue, exclure l’orientation affective, liase de la vie latine; l’amour serait remplacé par l’indifférence, et la connaissance assurant le bonbeur suivant le dicton américain : « celui qui sait, et qui sait qu’il sait, est heureux. » Toutes ces considérations cadrent encore peu avec la psychologie essentiellement sentimentale et religieuse de nos races méditerranéennes. 11 serait à souhaiter qu’une juste proportion s’établisse entre le sentiment et le mental, entre le cieur et l’esprit de l’Occidental trop menu anal vste ; cependant chez nous, l’amour tel que le Christ l’a enseig-né par le sacrifice restera toujours considéré comme une vertu supérieure à la connaissance et à la synthèse scientifique.
Dans le même ordre d’idées, j’ai pu suivre dans les pèlerinag-es de Lourdes, les g-rands élans de sensibilité dévotionnelle de cette foi curatrice que Charcot a désig'nés « The failli heallting. » J'ai constaté avec mon appareil les natures en évoluti*)u, sur lesquelles Vinvocation de foi avait une action (*.)0") et celles, quelquefois en soutane, qui paraissaient peu sensibles à cette action (lO et '20°).
Il y a toute une étude très intéi’essante à faire à Lourdes, relativement aux inllueuccs spirituelles, produites sous le vocable de la Vierge-Mère ; celles-ci paraissent cependant susceptibles desedéveloj>|ier, au moins, avec autantd’intenslté <lans le rocueilleincnt solitaire par la méditation et l’invocation de foi prog'i'essivcs d’une vie purement chrétienne ; car rhoinme est le vrai temple à édifier, il faut en lui détruire le faux et reconstniire le Vrai, celui de la spiritualité pour qu’il jHiisse faire son ascension, dès sa chair et surtout après.
Si j’insiste longuement surces données, c’est que certaines psycho-névroses animiques et mentales (o.'i" et bo'’) peuvent n’ètre jias g’uéries par la décondensation électrique et la sugg’eslion verbale ; elles ont besoin de se transmuer c’est-à-dire de l’intervention sagement et progressivement produite d’une autre force atomique Z, expansive et radiante, assez douce et
Fig. 34. — Enormes réseaux élliériquos lourds de plomb, photographiés dans la bibUothè(pie d'un château à l'ouest, autour d'une tète d’ange en bois sculpté. Nuit en avril 1903 : par comparaison avec le voile d'argent.
Fig. 33. — Voile d'argent, plan d'Elhcr subtil sur lequel apparaissent des formes et la trame, le tissu de lumière invisible. La main ressent très vite et nettement ce souflle bien connu ; le vent frais et calme de la force sensible et élastique du Zoetlier.
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j)énétranto, assez intense et sul)tile, pour modifier lesdispositions vicieuses de la sul)stance de notre vitalité aninilquc ou mentale, sans à coup, par l’action substitutive des forces d’harmonie universelle Z reni{)larant le désordre ])ar l’ordre, le trouble tic la névrose par la paix et la pondération, dans le composé combiné humain. Une pratique très efficace propre aux spiritualistes évoluées est celle du voile d'argent têlépalhiquement émis la nuit sur les personnes endormies qu’elles recouvrent d’un souffle frais et doux, jiar (lésâmes fortes, saines et bonnes, venant rafraîchir dans un enveloppement éthérique les corps lluiditiues obsédés et les âmes déprimées; ce voile crée au corps phvsitjue une atmosphère vivante et saine assez puissante pour que le lendemain au réveil le malade se sente mieux. Réellement dans le monde il y existe plusieurs centres de cure psychique télépathique, dont l’action est un fait expérimentable de la science des pouvoirs humains en marche vers le Iden et luttant contre le mal : le fait psychique existe, je l’ai étudié à Paris et avec Londres, et fait constater par des tiers, ,1c possède de plus (les épreuves du tube téUqtathique qui me faisait recevoir les inilucnces à distance etme donnaient une réelle force.
L’effet est réel, c’est l’envoûtement du bien, l’enijirisc de la prière, des bonnes pensées ayant l’elfct contraire aux mauvais fluides de la haine et du vice; taire scs vérités d’un ordre scientifique encore inconnu, mais à mon avis aussi précis qu’une tlouchc électrique ou un bain d'aimant, toutes proportions de valeurs dynamiques gardées, entre un bain d'électricité stati(]uc et un enveloppement tluidique, serait vouloir limiter les tentatives do i^'iiérison pour celte catégorie devibrants faussés et d'obsédés désorientés de leur voie normale, incapables de l’effort personnel qui les évoluerait et les orienterait à nouveau, alors qu'ils peuvent être remis de leur trouble psychiijue. animi(|uc et vital par l'intervention des forces dites spirituelles condensées particulièrement dans nos ü:rands sanctuaires d'invocation de foi ; ces influences se manifestent d’une fa(;on plus j>articulière dans les heures de jour propres aux forces Z verticales, à 2 heures de l'après-
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midi, et la nuit où l’on veille, l’on prie V Ami vrai, le Divin Maître au. sommet de la colline des Martyrs : le corps lliüdiqiic, notre âme s’y transforme assurément sous la tiiplc inllucncc de la foi, du lien saint et de l’heure matinale du vigilale et orate de 2 à 4 h. où s’o[)èrent la métamorphose et la transmutation dans la révoliilion cosmog’oniquc, pour le monde entier. Maintenant tout ceci est oublié, méconnu ; on rit ag'nosti(jucment ; alors que tout monument, tout milieu vivant a ses vibrations. Chaque centre possède ses inll ucnccs, scs Iluides, ses « conditions » particulières perceptibles. Napoléon, entrant dans l’atmosphère légère et pieuse de la cathédrale de Chartres, no put s'em[)èchcr de dire : « Un impie doit, ici, se trouver bien mal à l’aise. »
La crvptc de la vierge adorée des antiques (jaulois possède une inllucnce qui n’a aucun point do contact avec celle du . Moulin Rouge ou du Palais-Bourbon, sans comparaison également possible entre elles : chaque lieu a sa vie i)ro]me, ses vibrations, son Ether.
En résumé, la logique des faits montre que l’homme est ^ susceptible d’attendre et de réaliser son désir : s’il préfère vivre de la vie matérielle et s’attarder aux sensations physiques, jouir des vibrations passionnellesqui impressionnent agréablement sa sensualité, il no peut prétendre obtenir ce qu’il n’a pas recherché, ni su développer en lui et partant acqueviv la sensitivité et la jniissance spirituelle q)ar sa foi et la maîtrise de sa volonté, mais n'a pas le droit moral de la nier chez autrui.
Par contre, l’homme en s’évoluant arrive à posséder la série progressivement ascendante par leur nombre de degrés des facultés qui le mettent en, rapport avec déplus nombreuses et de plus hautes.
Manifestations de la vie cosmogonique zoéthérique
Sensibilité physique. .... ... 110°
Scnsil)ililé ani iiii({ue . 00°
Sensitivité menlale ... ... OOo
Sensitivité s[)iri lual iste l.'iO®
Sensitivité niystiiiue 200'>
Sensitivité V 300°
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Il est alors avec l’Evolution, sur la voie vmie de la vie christique, plus près de Dieu que des hommes, dans la force de VEspvit avec lequel il entre et reste en rapport par la prière et la méditation profondes. Cette sensitivité, fluldique dite mystique, a été reconnue de toutes les religions et philosophies spiritualistes : ex [)éri mentalement, la biométrie
montre et chilfre le nombre de deg’rés de ses vibrations comme la plaque donne les preuves de cette Union possible avec les plans supérieurs de la spiritualité.
L’Esprit annoncé sc dévoile à notre Esprit ; l’humain et le divin peuvent se joindre et mieux se comprendre à mesure que nous nous transmuons, suivant l’expression du vieux sage saint Paul, et que la science spirituelle moderne nous apprend à évoluer en composant notre chair de fluides plus légers et subtils, plus lumineux et plus ascensionnels.
A mesure que nous nous spiritualisons de corps et d’âme, la Force de I’Esprit pur régit, évolue et resurge la chair de la bête humaine : il devient ainsi la nouvelle loi physiologique de la psychologie même du Christ, le pourquoi et le comment du Sauveur. C'est la voie vraie de la Résurrection pour l’Humanité qui doit acquérir la foi donnée par la science, et la science de foi par laquelle l’homme aime, sait, veut, PEUT SC dégag'cr de son Ether et tic sa chair et accomplir sa résurrection hors de ce monde, libérer sa boule d’Azur sjiiriluelle : voici un exemple expérimental.
Cette photog'raphic a été faite la nuit dans l’obscurité au magnésium, avec Suz. de L. en état d’auto-hypnose mediuminique. Un voit son corps en attitude recueillie de sus- ])cnsion, reg'ardant à g’auche : au-dessus de sa tète à g'auche un lien fluidiquc terminé par une capsule sur laquelle repose la boule irisée de spiritualité, en partie dég’ag’ée de son éther j)ériphérique, diaphane et cristalline, très nette. En outre du lien, entre la boule et la tète, on soupçonne une forme.
La boule spirituelle, corps causal des hindous, est dans l’angle orienté de la libération, connu dans l’antiquité sous le nom de porte des hommes.
L’expérience a été faite en mai ou juin RI03 ; elle a duré
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quelques minutes ; puis des forces étliériqucs aq'issant durant 5 minutes réenvahissent M"** S. froide, i^lacée ; sans qu’on la touche, elle est insufflée de nouvelles forces télépathiques et invisibles; ellese réveille inconsciente, ignorante, rapidement
Fis. 30. — Libiiralion expérimonlalo cl luomonliint'e ilo la Ijoule (I Azur (lu (;orps spiriluel hors 1 i'/llu‘r el la chair luoiilrant le lion persistant avec le corps, le fil de 1 existence.
remontée [>ar son énerg’ie cérébrale. (_/esl une des plus curieuses études expérimentales faites (\u Siipev-hli'e. Au-dessus ilu corps, en dehors de l’Ether, chez une personne à la fois excellent médium spiritualiste et g'rande artiste de tempérament.
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La photoqraplüe ciirei>’i.sti-e le phénomène; elle prouve que rexpériinenlaleur n’est pas victime d’une erreur visuelle. C’est un témoig’iiag'e, mais ce n’est pas une démonstration complète; elle ne rend que la l’orme de la sphère nette et transparente que nous avons vue dans d’autres expériences roiiit'c et opalescente; j’ai pu, chez T., âgée, étudier de plus près l’harmonie du travail intérieur de la l>oule d’azur l)eaucou[) [)lus remarqualde que chez la jeune S, de L.
Fi<r. 37. - — Globe de mentalité humaine spiiutuausék, libérée de son
Elbev et de sa chair, avec son dispositif, le mouvement intérieur de
ses molécules colorées.
On ne peut rendre le brillant des couleurs, la .svmétrique harmonie de leurs mouvements, tournant toutes à la fois dans les sons indiqués, no se rencontrant jamais, mais se transformant en tourbillons irisés et réglés : magiques scotomes de lumières et d’harmonies : telle est l'impression inoubliable que j’ai eue en présence de ce phénomène à la suite d’une expérience avec S_v. ; j’ai reproduit les courant.s'et les parcelles chromi(jues de la boule irisée ilu corps spiriluel de M'"*’ T. que nous avions empêché de mourir. M"'c S. et moi. S., qui s'était noldemcnt dévouée, fut très malade à la suite des visions terrorisantes et des formes <|ui obsédaient T. : moi je vis la mémo nuit le corps causal, la boule d’azur de la pauvre malade à 5 h. du matin avec tous les mouvements intérieurs; ces phénomènes superphvsiquesdes puissancesdu.superhomme ont été peu étudiés, excepté des de Rochas actuels. Ils étaient plus connus chez les mystiques du moyen âge : témoin saint François, s’exté-
fD crq
. 38. — Langue de lumière composée d'aigrettes, d’une boucle t d’un coude ; en ce point les lumières aigrettes se sont groiipi'cs en une forme do tète pleine de grâces; la voie est fermée à cotte entité par le nœud de la boucle. — C’est le signe d’Union descendu sur les mains de Mme B. en prière faite vers l’orient mikaélique, est; sans électricité, agrandissement 2/3.
D’’ II. Baraduc. — Les Vibrations.
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riürisant en (rois l)Oiilo.s liiinincuscs durant sa messe. J’ai vu, [)liolüg-ra[)liié, e.xpérimenlé, les Imules de si.v personnes ilonl je rapporte un autre exemple. T. (|ue j’avais pi-ogressi veinent poussée, tout en restant en rapport avec elle, dans les états profonds de riivpnose, jus(|u’à la constatation par elle-même de sa boule spirituelle, a perdu à ce stade liypnüli(|ue la connaissance de son MOI personnel (oubli du nom, profession, personnalité); elle ig-nore son corps qu’elle ne sent plus, tous ses sens étant fermés. Elle a en revanche, dans cet état, acquis la conscience très nette « qu’elle est » ; elle aflirme haulement son SOI, qu’elle délinit ainsi sur ma demande ; qu’êtes-vous? « une boule de lumière dans une hoile noire ». Je rétablis le lien entre la boule mentale cl le corps préalablement rendu inerte, en lui rendant sa sensibilité nerveuse en rouvrant les sens, les portes de la noire prison ; la personnalité du MOI rc()araîl à mesure que le .système nerveux reprend possession du corps, la personne de M"‘e T. est reconstituée dans les conditions de nom, adresse, mémoire du moi; elle a repris sa personnalité, mais a perdu la connaissance, la conscience et le souvenir de la boule Lumineuse, de son SOI spirituel, qu’elle ig-norc désormais.
Les trois cas de S. de L., M""-' 1’. et .M"“^' T, sont trois expériences j)hotogra[)hiéc, vue et étiuliée comme une trij)le démonstration de la boule d’azur spirituelle.
Si le fou a perdu la boule, il est parfois permis au purifie d’apercevoir la sienne, dég’ag'éc de tout noir éther, blanche, pure et libérée dans l’azur de l’espace et du temps
C’est la boule de cristal que les souverains doivent, au jour inltiali(jue du couronnement, porter dans la main g'auche.
C’èst la l)oulc ailée de ranti([ue sagesse inscrite au frontisj)ice des temples de Karnak et de la Croix ; c’est la boule de l’IIiéiis qui domine la tête de la Déesse Isis allaitant llorus, ou surmonte la tiare Papale ; c’est aussi la boule d’or du cas(|ue, comme le simple pompon du képi de nos valeureux soldats, ou le disque d’argent chinois porté sur de nuageux éthers (musée (iuimet).
.Actuellement, les phénomènes spirituels sortent du mys-
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tèrc et viennent à leur heure, à la démonstration expérimentale, depuis que les travaux photoü;raphiques de Croockes Kœg-ten, Bequerel, Lebon ont fait doubler au monde scientifique, sans (|u’il s’en doute, la bonde de l’invisible, et que d’autres expérimentateurs sont allés j)liis avant.
La dernière lig-ure est l’expression d’une force Z, d’Lbiion spirituelle. L’aig-rette de la Yog-a des Hindous, sini
dans la Vie spirituelle bien à tort niée par ceux qui ne savent pas s’adapter ces forces, et n’ont pas acquis la sensitivité UE LA spiiuTUALiTÉ, ramciiéc à la scientifique notion d’une force cosmog’onique spéciale, d’une vibi-ation Z enreg'istrable, comme d’antres savent s’ailapter les Iluides froids de la Décision, on les charmes séducteurs de l’attirante Volupté, le souffle vivifiant de la Charité et la télépathie de l’ Amour.
\ oici ce que j’ai rapporté en fit) dans l’Ame Humaine :
Ce sig-ne est la d"'® des 5 lettres cabalistiques de rUnion avec le VERRE, de lumière et d’Intellig’ence i n créée, l’i ma g'e du nœud qui réunit, on du point qui sépare le néant de l’être; c’est le lien [Tu quoniani desccndisli, ego ascendam) : c’est parce que tu es descendu, que pourra être faite notre ascension, le Bclonr, et notre lié-union en une coUeclivilé dehoules inentedes spiriluelles d'imni or telle substance, dont l’épi du champ et la g’rapjie de la vigme du Seig’iieur ont de tout temps représenté la mythique et symbolique fîg’uratlon de cette VIE siMRiTüEi.LE UNiTivE ; taiidis que la vie de la chair de notre corps constitue la vie pci'sonnelle ég’otiste de la sÉRARATiviTÉ, lu vic huniaine.
CONCLUSIONS
Dans cc siècle complexe de névroses, de phobies, de psychoses connues, d’illLiminés, de vovanls, de mystiques et de psychiques méconnus, où la sensibilité se surpasse ellemême, il est capital pour la déraison et la raison humaine de pouvoir enregistrer soi-même et contrôler ses propres vibrations : savoircomment Von vit en sachant comment /’on vibre, non plus hypothétiquement , mais expérimentalement
Le médecin, de son côté, pourra prévoir la possilnlité de g’uérison pour le neurasthéni(jue, ou rétablir le cours normal du cercle de vie brisé par la névrose, avec une méthode exacte par la thérapeutique fluidique.
Cette science d’enreg-istrement des vibrations physiques et ])sychiques normales suivant la loi, ou anormales suivant l’erreur, est d’une précision bien scientifique puis(|u’elle peut se répéter indéfiniment.
Elle étudie les flux de forces vives Z, qui animent la vitalité humaine; elle traduit les rapports harmonieux ou déséquilibrés, sympathiques bien adaptés, ou antipathiques mal adaptés, qui existent entre nos forces personnelles et Intimes, et les forces extérieures de la nature qui nous enveloppent dans un carré orienté.
Cette découverte intéresse donc les nerveux, les impressifs, les émotifs, les névrosés, les obsédés, et plus que toute autre personne équilibrée saine et morale, les sensitifs.
Il est nécessaire surtout que les névrosés, ces subtils douloureux d’une époque neurasthénlée et désorientée, dont toute la vie n’est qu’une vibration faussée, sachent qu'il existe réellement une méthode j)ermeltant d’analyser, d’apprécier
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la valeur de leur propre vibration déviée par l’instinct ou le désir de la chair animale, par les écarts de rimagination passionnelle, ou les excès et les erreurs de la vie mentale. Ces notions sur les forces zoéthériques permettent d’étudier les névrosés avec une précision scientifique inconnue jusqu’ici, et de remédier aux mauvaises influences comme aux vibrations 2)athogènes par des ag-ents nouveaux spécialement appropriés, sous un contrôle expérimental, avec la connaissance et l’enregistrement biométrique de leurs vibrations ; nous pourrons aussi constater avec véracité les modifications heureuses, survenues au cours du traitement de ces affections aussi complexes que variées, connues sous la dénomination par trop générale de maladies nerveuses, qu’il faut classifier maintenant en névroses hystériques, obsessions Ihiidiques, envoûtements et influences télépathiques.
J’ai mis 3 ans à réunir, grouper les éléments de ce livre, pulsés aux quatre coins de la science et de l’expérimentation personnelles. 'J’espère bientôt terminer un Essai sur la science de vie, et la substance panzdique, grâce à un nouvel effort loyal et indépendant vers le phénomène qui semble y correspondre.
Je remercie ici Tous ceux qui m’ont aidé, et m’aideront dans Tétude de Vérités primitivement révélées puis restées longtemps voilées en des mystères, mais que la science actuelle tend à dévoiler, à mettre au jour clair et précis des Temps iNfodernes... le problème de la vie.
l:j août 1003.
D'' llipp. Baraduc.
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